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LA TIGRESSE 

PAR HENRY DE KOCK. 



L« comte Kail .S|ir?i<^> i. 

Par une matinée du mois de sepu>tnba> I8i7, te comte 
Karl Sprengcl était cliez lui, dans son hôicl de la Fi iedri- 
chxstrMse, — une des plus belles rues de Berlin. Assis, ou 
plutôt à demi couclié sur un canapé, dans une pièce qui 
tenait à la fois du cabinet de travail et du boudoir, — du 
cabinet de travail par la nature des meubles principaux 
qu'elle contenait, une bibliothèque et un bureau; — du 
boudoir, par la façon élégante dont elle était ornée, comme 
tentures, lapis et tableaux, — le comte Karl Sprengel lisait 
«n journal français, on petit journal : U Corsaire, — une 
ùe nos publications légères de cette époque qui avaient ac- 
inis le droit de faire de la politique à leur manière, c'est- 
A-dire de la critique amusante, en se soumettant à l'obliga- 
tion du cautionnement, nouvellement imposée par le minis- 
•èrt Martignac. 

le comte paraissait prendre un vif plaisir k sa lecture. De 
temps à autre un sourire approbateur effleurait ses lèvres ; 
de temps i autre, aussi, un mol d'assentiment lui échap- 
pait. Évidemment, le Corsaire, — sans même s'en douter, 
peui-éire, — avait la gloire de posséder, dans le noble per- 
^nage aHemand, on admirateur fervent de ses railleries, 
^ propos de la façon toute particulière dont on gouvernait 
Alors la francc. 



Un domestique entra, et se dirijîeanl vers le comte, avec 
celte gravito automatique que l'on trouve en Prus.se rhei 
les valets aussi bien que chez les soldais, il pit^senta une 
carte sur on pfateau d'argent. 

comte avait reporté ses yeux du journal an plateau, 
de l'air d'un homme qui appréhende qu'un ennui ne vienne 
le surprendre en plein plaisir; il prit la carte du bout des 
doigts... Mais il avait à peine jeté un regard sur le nom 
gravé sur cette carte, que se levant vivement ; 

— Robert Huguet! s'écria t-il; Robert Huguet! mais 
faites entrer : faites entrer bien vite. 

Moins d'une seconde après, la personne, si favorablement 
accueiliic rieu que sur sou annooce, pénétrait près da 
comte. 

C'était un homme de vingt-huit à trente ans, de taille 
moyenne, aux traits fms et distingués; à la physionomie in- 
telligente. Karl Sprengel s'était élancé à sa rencontre. 

~ Vous i Berlin, Robert f 

— Ne m'avez-vous pas engagé, il y a trois ans, k venir 
vous voir un de ces jours, cher comte? 

— Sans doute, et je suis enchanté, croyez-le bien, que 
vous vous soyez enfin souvenu de mon invitation. 

— Enfin et souvenu, sont deux reproches 'jijustes en 
deux mots, Kart. On ne se souvient que de ce qu'on aurait 
pu oublier; et je n'ai jamais oublié que j'ai eu l'honnear 
d'èlre votre ami... Quant au reurd que j'ai pu apporter 
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-dam ma vîslle, vous le savez, loi-sque noas uous séparâ- 
mes, je me rendais en llalM~. 

— Pour étudier, je le sais, osi, Robo't... aussi a'flst-ee 
pas on rei»rot lie que je vous adresse... je me plains de vm» 
avoir attendu si longtemps, voilà tout. Asseyez- vous d(/m: !... 
Tiens ! mais je s'ainis pas mum^fié. cek Uwt de suite» 
moi, TOUS êtes bkSBé? 

Robert HufTuel portait le bras g luche en l'charpe. 
» Une maiscDe, fil il* aa cwf à'éfce ^ue j'ai m,^ à 
jmanlemrif Anier. 

— l'iie .iTenliiiT ^ralanteî WBH 

— Oh ! trèâ>vol«itiB& 

temps? 

— Jusqu'à ce que xom» mt mettki à h» portie. 

— Aloi% «m ot tiÊ^m tmC ' 
France. 

— Bah !i«Bs Yons lanoo ât nwt, je si^ 

— Tranqulle! vous avez duiic iii»^diij» icint:iil loi r.i moii 
affecliOD» 9» nu» vous imaji^aez ^ cUe se fatiguera de 
TOUS poesiiivf 

— Non, mais ie crois qw», tptei f{n'oo di-c, en amilié 
comme es arnoor» bb fieo de ne saurait nuire. Ne 
)"*'-^tis rappchstmm fm ms canseries pfuIosopKqqes i ce 
sujet, (berceaite? LTi^md* e^t f'cnnemîe née du pttt:âr. 

— A ce cnapte» s'est ce pas, Kui>ei t, le& hommes ma- 
riés doiveal doue iUre bien à pbiadre... enx qui aiment et 
5:01 1 iiinx^ régnlièrement?... El moi qoi sois an bomme 
mai 10, inaiiiienant. . vous vous appiclcz à verser bien des 
larmes sur moi !... 

Le comte souriait raflotseoMni; Qtberi ttagiiet §e.mar 
dit les lèvi-cs ; le fair est qnlT antt hi#mtaiiCBaitc(ia- 

r«is une ('cole en parlant, comme (»ditTllifHiMIBaii» 4e 
. «.^c daus la maison 4 un pendv. 

— Allons, reprit Karl, trop ftanèbement ntisblt de fai^ 

rivée de son ami pour prolonger une situation oè , si pf u «pic 
ce fût, ce dernier pouvait se trouver g*^né. Allons, mon 
cher Robert, quand vous aurez fait connaissance avec ma 
femme, vous serez le prem'er, j'en suis rnnvaineii, ;'t revo- 
fui sur vos idées fuuiiires, à 1 ctidiuil du Lunlicur dans ie 
mariage. Voilà trois an.^ bientôt que je sui.s mai ié, et mon 
amour a survécu, ardent et vivace, en dépit de rUabitudc. 
Pour être sincère, je ne nierai point pourtant, que, par mo- 
ments, mon imagination ne fasse quelque retour \rrs ees 
Jours si charmants, si jfiy&a, que j'ai passés en France» 
•lars que le plafsb él^ min «ol Dies... et tous, manvais 
sujet, son prophète!... Une preuve, Robcri, de mon pen- 
chant instinctif pour ce pajs des rires et des baisers faciles, 
^ast qat chaque matin, Tojei, dnquA malin, an lien de 
lire quelque gmnd journal bien grave et bien officif!, je 
parcours celte petite feuille dans les saillies de laquelle il 
me semble retrouver nn écho de ma praDltoa|enncssL-î... 
Mais le cœur n*est pour rien dnns ces vagues regrets! fai 
rompu, complètement rompu avec le pas.s(J. Karl Sprengel, 
ce prodigue d'amour et d'or, dont Paris a conservé peut- 
être le souvenir, Kart Sprcngef, le W bertig, le baranT» 
n'ttxiste plus. Vous avev a cette Heife devant' ^nns, moir 
cher Robert, le comte Sprengel, l'Iiomme marié, l'homme 
safa, le père de famille.^ — car je suis père de fanniie, 
mon «ni... Ge qui n'umpàii pas q«» 1» eami» Spren^, 
tiMmne marié, l'homme sa^^e, l* p^c de fiimtlle, ne soit 
enchanté de revoir Hobert Muguet, son ancien eoo^agaaa 
tfaïaatures, «t ftftMdM : V«m êlM.ial chm VM; aaa-. 
Iwt y six mois, on an, toujours. 

• ike comie avait tendu la maiu à iioberti cdui-ci serra 
«Itemain condiakaMal. 

— A présent, qoe biaODfHuna? reprit Karl» tow plaît- 



il qne je vous présente d'abord a oiJ, kamc ou prclcrei* 
vous. .. 
Robert sa Im vivcnairt. 

— Ban ptalt qne vms me présentiez d*aborf, cher comte, 
inieiTompi;-!!, quainJ ee ne serait quo pour vous inoiitrer, 
et) n'inclinaot comme je le do» devant qjù mécilc respect 
ctaMntimi» que, si je n»anis pan aanaan tfapisé à user 

du bonheor conjuj^^ai, pour mon compte, je n'en suis {ins 
motos ravi de glu;itici' ce buolMiur pariooi au je le rco- 

— n^-pncrile' mnrmurn rr^îemeTît le comte, en p.T<;sant 
son bras sou^ le bras valide de Kuttert Uugnet, vaxcz dune ; 
tan^ qne vous caosaNi tvte an flmnnnelttaHV... 

— Ah ! madame la comtesse a une sœur ! 

— Oiti! et une sœur de dix-: ept ans, mon cher... jolie et 
rielie. Oli' ce serait un excellent parti pour un homme... 
qfn maik djipaaé à user da bonbluir ea^iufil^ pour son 



— Vous êtes moqueur, Karl. 
— > Caal vm» qpi m'avez appcis ^àÊnà Vënl Tant [Via 
pav va& Eaiav laiBdtoqpeimmaMMBMCttsdanMs, 
je m'nrruporai de vatw BsUMiM. A |Hi|aH^ comment 

étes-vMs veut ici? 



— El vos bajpip»? ? 

— lis sont à rh«">le! où j 'ai pass* te nwt. 

— Qn'entaMls-je! vous avez passr> nm* nu^ àlliAtcl au 
lieu de vons rendre dù-ectement chez moi! 

— Je suis débarqué à deux, heures du matin. L'beui-e me 
paraissait pen conrâuUe pour me prteenter, qu'en pi-n- 
acZ'Ve^s V 

— It le nim de Totre Ulélf 

— les Trois Frères, fth de la forte de BrandrI.oir:-'. 

— Bon ! je vois cela, là celte Mesaure an bras est guéi-ic, 
m'avw-^vmisdltî 

— A peu près. Je suis honteux de DM mOBlrer ai ridictt> 

lenient harnaché devant des dames... , 

— Laissez donc : un bras en éeharpe, eda vmisa un air 

très intéress;mt! Il y a des -rens qni pnierait^nl cet air-I;'i fort 
cher! Je parie qu'Anna va vtius irouver charmant ain.si ! 

— Anna? 

— La sœur de ma femme... Anna Reindinger... dix-sept 
ans et quatre cent mille Irancs de dot, mon cher. Je ne vou< 
disque cola. Kli! eh!... Il serait drôle qpM TOUS ftaaaica 
veau à Berlin pour vous marier» hein ? 

— Hnml trèa-drtie,. en cfllet, et snrloat très surprenaaL 

— Pourquoi surprenant? 

— Parce qpe. ceaiuiGvrais duue, en ce caa, à In car< 
rière qne j'ai abmme. 

— C'est vrai! vous êtes artiste, et les arlisli's l»>^iri 
de leur liberté... assureofr-ils. Avearvous lait des j^vffès 
comme sculpteur depuis notot adpKaliaaf 

— On veut bien le dire. 

— Ce qui signifie, qu'on est en droit de le dire. Tuas 
aviez déjik beaucoup de tiilent, il 7 a trois ans, vous area dû 
en aefuiirir encore en ttîilie ! G» «'ait 4'ltaMe qpm nga» 
WMa, n'astr-cepasT 

— Oui. 

— U poraU.qi#Oft j nsfliiiaal ausi des coops i'éfét par 
IMnaf 

— On trouve des canp* d'épée partout, cher comtt . à 
neevoir ou à donner.» vous le savez, ausat hMJi que am. 

— Bien BipaaM! M^oniîJe n'en ai pa^reçu Iwaanpt 
moi, eu Franee, mai» j'en ai donné pas mal' Enror.' pir 
votre f;iutei Vous me tauuez fréquenter &i mauvaiMt *o- 
ciété!... Il j pienvait desdiflpnles!... 

— Et vans almiea aases ces mne»-li F... 
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— Ytotee-vous bipo vous taH-eî A tocs entendre j'aurais 
laissé à Paris la ri^puiulion d'un bataillcui ! 

— D'un baiaiUcïtr, non, cher comley mais d'oo homme 
<)ti, lorsqo'n ravait ois dans m téle» ne se senit pas dé- 
tourné d'un pas dans sa route, eôb-il été eertoin qw la 
mort était au bout de cotte route. 

Le comte haussa lé^èrcmeut les épaules, en m^me temps 
qu'un fiiiivc érîair jaillissait de sa prunello. T,a vt'rité est que 
Hobert Hiit^iicl avait louché juste dans son appi CLiation eon- 
cise du carai Ir! (• de Kai I Spi engL'i. L'orgueil était le péclié 
mignon de Karl Sprengcl. Les ficrUnois sont réputés te peu* 
pie le plas tranirciix et le plus vantard de tonte la Confédé- 
ration pYmaniijuf! ; r,- soui Gascons de l'Allemagne. I.e 
comte» d'un défaut originaire, niais et mesquin» avail fait, 4 
son Dsa^, vn vlee grandiose, n était oi^gneinenxeomme vu 
titan. Pli <v<.\\\ un sciil rnnp d'œil jeté sur col homme suffi- 
sait pour cxplnjucr ses lendar.ces. Grand et beau ; robuste, 
mais robuste à délier des athlètes dans toole sorte de luttes, 
Karl SprenfH, soif qu'il entrât dans nne brosserie, — en 
Allemagne, du prince iustju à l'ouvrier, tout le monde va à 
la brasserie, — ou an balcon de POpéra; soit qu'il se pro- 
meoAt arec sa femme an Lindea , — la promenade favorite 
des Beriinots, — m «pi'on te rencontrât, i chevnl , parcou- 
rant le niicrï^arfcn, — nn magniffqne parc aux enTlronsde 
lieriin, — Karl Sprengel, disons-nous, semblait, dam sa fih 
çOT éteflMfdMr, de regarder, d*éc0M^, la pefNfliMQrtion 
viviinff du contcnicmciit de soi-même, basé sur TassaraDce 
intime de sa propre ▼aleor. i^'après ce perlrail, R'aNa pas 
craipvqae le eemfe fil w» Ait et on set. Pon. LeRM ert-i 
irn anima! ridtrrdi' prirre fjiif» son instinct Int dif ffti'H fant 
<\a ennemis réunis pour le combattre? Si Ka-il n'eût été 
orgaeilinx que paire qu'il était beav et Jwt, c'eût été «o 
homme Tol^ire ; mais il était instmit aussi , très-instruri ; 
il avart de l'esprif, bfimroajt d'esprit... Ajontez aux qualités 
^wsrliies qoc Karl portait on des nom'* les plus aïKiens de 
I -Allem a g n e et qu'il p«»s4^dait nne fortaoe primièN..* 

INr 99 tante d'avaniages phjsiqnes et in le l tecftwto ii l 11 
se sentait pourvu, *'lait aéchà k ''omto re sentiment de su- 
périorité qui , ainsi qoe vomii da le dire Aotece Ui^Ml, 
powail pailMS LliiHn M toit fnH nTeic «Mto, 
lui-m<^me, nfat ôfrr . — cnc^té pourtant vers le ridicnfc. 

Et, avant de cuttimuei' notre récit, un mot sur Ttobert 
Huguel. 

Hobert Hnpnff, lils de ricbes m.iMnfaftoriers fianç:iis, 
aTait renconirO pour h première fois à P-arù, stx a au^- 
ravaiU, Karl Siireiigcl, <iaiLS une de ces maisons où tout kes* 
rem » d» l'or daa» se» pecbe» «0t. lùr 4'éti« aecneUii â 
iMr«ditr€iecmdiBKne»qpériMnltBealMdej«M«» 
et de femmes faciles. Lors de cette première reiicouire, Ae- 
ben Ungael, je nems rappelle ptas à qpci propo*» avait, 
dam w diflcos^, pris folt et eaee pev lâ ctmtm, Un 
duel avait été, le lendemain , le résultai de la discussion , et 
de l'épée, alors, comme de la parole, la veiQe, Hobert Hu- 
guet s'était montré le digne second dé Karl ^engeT. Dès 
ce joar Karl et Robert étaient devenus inséparables ; trois 
ans durant ils av.iicnt fraterncUemeut poi&c lour à tour dans 
la bourse l'un de l'autre, sans se préoccuper jamais ni l'un 
ni l'aime de la lacon dont chacun d'eux entendait la com- 
mananté. Karl avait été malade pendant nn mois. . . pendant 
nn mois Robcn était demeuré au rL. ,< t de Karl. Roliert 
avait ^euré. luiit ioura une matiresse infidèle... pendant 
koB jovr» Karl avmt plcnré me Robert sv h perMie €m 
objet adoré. 

Bref.» bref il n'àvait iailu n'en moins qjw le d^lpart forcé 
âê CQBle pev Inlerroopce le conh ^nm anttîé sî géié- 

rcnsc. STais la m^rp de K.irl avait (*rrit ^ son Ws (jn'îl' éhfit 
temps (pi d se manàt^ de son côté, Robert Hugnef, qnt 



avait réellen^cnt le goût de l'ai t , coa:mciu;aii h se dire par- 
fois , in petto, que ce n'était guère en ne a'occvpiBl qw de- 
plaisirs qu'il parviendrait à devenir nn sculpteur renommé. 
Tout en paraissant mutuellement cliagnns de se s- 1 .(l er, 
nos deux amis se séparèieni donc .sans tioi» de peine. Ua- 
tons-oous de constater néanmoins que ce lut a|Hts la pra- 
meue solenneOe UUt par Robe.'t à Karl d'aller te f«jo'u)di« 

h Pcilin, aii<:sif "t que ^es iludes complétées lui laissenleot 
des loisirs. Nous avons vu qu'à la suite d'un vojmge m It;^ 
lie, RtAert avait songé à réaliser n promesie. Vigrem malih 
tenant comment l'arrivée du jeune Français chez le comte 
allemand fol la première cause d'événemenls... dont la nar 
miOB vou mtéreaeen, je l'espère, dur leetemr. 

H 

Où Robert UDgu«l comment à croira ^oe (UcidéxMBt | 
NMtn ioagluipt k ftillu, 

La comtesse Clofilde Sprcn^cl avait vingt-quatre ans à 
peine ; blonde comme Vénus, prande et majesf neuse eooMR 
INane chasseresse, ClotildeSpi-cngi I, comme l>enuié. r omme 
tonmnre, était nn de ces types féminins, si rares de m» 
jours, qui représentent, n^imies, la grAce, la séduction et la 
chasteté. Assurément, quand lu comtesse s'en aHait ai hpn» 
de son onr», m THM. e« IMten, — h p i m m iaede 

berlinoise dont je vuns parlais tout ;'i l'Iienre, — cli,ncun, sur 
le passage de ce l ou file si bteo assorti , ne pouvait bire au- . 
trement que de se retonmt; Itt kai i» en MViMM 

bonheur de Karl , les liemmes, CD rêvant te ImiMiir dt Cto- 

liklc. 

Au m<Hiientoèteee«le entrait amtesm ami dMtteei» 

tesse,eelle-ei, comme une simff(enn^>a^rTP, iricoiaii, (feseï 
d0i%ts arislocratiqaes , des bn^^ de lame pour s:i lilte, raade- 
moiseile Uzzv , une mignonne eufant , f» atdm et rase, fÉ . 
donnait, à quelques pas de sa mère, sur deseema'miégH"; 
totra. Litede paialbe eenAme dTItre amrp*^ ttvréei pi- 
l'eille occupât ion, — confusion qu'une Parisienne n eùicerte* 
pas manqué ik cesMoUr ea pareil cas» là comtes^; , u'é- 
tant levée poorsalner Robert Hagnet, poea, uns se presser, 
ses aiguilles el sa laine sur une délicieuse table à utivi.-^ 
en vieux kqoe, el s adi-essaal en même temps à sa !i<hm>^«. 
mademoiselle Anna Retndinger, qui, plongée dans uu d^'. 
tail de broderie, -~ nudemoisellé Anna Reindiuger brodait, 
elle, — et , tournant d'uiileurs le dos à la porte, n'avait pm 
va entrer its deux lionimcs. ' ' 

— Anna, fil-eUe en allemand, un étranger* 
M a d e m oi ert te Amia rongU, Jeta précipitamment sa bred»- 

rie et salua Robert. 

— Mesdames, dit te comte, je vous présente un de mes > 
meOennaiiiiB,. Robert engnet, qui doqs tait la gracien- ; 
seté de venir demeurer quelque temps avec nony... 

— Quelques jours, audame, si vous le perueucz, dît Ho- . 
bert en afIidInnBtdèvulllaeoiiilesse. 

— Mettons quolqncs mois cl n'en parFons plus, n^rit ' i 
gaiement Le comte. Au surplus, mesdames, je dois Vimw 
prévenir que la durée do séjour de M. Huguei est no pea 
subordonnée à votre poissance. En sa qualité de Français et 
d'artîste, mon ami Robert a pris rhabifudindte IV se plaire 
que là où il s'amuse; arrangez vous iJnnc ponr^lllMlftVi»'' 
nniepas trop cbez nons, U nous restera. 

'Bb wlicf Mt osfts s(ligu1f£f(!*prtSditMftev, l^eomwrfl^'; 
tait éloigné, laissant sans pitié son hôte, assez Afeonfcnanci, 
avec les deux jeunes femmes. Or , si h comtesse était beft, 
Anna Reteffinger, était bien jolie, élç, eft f imif MnrlMI 
l'.i , tout accoutumé qu'il fïit 5 voir die jioRes ffemmes , je ne ■ 
garantirais pas qie l'aspect subit de TadonriMe beOÔ-^nr 
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da comte ne lùi pas pour beaucoup dans le trouble quïprou- 
nU Robert en ce moment... De même qoc je ne mettrais 
' pos ma main au feu que si, au lieu de poss(' îor une tHe no- 
tée et régulièie. Robert Iluguel eût éié i;ml el commun, 
aademoiselle Anua Reindingcr, en apercevant l'étranger, 
le fftt beaacottj) moins empressée de jeter loin d'elle cette 
hr-sAwrio m^ftneoiilrease qui avait failli loi ûiire commettra 
BB acte d'im, litesser La comtesse auminil du geste on 
faatcnl & Robert. 

— nrmettez-mot, mcsdnmra, dit le jenne homme, qui 
fOmmençait ii se renn inc ihi CMnp quo lui nvait [lurlt' Karl 
Sfirengel. — à la manière des Paribes, eu fusant; — per- 
meila-mot, oTant tout, do prolfaler contre le propos assez 
■^éf^ant . par parenthèse, de M. le comte. Les Français, je 
■e l'ignore pas, ont la réputation d être légers; mais ils sa- 
«•t Tîno poortanl, fe tods le jeire; et... 

—Et nous n'en avons jamais moins douté qu'aujourd'hui, 
BOnsieor, interrompit la comtesse qui voulait ép^itgner 
feol-èire à son hflie la fadeur de di^buter pite d'elle par mi 
compliment. Du rc<tc, cuntinua-t-elle avec un sourire, il 
vous stiait très permis, monsieur, n'ayant jamais vécu en 
AÎfemagTie, pcul-ôtre... 

— En effet, madame, c'est h premiâre fois qoe je viens 
éxos ce pa)':i. 

— tk bien, vonsi m\n donc très-cxcus.iblc de ne pas 
TOUS trouver aussi à l'aise à Berlin qu'à Paris. Si les Fran- 
çais sont un peu it'gcrs, — c'est vous qui le dites» — les 
ANeraands, — et ios Prussienseiitteles AltaoNUids, —sont, 
ditHB, un peu lourds. 

— Mon Dieu ! madame, j'i^orc quel est, en général, le 
caractère de vos compatriotes; ce que je sais, ce que je suis 
iMutox de savoir, c'est que je sois k cette beore cbez un 
tomme que j'aime... Et qoe Iss pevsouu* qoe aime 
Mit toujours pour noQs los ftasgractooNs et les ptas dl•^> 
Buiates do monde. 

ITo Mwwao soorire, doox et 1m», panit sor leolèmi do 
ta comtesse, ?! rrtfe réponse de Robert, el comme en n»éme 
fempo son regard se portait sur le bras eo écharpe do jeune 

iSMM» 

— Mais vous êtes blessé, il me semble, mnnsienr? dit- 
dletj M. le comte vous a-t-il offert, s'il était nécessaii« , le 
siBOOft d'te nddecint 

— Mille grâces, madame; ma blessure date de longtemps 
dçjà, de près de six semaines ; elle est aui deux tiers cica- 
ftiséo» et on reste de prodoMO sosi m'eMiiO à ne pofot me 
servir encore de mon liras. 

Mademoiselle Anna, A son tour, regardait ce bras h demi 
caché dans des pHs de soie noire. Le comte avait dit vrai ; 
lu blessure de Robert avait fait son effet. Etait-ce én duel 
que le Français avait reçu celte blessure ? Avait-il été atta- 
qué par des bri^rands, la nuit, dans un ciiemin du traveise? 
Swir seo compte, francbemeut, ngodeoioiseUe Âaaa eût été 
Irts o a tbfatte de savoir teot de sotte à qnel sioo tenir! ce 
si^. Par malheor, Robert ne devina point le désir de la jo- 
lie Allrmande... oo , s'il le devina, il ne jugea ]kmiu oppo^ 
tm. de es renibe I ce dWr 

— Et vous vo us occupez d'ai^ oMNMinr ? dit h eoartcsse 
affH une seconde de silence. 

— Oei, nndame; Je m'occape de sculpture, et j'arrive 
â*itfi pivs DÛ j'ai lypfii..* qpN fvnàà eacore Maocotq) à 
«PPKftdre, hélas ! 

•—¥«10 verni dItsVef 

— -Fj -iflis resté deux ans. 

— Mats nous avons aossi de grands scolptears en AD»» 
SHi^, monsieur! dit MOdimeisdIe Aooa, oo mNnt pov 
Josmssièro (ois à la OMivmiion* 



— Schluier et Rauch, n'est-il pas vrai, mademoiselle? Ob ! 
leur réputation est européenne. 

— Ati! si vous dites âw h'wn de Sehinter et de Raucli. 
monsieur, fit en riant ia comtesse, vous serez tout de suite 
l'ami de ma amnr; elle ne connaît rien de plos bean qne 
leurs ceuvres... sans donle parce qu'elle ne connaît pas 
cdles des autres. Et puis, il faut que vous sachiez tout, 
Anna s'occupe un peu de dessin, do i>einiiire. 

— Vraiment, mademoiselle? s'écria Robert. 
1 — Clotllde! murmura Anna. 

j —Eh liicTi ' ipp.'iiiii !( comies>M?, pourquoi rcn dëren» 
I drai.s-iu, chère petite? Monsieur vient de le donner l'exem» 
1 pie de la modestie en avouant qo'il ne se croyait pas encore 

un maître. Prouve à monsieur, en lui montrant Ion oumgc, 
que tu ne demaïuIrtMis pas mieux que de profiter de ses le- 
çons. Allons! je t on prie, Anna! 

Incertaine d'abord, hésilanle, .\nnn, sur res derniers 
mots de sa sœur : € Je l'en pue ! » avait couru vers une 
pièce voisine; son atelier, sans doute. 

— Vous serez indulgent, monsieur, reprit à voix basse la 
comtesse; Anna a pour professeur un vieux peintre auquel 
on n'accorde pas beaucoup de talent. 

— L'instinct de l'art défie même lesprotesseors nu<diocres, 
madame. 

— Il est vrai, et je crois qa'Anno posa&dc cet instinct an 

suprtîmc degré. Vous en ju!?orer. 

Anna rentrait dans le salon, {lortant une peiiic loile sur 
laquelle, tout en marchant, ses yeux .se fixaient furtivement, 
douleurs et fiers tout à la fois. La toile , placée bien dans 
son jour, Robert s'approcha pour l'examiner. C'était une 
figure d'enfant ijue représentait la toile, le portrait de la 
ÛUe de madame Spiengcl; el ce portrait, brossé par one 
BMin eneofo bien pen eiereée, oans doote, briBait eepeodant 
par certaines qualités qu'on n'est pas toujours sûr de ren- 
contrer chez les peintres en renom. Le coloris en était soave, 
le dessin irvéproAaUe; les efliBto de lomièro fli d'eadm s'y 
hnrmoniiient on ne peut pins adroitement. 

— Maiifcesi admirable, mademoiselle, admirable! s'écria 
Robert dans un élan réel d'entboosiasme. Vous ètao mie 

VL-riijble artiste, je le proclame ; el loin d'avoir à me per- 
mettre de vous donner des leçons, c'est moi qui serais très • 
heureux de i éclamer les Vflireo. 
Anna se mit à rire. 

— Les Français sont on peu flatteurs aussi , n'esta |NiS, 

— Je ne flatte ni ne mens en cet instant , mndcmoiselle, 
je vous le jure ! reprit avec cbaleor Robert. Il y a dans celte 
toile la promesse du génie... 

— Promettre et tenir sont deox» ditH». 

— Enfin, mademolselie... 

— Enfin, intenrompit la comlMO en menaçant gaiement 
dn doigt sa soeor, je ne vois pas pourquoi tu semblés vouloir 
si fort repousser les éloges que monsieur t'adresse, Anna. 
Quoique nous ne soyons point des connaisseurs, Kart el 
moi, n'avions-noDS pas troovd charmante, toos les doBX, 
cette peinloief i 

— Parce 5p*flna nMUfoprfMlerimgo de voln Mur, 
voilà tout. 

— n est vrai . dit Robert , en se penchant vers la petite 
fille qui dormait toujours, il est vrai que vous aviez là us 
modèle qui devait vous inspirer, mademoiselle. Mon Dieu! 
la déikiettso pelHecrMorel Une llie 4*0090! de diérablBr 
Vous permettez, madame? 

La comtesse s'était inclinée; Robert posa délicatement 
ses lèvres snr b ftool-de rcobint. MadeoMiselle Aana os 
riattploo;«Hecott8idémltmeinelodteiUees|ifoiRion ds 
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joie les traits de la eiHDtene,t«Qtend}easecDe>inèiM de | 

i'hommaîïc rendu à sa fille par I étranger. | 

— Je suis à vous, Robert. Que raiies-vous donc t Aii ! 
bon ! TOUS Toili déji eontraint, de par tes lois de i'hospi- 
lalil»^ , de vous pxtasier devant les œuvres de madenioist'lle 
ma belle-sœur!... Mais c'est très-mal, cela, mesdames! On 
Msse an moins an gens te temps de iC8|iirer}... C'est as 
■juct-apens ! 

On a deviné qui parlait ainsi, ronife rentrait dans le 
salon, venant chercher Uobert pour le conduire à son 
appartement. La comtesse était retournée k sa place en sou- 
riant. Quant I mademiMe Amn, éPe n'avait pas attendu 
les dernières paroles du comte pour s'enfuir comme une 
colombe efiiaroucbée. Karl, rianl aux édats de l'effet de sou 
apparition sidjite cl de ses plaisantertes, satiilnalt Robert, 
pTi df'pit (le la résistance que lui opposait le jeune homme, 
désolé qu'il était du dénouement imprévu de sa première 
cntrerae avec ces dames. Robert n'avait pas lieu de se 
désoler pourtant. En moins d'une demi-heure, il avait eu 
l'occasion de dire à la comtesse que si lille avait une téle 
d'aofé... Et à mademoiselle Anna, qu'elle s'était on ne peut 
mieux inspirée de cette léte d'ange-Ut^ Robert pouvait bien 
décidément, maintenant, se constddRr comme diei loi dans 
la m:iison du comte Karl Sprengei} ponOU» Blt'tTiWRlit 
de trouver qu'il ; était de trop. 

m 

Oanimat, «ù, et de qui, et poorquoi Rokcrt aialt n|B 
u Map d'épé* d«u !• Dm 

Un valet de chambre, spécialement attaché di s ce jour 
an service de Kober t , reçut ce dernier dans l'a^iiNu leineAi 
que le emnte avatt Adt piéçmr. 

Après quelques soins donnés à sa toilette, Robert, qui se 
savait attendu par Karl, alla retrouver celui-ci au jardin. 

11 était à peine onze beweB} on déJeuuA à nUH. Nos 
deux amis avaient donc encovd défaut eu aie inode 
heure de causerie. 

I>e jardin de l'hâtel Sprengel était vaste et dessiné à l'an- 
glaise, — ce qui le faisait paraître deux fois plus grand. 
Garanti des premières brises d'automne par nu épais rideai 
de platanes qui s'ctendaii au nord, €0 jardin dtiuteneoM 
rempli de fleurs comme en été. 

~ Mais c'est une oasis qne votre maison, cher comte, 
s'écria Robert. 

— Uum ! repartit Karl avec cette indifférence du riche ha- 
Miné en tout et partout an Men^lre, eDe est commode, rien 
de plus ! Il n'y a qu à Paris, mon bon Robert, qu'nn sait 
«Onstruire de jolies habitations... Enfin, pour Bei iiu, ceiie- 
ei n'est pas trop mai, fen convient. Mais ce n'est pas de 

cela qu'il s'a',;il ; vous concevez bien que ce n'est point sans 
motif que je vous ai arraché si brusqueuienl à la miclé de 

«es dames... 

— Qui ne me le pardonneront pas, peut-être ! 

— Bah ! vous ferez votre paix en déjeunant Figurez- 
vous, mon cher, que depuis que je vous ai quitté, jô ani$ 
poursuivi par un désir... 

~ Et ce désir? 

Le comte toi dia di doigt te kras Uttaé de RokerL Bo- 
bert éclata de rire. . 

Oui, ool, in auto earlem, li4l-«nriaix. Je Tavone, 

poursuivit Karl, compren.int la pensée de l'aniste ; mais 
que voulet-vous, mon ami... il faut me pardonner... je .suis 
presque un provincial maintenant! — L'Europe eniière 
. est-elle pas, à pen de chose près, te proviuce de la 
, nnçùi Et puis... 



•mmm 4 

Et. en prononçant ces mots, Karl 80 p^icba â r«i«ilte dn 

Rohort comme pour le préparer à la révélation d'un SNHl 
de la conlidciicc duquel il s'ellrayait lui-même. 

— Et puis, reprit-il, il y a si longtemps d^ AI 
entendu parler de folies... d'amour... — et je ne *ais poui*- 
quoi il me semble que ce coup d'cpée a pour nioiif quekjue 
aventure de ce genre, — que, je l'avoue encore, mon ami, 
je vous aurais une immense roconnai;>8aoce de me raviver 
l'ime. Anomf tenez, asseyons-wH» là, sur ce banc, ei e»- 
tamez fjnvuiciit le premier cîiapiti e do votre petit roman. 
Est-ce un rivai ou un mari qui vous a gratifié de ce sout»> 
nir de sa colère... de sa vengeance^ peut-être? Tolte Mla» 

naise é!ai(-e!Ie jolie'. .. car c'est .'i Milan que vous avez été 
blessé, je ciOKsî'... Vous ainia-i-elie, au moins... et a-t-cUe 
bien pleuré sur ce sang précieux que vous avei perdn ftÊt ■ 
elle? J'écoute, Robert, j'écoute, piirlez. 

En attendant qu'il se lit écouiei , ilobei l, lul-ménic, écon- 
tait avec une certaine surprise. 

— Ah (à, pensait-il, est-ce qu'il en serait des joies d»- 
mestlques comme de ces InJoux donnés par les grands pa- 
renis, liont les fionnélcs femtllc^ font parade aux (êtes de 
fauiille, mais qu'au fond elles trouvent mesquins et ruoooosf ' 
Pour nn bomme ai hemvuc dans «en ménage... pour ni : . 
homme qui, me disait-il, a si complètement rompu- avec Ip 
passé, mon ami Kail me fait l'efi^el d'ètrq bieo fiidndd'é* 
moitens galantes!... 

— Eh bien ! reprit le comte, h quoi songez-vons doflc, 
Rolici t? Rcrusericz-vous à préscal de me donner l'histtoue 
que vous m'avez promise? 

— Du tout! du tout! repartit vivement Robert, qui, poar 
sa conscience, se contenta d'ajouter mentalement, oomoau 
péroraison de ses i-éflexions philosophiques : 

— Après tout, puisque je dois demeorer an mois ou denx 
ici, nous verrons bien si te comte a voohi ne tnmptrit 
IMoposde sa félicité!... ou s'il s'est trompé de bonne tn 
lui-même. - Et, tout haut, Robert reprit: 

— L'histoire de mon cmipd'éiiée, dur Karl, la void : 11 
y avait une fois à Catan^ — voù M eoonaîcseï paeO^ 
tane, n'est-ce pas? 

— Non.?«vsa«niUMiqM JeneeonnabqMnulitf / 
Seriln. ^ 

— Bon. n y avait une fois, à Calane, petite ville de la 
Sicile, bâtie au pied de l'Etna, une fille nommée Ancilta \, 
Guidotti, qui avait pour toute famille une mère et un frère. 
La mère se nommait Benedeito. Le flière, Anastasio. Den*» 
delta était vieille et à moitié paulysée par les rhumati»> ' 
mes. Auslasio avait viogi-cinq ans; il était vigoureu&et 
beau. 

Ancilla, au moment où je prends ma narration, avait seine 
ans à peine i elle était, non pas absolument jolie, mais pn 
quante; le léintnn peu trop coloré, mais les traits asseï dik 
licats; les yeux un peu petits, mais vifs et spirituels; avec 
cela, une taille de guépc et une chcveluie d'une richesse à 
contenter trois danseuses de l'Opéra. 

Pour achever mon esquisse, je ne saurais mieux «fiie 
qu'Ancilla semblait une Parisienne entée sur une Itattennn. 
Une griseite avec de faux airs de iiïLidone. on une madone 
avec de faux airs de grisette, à vuiie choix; voilà Ancilla* 
Ce qu'il y a de certain, c'est que, telte qu'elle éteit'.. tek 
qu'elle est encore, je présume, — Ancilla était à croquer. 

Ancilla, sa mère et son frère, habitaient non pas précisé- 
ment 4 CalMRe, mais au environs de Calane, dutt k «m»' 
pagna, une maisonnette d'assez fpiétre apparence, qot ut 
leur appartenait pas, et dont ils avaient n:éine grand'itoiae 
à payer régulièrement le loyer... qimiqu*il fdt dss phu »•> 
dérés... car ils étaient fort pauvres... sî pauvres, que le 
plus souvent, quand ils avaient dîné la veille, ili trouvaient 
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S4i;n'iflii <îo dt'joiiner k lendemaiiî. Cflélai di' g^i'i e de nos 
trois |)ersounages |>rovtaait <ie ce qu'an «eal travaiiiail pour 
lou<: : <vlni-M, c'itnit Am8t.isio. AntMtisto était Mulpfenr 
§iir bvi'. A l'fXi-'mplf dn nii,,ntiti' de ("l:ilan;iis qui, la plu- 
■art du temps, n'ont eu dans cet art que la natare et lear 
iMdlifeMe pow miltrejt, Anastafito fibrlqnlt wwt m(te 

matièi-e, qoc lEtna donne sans comitler, à se-; roisins, de 
petits objets : tabatières, étuis, cnniées, statueiies, etc.; 
fi'a pomn à Is vQie, lorsqu'il on av:Ht amassé ane codée- 
tori ^iifln«,intc, Pl du ptoiitiil desquels il subvenait, tant bien 
fuc nul, à SCS propies besoins cl ù ceux de sa mère et de 
n sœur. 

Or» en dépit de la misère <raî r^att diez les Gnidotfi, la 
gnicté avait trouvé moyw de kmr donner une compagne 
Je \m\<. ;iil dit (lu'iiii ne minf:eail pas tous jouis 
dans celle maisonnette ouverte k tous vents; en revanctie, 
on T chantait âa sofr an matin. H y a eonme cela des gens 
qui bravent sans cfToi Is ks rii^ nours du sort. C'est une af- 
faire de lempéiamcrit et souvent aussi de rlimat. Vrai, il y 
a tant de aoieil et d'air dans eetto tamjMtfM 4e Catane, 
•fne je comprends qu'à la rigueur on s'y passe de pain. 
' Ancitla. sitriout, chantait et aim.iit à chanter. Anastasio, 
loi, avait des heures oi^ on ne 1: i eut pas fait filer an son 
pour une pièce d'or; c'était lorsqa'il était en train de para- 
ehcver une de ses stTfoeftçs, de donner le coup rie fian à 
ane de ses bonbonnières. Atn ill t, au contraire, ne {tardait 
Jamais une minute de ^iicuco; qu'elle se livi^i au ralistolagc 
~ d^m drifTen Ofo «orveiMM la cuisson d'une polenta; 
m bien encore, — ir n lic ses ornipaiimis favorites, —qu'as- 
sise aux pieds de sa mère, dans la salle commune, eUetres- 
sM me ronronne de flean pour «e |»arer le sefr, ta jense 
fille roucoiiIaK fans cesse. El noter qn'cïle ne disait jamais 
le niûn.o air deux fois de suite. Où donc avait-elle appris 
rcs mélodies loujoiiii^ dakhes, toojoars nouvelles, qui s'é- 
hinçaient sans interruption de «en gosier? Je Tlf^nore. Sè- 
rteiisoment, je erws qu'<fle improvisait; il y a longtemps, 
qu Vn faii de niusiiqiie, l'Italie lUNu a luMliiés à toutes aor- 
tes de prodiges^ 

Uo malin ^de printemps, le n mal 1«{5, AnnUa était 
arer- sa nière et son fi^rc dans la salle Lasse (|ui strvail ù 
la lois d'atelier à Anastasio, d'oraioirc à BencdeUa, de ca- 
binet de tellette i Ancilla... et de«alle I naDgttr paor tons. » 
— quand ils niangcnienl. — Anastasio, assis près d'utii^ 
labi ; boiU'usp, calculait ce que lui vaudrait une douziiinc 
ie l.il>atières et autant de crucifix, qu'il avait dessein de 
porter le scir à Catane; la vieille Bcnodetta, à demi assou- 
pie sut son livres d'heures, marmoKait une prière.., 
. Aiit-il'a... ai-jc besoin de vjus le répéter... AneiUathm- 
tail, tout en niellant une pièce ï un jupon. 

tin coup sec donné à la porte de la cabane interrompit 
kaisqueiiit'iit le fièrc, la mùrc et la sœur dans leurs occu- 
paliûiis rc>|^cctivc$. Anastasio se reiouroa, Benedetta oo- 
vrit les veux, AnciHa s*arrëta net au beau milieu d'une ea- 
dcDce. CependiUii personne ne paRrissait senger i aOer ou- 
vrir. 

~ ÈKl-ce *ru*on n*a pas finppé? dU enfin Anaatario^ ' 

— Il n e sernli'e «iiic oui. repartit la mtee. 

— Je n fiis que oui, fil la fille. 

— Eli bien ! reprit te frcre. en montrant du doigt b porte 
" Aj:i'i]!a, va donc . tn es debout. 

— C'c^l ji'S e, tê|il qua Anciila, édifiée de la justes.^c àe 
fa.ffuir.c il li'Anaslasio. 

£1, Londissiiui «omnic une chèvre vers la porte, eHe en 
Mniteva le lo iuei qu'elle attira à clic. 

l'n homme entra; un boinmo d'une rinqnantainc d'an- 
nées, petit, maigre, sec, grêlé... au dcnicuranl. as^z laid... 
ly'ailteoi» Tftln non sans quelque redioidie... et doué 4*ane 



I physionomie originale, vive, alerte, put iilaute. Cet iMMuait- 
Ota son chapeau, siiM UNv à tour, et lieuodeita, ci Aiiasu- 

I sio, et AneOla... Pttti, dnloo ta plus aUUe, le plus enga- 
geant : 

— Pardon, (lit-il, c'e^»! lueo ici (pie ïoa ckwtâii louti 
nenre, a*«oM pa» «mit 

La mère, le frère et la stcnr considi^i èrent l'ëlrar^r avec 
élonnemeni. Aucun de>. trois ne rt-pondit... L'étranger sou- 
rit. 

— Je vons demande tii c'OBt Itioi id qjue i'OiB f^ifttifl 
tout à riieunei' repnirîl. 

— Tout à l'heanei lont A l'iicure ! «'écria Anaataito, mâê 
aans ésnlia, on «hantait ici tout à l'heimM. mnia... 

— Ibis. permettez. je n'ai pas finL 

Et, rcgardaiit liai Jiruenl .\nciILier! r:ji'e,rrirjiigcr ajouta: 

— £t c'etit bien m»émo»»^ qui câianiMi, n'esiH;£|>ai>/ 
^ Bhl ooi! e'éldt ma ownr^pi ebaatall. lit AuUnnio; 

après? 

— Après... permettez... permettez. 

L'dttàngor avait posé son cUapeao, aano faCM> i tan^ et 

sans autre façon encore, s'était ««isis sur un eiîcjbeau qu'il 
avait M dénidier dans un coiu (ie la salle. Lue (oisasiis, 
et après avoir passé sur sot llsafli^ «OWnm dOMatt*, «0 
superbe foulard des liidos : 

— C'est que je suis très-faiifué. repriiwl, je me promène 
depuis ce matin, au point du jour... et vous concevez... 
quand on n'a plus vingt ao&». Ce n'est pas que je me re- 
pente de ma promenade, an moins! loin de là! le bfois le 
ciel qui m'a conduit de ce çrîlé. 

El tout Las, l'étranger, att'uriiant de nouveau un regard 
étincclant sur Ancilla, tout bas l'étranger i^joata : 
/ - Oiif>IM voir ! quelle délicieuse voteL.. Dn dÉBUBt, 00 
vcril:il»ie diamant!... Ujie trouvaille! 

— Eiiflii, monsieur, qui étes-voitt, et que nous «oÉkt- 
Tons? fit Anastasio, dont la patience n'étail pas la vertu 
principale, et qui commençait k 's'irriter inléiieunuaeot «ic 
l'n iat ipje jeiateiii les yeux dol'élnBier, 10fH|no«oo}eux 
flc portaient sur Anciita. 

— Qui je suis! reprit le bonhomme, d%R Iob oi ta him^ 
pn'J: n'excluait p.ts une nuance d'oi|rueiI, Je suis Allemand... 

I t^trus Atineserge... de Vienoe.*. Msubre de l'Acadéauc 
! ta^iéfiilodMselaMiietde liaclitat entrai de mélM- 
p,ic et de magnétisme terrestre. pi ore«s4:nir de l'Académie il' 
médecine... directeur bonorairc de I ho.spice des aliénés. 
Qui je oniat'J'ai quatre millions de fortune... quatie mil- 
lioii<, vous entendez? Kl je ne suis |iuinl marié, ol je n'ai 
ni enianis m neveux. Ce que je veux... ce que je veux... je 
vais vous l'expliquer à ta aHoniOL Je ra&ole de la amisiqne; 
la musique est ma vie, ma paaaion, meu idole. En passant 
(tar )ia<;ard devant votre maisonnette, j'ai entendu une 
vuix. . conimo je u'r'n avais jamais L'iih'miu de ma vie!,., 
une voix, — vous pouvez me croire, je m') connais, — des 
jilus remarquables. Que la personne à qui appartient oelte 
vuix inc suive, qu'c'.Ie roii-i':iii; à deuNiii'. i:i;iL'e à mes 
soins, une cauiatrice dont on {urlcra Uicuiùl par touie i'i- 
taHe, ta IVanee, rAHemjgu et l'Aagkteme... 

Et... en échange de renpasenient qu'elle prendra d'ètro 
à moi... artistiquement parlant... pendant dix ans... — dii 
ans me suHBront, en édiange de cet enKagemeni solco 
nel, dis jc, j'accepte ses conditions .. Quelles qu cilcs soient 
je Icsaceeiiie d avanc--. Connue ?ai;c de la sincénié de mes 
offres, voici les airbcs du marclié. Tenez, jeui e liuiaine... 
prenez cette bourse... elle contienlaix oitUe tivrcs... Al- 
lons, prenez donc, et r^iandez-mm «bav ta table; il »') 
a rien comneta vné «l le ooalict4el'or<po«r éctakcir les 
idées! . ' . 
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dans la main d'Anast^sio une boorsc {;onfldc de Ioul5... Et 
Anasiasio, iVss.int rnnpliiti.ilenient à ''ilmt iïï JT" 
vieillard, avail vi<J<^ celte l)ourse sur la laLle. 

La Ticillc Ocncdctta, pcnchtc hors de son feateit}!, déco- 
rait d'un <nl avide oeUe forlumv éUooelanl sous te* do^ 
de son fils.^ Aao&li, «He-nêne, ^aohpi'dle eftt été bien 
embanasséti, à cour» sûr/df doniicr- unr v;il 'U' fxm ici ces 
trois cenlilwis,s'éiaitviYanfliitaiyirochéei>cwr les : 
der lestHMher mai... B AmAL.. ttmuat «ou- ' 
ti.iirni BeMlelia « ^iiMlMti .mli, m tMflQM sorte 

Peirus Abnesoi^ avait tt «nd nen de tel qat H «w 

«•1 It' ronlact de l'or pour dévrfoppw î'irilellig^onoe- 

i'uur sa pail, AiiaslaMO avail dojà combiné dans iBi têlo 
tout un plan de conduite. GepcndMt, afu-ès quckpies minu- 
tes d'uo silence oontemplaiif en face des .-irrhcB « pémii cii- 
sement offirtes par le mélenane, Anast.islo cmtnfl i nn 
vieux buffet en ruines, y prit deux vci n > i l un n:\cm de 
vino greco, — «pi'tl incail âctaett: qainxe jours aaitaonauit, à 
Catane, I la suite d'une Iwhm nAbc.. El mubhmi vers 
l'éti-angcr : 

— Avant de convenir de rien, mon&icar, dit i!, vous l'-tn 
qnoKs bianvKc aMi* 

— Comment donc! n^pi 'î' nfT'rrirîeM«!oni'>Tit le ini^dcrm. 
IBl il poursuivit eu w louiiuiii, presque suppiiaul, do 

tUé d'AnciSa • 

— D'autant fdnipe, tandis '<pe MBslmqiietaM, «otre 
sœnr... ear cette chère «aùuii4Mt ^ittre mms, c^<eai-0e jmk, 
mon ami? 

^ — Oui, moQsiear. 

* ~ Ten étais sûr... vovs vous renonblcs beaneonp l Son 

nom, s'il vous fiMItl 

— AiiCilla. 

. Attcilla! unjflllvomlira lioanmntiRaeiMliMiA.IM- 
rui'i de mademoisoMc Ailcilla ! cela fet a à ravir sur ]'.iflirhc. 
D'autant plus, dis-je, que tandis que nous viderons ce fla- 
rcii. mademoiselle AOBÉa^ViMlra bien nous régaler de quel- 
que canzonelie ! Je ne vous Nprdoni pas, M nela <1M8 
gAiio, ma belle! 

— Oh ! je n'ai pà<; penr qwTMi me n^ardlK, f/teâit 
nanvenent la Jemie tilie. 

— Vnrvo-f d« lalfnt et pas de Ihnidiléf Vernis étfs née 
pour le th/'-Urc, mon ari;ic ! Cliaiiff/. Anfilla, (liante/ 1 je 
-VOUS écoule. Vous concevez... du dehors, tout à i'iioui'e, je 
ne vons entendais qn'l ienri... A piéaat 4|ae m miei an 
plein paradis, allez, aller... je ne perdrai pas une noie. 

Ancilla ne se le lit pas répeler, i'endunt piiùi d'une dumi- 
henre ^ ekanta... elle dianta ooaaoM oHe dianiait lett- 
jours, sans recherches, cfTotts... comme cbantcut le 
rossignol et la fauvellc. Ceile dcini-liLiiie dur.uit, Poiru5 
.Yhnesorge, le corps renvoi sé en an ièi e. les genoux croi.^és, 
les yeux Â demi dos» paraissait plongé dans une délicieuse 
extaiie. De temps à autre, seolcmeni, ton des moments de 
repos, liieii i aurls d'ailleurs, que piCOattAnCi^, le vieil- 
lard œurmuruil à voix basse : 

— La voix pure... sonore... étendue... une voix rare... 
rara avis!... un soprono avi c des notes di- cmitrallo. (Jucl- 
ques mois de ti-avatl et ce diamant encore brut ^e iranslor- 
nicra en cscarfaoncic... ei c'est h mei'qn'appariiendneeile 

VOlx-lâ! A n oi! à nîri ! à niiti' .. 

Pendant que sa .sœur clianLiii, Anastasio i êvait, M. Quant 
à Ja vieine Bencdeila , elle était parvenue en faisant, ligue à 
]i;,^nc, manœuvrer son lanlenil, à se ireuver toui contre la 
uble... 

Amviîtî là, elle avait, d'une mnin furlive d'aîord, puis 
plus hardie ensuite, — voyant qu'on ne » e|>posa(t pas à son 
action, — oiie avait pris une k nae tontes les pièces d'or» 



et, une à une, elle les avail fait passer dans sa poclie. 
Les rossignols el les (iuivetles, enxHnémies» se fatigueni; 

Aocilb se tuL 

— Mon enfant, sVcna Petrus Ahnesoigc en saisissant 
convulsivement les mains de la jeune fiile» mon ent^t.... 
vens son reîMl c'est moi qui v««s le piédte! 

— Reine ! n*pliqua Ancilla interdite. 

— Oui; reine de Uiéâtrc !... use royauté qui en vaut bien 
une notre, «te!... Et li présent, eoalinna le médedn en 

s'adrf'ssnnt à Ana-îîr.sin, qi;r' disons-nons, mon j.-uiie amlT 
Vos conditions, voyons, pour nie perinettie de dotuier on 
trtne h votre sœm*? 

— Mc^ fondilions' tepiirtil Anastasio; soit! A fombien 
â peu près évaluez-vous ce i^ue-^^agneia ma sœui , jtar an- 
née, an tbéfttfe? 

— A cooilMc»!... mais, cImt petitw. à cinquante, i 
soixante mille francs, bon an mal an. 

— Bien ! et ta?t nr^:cnt? 

— Cet argenlaein à elle... bien a elle, paHileu '. Je suis 
pisât à Je sIpHT. Ab vous ai dit fue je peaâède qaalre mil- 
liers. f}u buMme qui po.ss^idc qualj !• millions i.'expioiiepOl^ 
«•une: l'anaour de Vm-i seol me guide. Cqtendaui... 

OepenteK* 

— Je fiens... n!i ' je liens essenlir-llemenl à ce qu'AnciUa 
ne puisse sC séjmrer de uiui , avanl l'eiioque que nous fixe- 
wms easentde. EUe s'aura qu'à gagner, au surplus, à mon 
tmîBié, i ne» conseite, à mon ajfm&n e. Je me cluirge de 
la meure à «ême de briller... Cest noi qui paierai les pro* 
fessems... — ei ]<■ ru demande mîfmc pas qu'on me rem- 
bourse plus lard les frais de son éducation... — En revao- 
^ je ne Tenx pas non pins que, le jour oii elle aura un 
IMm, elle se croie en droit de me planter là! Oui, tout ce 
qne gagacca Ancilla, coauoe cantatrice, sera à clic... et k 
dle«noéra, aulMsoin, ma bourse, mon orédit!... mais nous 
signerons i^irs quatre, par-devant notaire, un acte en b' nne 
forme, pur lequel il .sera dit : que jusqu'à l'âge d?... — quel 
âge a A ne i lia aujonrd'hnl ? 

— Seize ans. 

— Eh bien ! qne jusqu'à l'âge de vingt-, i.-; ai:s révolus, 
Ancilla devra me suivre partout où il me plaira de la con- 
duire, chanter ce qu'il me plaira de lui faire chanter... El 
ce, sans qsc ni amours, ni amitiés, ni senlimenlsjKirticu- 
lieis tl aucune espère, puisscnl jamais l'auloiiscr à se -sous- 
4iaire. fAl-ce un jour, fut-ce une heare, à mou aatoiité. J a- 
diète sa voix... dont je lui laisse te produit: sa voix seute.: 
fe n'ai que l'aire ni rie son corps, ni de son û:i:c. Vos condl" 
lions cncure une lois, vos coudilions, me& enfants? Je vous 

ai dit que, quelles qu'elles fussent, jeles acccpuis d'avance. - 
Je me suis expliqué nclluoient sur ic que je désirais, j'es- 
père; il vuli e toui' de dt»Hiaoder... jietiauenl. £t, ce soir 
Aiéme, j'amèfte un noiake ici. Et demain matin, Ancilla et 
moi, nous partons, 
Pelras Anncsoi^ se taisait. 

— Monsieur, dit Anasiasio d'un ton mi-gr,'ive, mî-cnj'^ui^ 
aarii^veus Ja iriuèté de nous laisser soûls quelques minutes, 
on sœur, ma mère «t meir 11 est nécessaire que nous nous 

entendions tous ti uis, vouscoBceviai» avant de vous répon- 

dl!e.^.. Et vtAiv pcésoace... 

— Il suffit! il suffit! inicriompit Alinesor^e. Jo eoi i.ois 
parfailcnicnl... On ne cau<e jimi iis -^i Lien i!e '.es inlé:éis 
^u'euXre soi... Vous me lappdlciez 4uar;d vous serez d'ac- 
cord. Au revoir. 

Abncsorge .sortit, fl dcnneura une vingtaine de minutée 
environ i se promener de long en large devant la cabane. 
Ces vin;;l miuules écoulées, Anast;.sio liii-mi^nii!, du seuil 
de la maisoonettâ, rappela le niiklecio. Cdui-ci remarqua, 
en renlraiit,.qoe le ffls d h nia avaient les yeux ro[0* 
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LA TrCRESSE 





humides... Anrilla, seule, scmbl.iit anssi calme et aussi 
joveusc qu'auparavant, plus joyeuse même, peut-ôire. 

' — Monsieur, dit Anastasio, voici ce que nous demandons 
pour accepter le marclu^ que vous proposez : Vous achèie- 
rez, argent toniptani, ceitu maison au nom de notre mère. 

— Accordé. 

— Vous déposerei, chez nn banquier de Cafane, une 
somme de trente mille livres pour subvenii' aux besoins de 
notre mère. 

— Accordé. 

— Celle somme devant, d'aiUeors, vous être rendue plus 
tard, loi'sque ma sœur... 

— Il est inutile qu on me rende rien plus tard, conli- 
nnez. 

— Je partirai avec Ancilla, et vous vous engagerez solen- 
nellement à me peimciire de la suivre paiioui où vuui» la 
conduirez. 

Pctnis Ahnesorgc rélléchii une seconde. 

— Au fait! pensa-l-il, quel mal y a-l-il pour moi à ce 
que le frère suive la sœur. Au contraire, il écartei'a d'elle 
les galants! 

Et tout lunt : 

— Accordé ! s'écria-t-il ; après ? 

• Après! reprit Anastasio, après, c'est tout, monsieur. 
Quant aux autres conditions de votre alliance avec Ancilla, 
vous les avez dictées vous-même... et si largement dicti^es, 
qu'il y aurait sottise et ingi-atilude de notre paît à ne point 
les accepter sans conteste. 

— Très-bien ! très bien !... Ainsi nous sommes d'accord ! 
Alors, il ne me restp ilus qu'à retourner k Catane et ù en 
rapporter un notaire...' et de l'argent. 

— Quand il tous plaira, monsieur ! 

— Mais il me plaît tout de suiic, parbleu!... Un dernier 
▼erre de vin, et je par^!... Eh! eh! E.sl-ce que l;i bonne 
mère ne nous fera pas raison aussi?... Eh! cb !... Elle a un 
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peu de chngrin, je vois cela, la bonne mère, ei son grand 
fils aussi!... 

— Qui, dit Anastasio... nous avons du chagrin, ma mère 
et moi!... Nous sommes des niais. 

Et il ajouta, presque raillcusement : 

— Ancilla vient de nou.< prouver que uous devions nous 
réjouii* au lieu de jileurer. 

— Ah ! fit Alincsorge, un peu surpris, c'est mademoiselle 
Ancilla qui vous a consul's! 

— Sans doute, repartit Ancilla, qui se contemplait amou- 
reusement dans un petit miroir. VoiUi-t-il pas que nous al- 
lons tli-c bien malheureux, Anastasio et moi, parce que 
nous allon.< voyager, nous amuser... gagner de l'aident... 
laissant ici notre mère avec tout ce qu'il lui Tant!... Oh ! je 
ne pleurniche pas comme cela pour rien, moi !. . 

— Tiens! tiens! pensa Ahnesorgc! Mais je crois que si, 
au lieu d'acheter U voix de cette petite (ille, j'avais acheté 
son cœur, j'aurais i'ait une mauvaise atlaae. 

I? 

Plr qoclle circonstance Imprârue le comte Karl Spreogel 
dvviul yliii tiosireux encore de comialire U suite d* 
l'hisioiro d Ancilla. 

Robert Huguet en était là de sa narration, que le comte 
suivait avec une attention piofonde, lorsque le son d'une 
cloibese lit entendis, partant de l'hôtel. Karl ne put retenir 
un mouvement d'impatience. 

— Le déjeuner déjà! s'écria-t-il. 

— Di jà ! répéta gaiement Itobert, niais déjà ne me fait 
pas de peine, je vous le conresse, cher comte. 

— Ah ! vous avez faim ? 

— ^ Est-ce qu il est inconvenant d'avoir faim, à Berlin? 
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— Non, sans doute; c'est qne... la suite de voire récit... 

— Eb bien ! vous l'aurez npiès déjeuner, cette suite! Ne 
4irait-i.A pas que je vous quitte dans cinq minutes! 

— C'est jirsie, pous avons tout le temps de... Ah! c'est 
égal, cette histoire m'intéresse be^iucoup, parole d'honneur, 
Robert; jc brùl»' d'envie de savoir ce que va devenir cette 
Ancilla... et rm \ous l'avez rencontrée et aim«''e... Car, si je 

" devine bien, r'<\sl pour elle que vous vous êtes battu, n'est- 
ce pas? Vous l'iiviz enlevée à ce vieux fou d'Abnesorge, 
et... 

— Karl ! ro'î dnmes doivent nous attendre... 

— Oui. Ofi ! l'i puis vous manqueriez vos effets en antici- 
piiiit sur vol V dénouement, je ne vous dcniuiidc p us ricu ; 
alio sdéjcui.ur. 

Ce premier rep.is, pris à la table du comte, parut déli- 
rioux à H( bt'il ilugut i. 

D'abord Itobei t s'y t-ouv-ilt placé pn'-s de la .sœur de la 
comte.^^e... tl puis, let'llcmcnt, le déjeuner était exquis, 
Kail Spiengel qui, en vivant en Franre, y avait appris la 
vie. Il avait jamais pu se résoudre, lois de son retour a ISer- 
lin , à se renn-tire a la cuisine allemande , — une des pius 
détestables cuisines du monde. — Il avait donc fait venir de 
Paris un flirt .. lequel chef, c'est tout dire, .sortait de chez 
nionseinnour )»• prince de iallcjrand-Pà igord. — De plus, 
— ceci pour l'xcu.ser, aux yeux de nos Icctiiciîs, l'iippt'tii 
dont Robeit . :ssis près d'une reninicqui lui plaisait, faisait 
preuve à ce dr-jeuiier, — constatons, à la louange des Alle- 
mandes, qu'elles ne pratiquent pas ce dédain ridicule que 
les Françaises prenncntgénéralemcntà lùclie d'alFccter pour 
k>s mets succulents et les vjis généreux... 

Les Françaises, cela est notoire, font semblant do boire et 
de manger. Les Allemandes boivent ei mangent pour de 
vrai. Ce qui n'ôtc l ien à leurs cliarmes, quand elles en ont... 
Et ce qui est cause que leurs amants ou leurs amoureux. 



s'ils peuvent parfois mourir d'amour ù leurs cdtés... nt ri^ - , 
queut jamais, du moins, d'y mourir d'inanition. 

On reconnaît, dans les moindn-s détails, le caractère d'un 
maître de maLson. La table du comte avait la réputation, 
d'aiHe irs bien méritée, non-seulement d'être la meilleure, 
mais encore la mieux servie de Berlin. 

Des domestiques, sous la .surveillance d'un maître d'hô- 
tel, se tenaient derrière les convives, attentifs au moindre 
appel, au moindre geste. 

Quant â l'élégance, à la richesse intrinsèque du .service, 
l'une et l'auiie eus.scnt été admin^s, même li'un roi. Les 
cristaux étaient de Robème; la porcelaine ''tait de Sèvres; 
le lingi', de Saxe. 

Quand le lafé fut veisé. le comte fit un signe: les do- 
meMiqucs se rctiiéieiii. ta conversation, jus|uc-là assez 
calme, s'anima peu à peu. 

— K.li b:eiiî Koberl, Niicriii Kaii, qui, pour faire hon- 
neur à son li<';lc, avait si >uuvc<>t fait i emplir son cornet à 
vin de Champ;)giie, qu'd y avait momcnUmément noyé cette 
cuiios ti'i qui !e talomail si fort une lioine aupar.ixaiit, à 
propos (le ccrt.tinu liL^luire. — Eb bien! Robert, vojs avez 
mangé le pain et le s 1, tous voilà IhuI h fait do la mai- 
son. Votre avis, mesdames, je vous prie ? Qu'alloiis-nous 
faii-e maintcnani |)our continuer di;;. «'inenl celle journée de 
réci'plion de noire ami? l'ne promt'ii.irli' un calèclic vou.s 
plauailH'lle, Robert ? l'ne proiiicnadc au 'ihievqavlen... les 
Champs-Elysées de Rerliii? Qu'en penses-tu, Clotilde? 

1^ comtesse inclinait atlirmativenieut la têtu; mais ma- 
demoiselle Anna lit un ge.^te né/:ilit 

— Hum ! dit le comte , lu u'us pas pour la promenade, 
loi, Anna, ce me .scn.bic? 

— Non. 

— El pourquoi, non ? 

— Parce que... d'abord, Ootilde était on peu souffraoto. 
ce matin... 
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-- Souffrante, reprit Karl, d'un ton inquiet. 
La coralevse sourit à son tiKir i. 

— Ne l'alarme pas, dit-elle... ta sais bien que lorsque 
Anna est dans «s jonn dln^ratkn, il loi est agréable 
que je reste avec elle dans son atelier, 

— Ab ! Irès^iewL c'estr4-dire que, parce qœ mademoi- 
aeOe Anna B*cst pis disposte i sorlir p tt ne flnu pa* qns lei 
autres sortent ! 

— Je ne suis pas si égoïste que cela, repartit Anna ; j'en 
eonvicns, je serais enchanwie de travaillé' aujourd'hui au 
portrait de Lizzi... et tous n't|Dorei paiol, ïari, pcwr 
que Lizzi consente à poser, h ftnt que sa «ère aok pnès 
d'efle... Maifioda ne vous cmpfcht' p:is, messieurs, d';iller 
ensemble fun m lonr à ctesal ou es voiture au ïbtcr- 
garten ! Alons? ne iMMiei pas. M! état pent-ttre n 
peu la faute de M. Robert si, comme dit Goiilde, je ine sens 
inspirée aqoonlluul M. Biobert oiootré si i«di4geat 
pour ma peMane^. Ceb ai^ piqv^ d'énlrttaB! 

— Je me réjouis, mademoiselle, àc n^e L-onver mtîisî 
associé, par la penâée, à VcxwaiuM é'unc œuvre hors 
ligne. 

— Allons! bon ! s'écria le comte, voilà qu'ils vootrecfl»- 
mencer à se coroplimenter! Nous n'en sortirons pius. Et 
loot cela à propos d'une croûte... d un devant de cbeminéc. 

— Oh! Kari! fit Robert, avec une véritable iodipiatioo. 

— Laissez-le dire, m ops te wt reprit gniement Anna. 
Monsieur mon beau-frère me trait-? mninip cda assez du- 
rement parfoU, nais, m foad,i6ccm fn'il n'tim èean- 
coup. 

— Le croyoz-vons lialmut , TnademoteeTle? dit Kari en 
riant à la jeune fille. Enfin... puisque c'est la faute de Ko- 
bM , d'antears , Il n*a dene pont à te plaindre. N<n»Mtl- 
roris sans vous mesdames. Mais oeeobr, après «ttnir* tn ne 
inivailleras pxs, je pense, Anna ? 

_ Oh ! non , sans dente , Kari! El at vHs finhi eneom 
noQS foire pbisir, h Clotllde et à moi... 

— Je vous vois venir toutes deux I Mtas irons à l'Opéra, 
iTest-il pas vrai f 

— Juste! 

— Et que donnc-t-on ce sofr à l'Opérât... Est-ce la 

troupe allomnnde qui joue'... C.-îa ne divertira quo m<Hlio- 
crament ce pauvre Rol^ert, j'en ai peur, un opéra alJe- 
rotrad! 

— M;ii<, du tout, du tout! II y a une rpp"^*:f>nt;)tifm ex- 
iraordinairc, ce soir... Des chanteurs iuilicns !... Tenez... 
}e lisais tout i llienve le programme du spectacle à Clo- 
tildc... dans la gazette. On donne les Norrs df Figaro de 
Mozart... et c'est une cantatrice célèbre, ti ès célèbre, à ce 
qnH panilt, qui joue le rUe de CbéniUii. AUendec.... Je 
ne me rappelle plus son nom... 

— Ancilla, dit la comtes.se. 

~- .\ncilla ! répétèrent h la fois Kulet Robert, en éiilnD- 
feant un coup d'œil de surprise. 

— Von^ la connaissez, messiGors? dît Anna qui dierdadt 

avec sa sceui', d ins 1,1 i;M/r ir qu'elle TCoaïl de lircr de ea 
pocbe, le programme en question. 

— Un peu, oni, mademoisalle, irépliqna négligemment 
Robert ; je l'ai entendue dinrtcr h Milan. 

— El toi, mon ami, dit la coniicsse ù son mari, est-ce 
que tu l'as entendue aussi quelque parif 

— Mais non... Où diable veux -lu que... Est-ce qnc je 
suis allé en Italie, moi! Seulement, comme nous r.msions 
musique, tout h l'heure. Robert et moi... dans le jai-din... 
Robert... par hasard... m'a parié de cette chanteuse... qui 
», dit-il, beaucoup de talent... et dent te nom assez orifrinal 
m'a fiaj'pé. Kh bien ! l 'oM convenu, nie ij.iines, nous rions 
tous à l'Opéra, ce soir, voir les Noue di Ugaro... et, en 



attendant, nous allons, noas deux Robert, au Tbiereanoi. 

A dieval on en Viiiibi'e, Rstott 

— A voUe choix. 

— Ya poar la voiture, alors ; cehi noos Utàgoen vuAm, 
Le comio avait sonné: un jlomcstiqiie eoli» anifoel il 

donna l'ordre de faire atteler. 

Queues minutes apiiëx, les deux amis, assis cAie à cAie 
sur les coussins noelleiiSL d'one ^pkndide calèj>lie, brûlaiimt 
le pavédelafViedricèsaftttiié, KttMidesyeuxfMrlaoeB- 
tLsse ( t sa sœur, qui, d'ue dec kÊÊittt de rhtei, araicnt 
asstsjéâ leur départ. 

lacriMe ét^t lofai déjà... et pentantCMMe et Auna 
demeuraient à la feie%-e... Fli^vcusos l'une et I :iutre. . . sans 
se rendre complc ui 1 uoe si l'aut» de ce qui caiu>ail cette 
iCnifL Jl j a des imeMllinMla. 

V 

Salto dn ^âniilHe BL 

La eaMche reniai i npide won Kêm 4e4kR «ngnlfiques 

(^evaox DonBands. 

— Avouez, mon cher Rdbert, dit le conte en tendant 
son porte-cigares au jeui.e homme, que voilà une de ces 
péripéties éU'aagas, oonme on n'eu renowire d'ordinaire 
quedanslesnonmil Yena ttes à peine dâou^qaé k Berlin 
qu'AiK illn v arrive h son tOBT. Qne pCDsez-voas de ce i-nup 
àa hasard t & hasard il j a... Car «nSa Ancitti «avait i>ei4- 

Robert. 

— Vous me garantissez! voua m gwan lisstz ! Si Audlla 

vous a aimé, et si elle vous aime <>'.irore, qui vous dit que, 
malgi ë toutes les pa^ juiiou^ que vous avez pu praudne en 
quittant Milan, elle n'a pu idaisi 4 découvrir vers qnel 
pays vous veus dirigieif 
Bobert alluma son havane an havane du comte, puis : 

— D'aboi d, nn n lion Karl, reprit-il, je vous foi-ai obseï^ 
ver que je ne vous ai jtas dit, mais pas du tout, qu'Aocilîa 
m*eâl jamais aidtél 

— vraiment! rcp-irtit le comte, dont le re2:r>id s'a- 
nima d'une scaètc salisfaciion, ab ! vraiment! Ancilla ne... 
Hais vous?... 

— M<ji! oh! c'est différent! Je ne nie pas que J'aie été*.* 

deux mois... éperdumerit amoureux d'elle! 

— llien que deux nu :s; 

— Comment! rien que!... Vous êtes charmant! Je trouve 
que ma passion a bien assez duré comme cela ! 

— Sérieusement, alors, cOe n'est donc pas jeNe, vetre 
cbanteusef 

— Pardon! EReestti^Jolle! Le pntmKqw Je voasen 

ai tracé n'est point flatté. 

— Elle est bèie, peut-<tre? 

— De resprii {asqn*ao bout des ongles. 

— Et, après l'avoir aimée... dnix mris... — mettons 
deux mois... — en apprenant tout à coup qu'elle esta quel- 
rjiies pas de voQs... qu'il ne dépend qne de veos de la re- 
Toir, de lui parler, votre eœur ne p.ilpile pas nn p^n"? Ali! 
vous ;iV.;z lie-.sailli j)0ui1;;nt, j'en suis sur, tout à I heure 
lorsque ma femme a prononcé le nom d'Ancilla ! 

— Il est possible. J'ai trcssaifli... mettons tre^ilii... 
d'éionnemeot.» ainsi que vous. Je croyais Ancilla à Loa- 
dres. 

— Hais... 

-> Mais, mats, vovons, «her Karl, m ed éwB voln tnq»- 

tierire. de i^'Ace ! Klle vouseobutae danalssaDpimntMmi, 

et les suppositions égareul . 
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— lit bien! en ce c», adievez donc fo£i« réeU^'^ne^ 
sacJie à quoi w\-n ti'îiir >ur ffiie sjji'ïiio. 

j —Ma Un] vuus avez dit le mol, ; Ancilla est u;ic 
-iiTj.e... tl de l;i («ire espèce; ette ne se contenu! pas de dii- 
vort;i' le cœur des lioronies qn'flllt allifftdliiM tn filtln, dlo 
dévot« aus«î Jeiif foiluae I *l 

— Afc!Mi|i»<iMÉMMiTOiiawiKtier, Mar 

— Non, en dent mofs on n'a pas h temps de sf mirifr, 
iitMireoseroeitt!... D'ailleun, je suis de ceux qui ne se lais- 
sent dévorer 'd'ancn ne façon. Quand je sens tatdeBto pré- 

à me mnrdre l'àtne ou la tNNm^ je a'ywlSpasdV 
nicnir-pt oprc, je me sauve. 

La caWche venait d'entrer dans le Thierprten, le comte 
fit arrf^ter. I es d«'i!x nn>is, hrn<; des^if;, bras dessous, s'en- 
■ p:^(^reiil ]ciil«'ii:ent dans une all(^e ombreuse et solitaire. 

— Vous n'attendez pas, je pense, montlier Kart, reprit 
ftobei l, qne je snive Ancilla depuis le moment où elle quitta 
sa chaumière de Catarc jusqu'à celui où je la renconirai à 
MiJan. Ce qtieji' jMii ;, rç qr o je dois tous dire pourtant, 
aTaiii d'en arriver & mon arcnton avec Btftre cbantoue, 
c'e.^ que Pelrus A^nesorge, te méloBUBM niIRhiiiuitre, 
avait été protégé par Ap<illf>n en pei-sonne, le jour où il 
avait décooTcrt Ancilla dans la can^gna sidieime. An- 
cilla <iaitt(nrt«impleiiMiilmie ^éMte kjtÊmnimgées 
plus hrillantes ctoîles du monde musical. 

Après six mois d'études à Napics, sons la direction d'un 
des plus illustres pivfessaira. Ancilla nvatt été A même de 
débuicr. Ses dâmls^n tliéMiv de San fimmdo,tantii 
étourdissants. 

De'NapIa» Aoeilla, toejoara eseortée éè son irleff ami ei 

de son frère, se rendit à Floimrc. puis h Turin, h G'^ncs, ;\ 
Venise. Elle partit ensuite poui- Vienne ; — c'était l'aniiée 
dernière, et je m'étonne ipm le^ruit de ses socetenc soit 
p.is venu alorsjiisqu'ft tous; car en *Au triche cpmme en Ita- 
lie, pai lout, la nourette fffrifot accueillie avec un cnthou- 
Masmeqni tenait du di'li; . 

Au commencement de celte aonde, la fantaisie lui prit 
d'entrer au Tliéi*e-ltalien de Paris, où on lui offrait de 
IWits beaux ;iVant;ig< s. Elîe allait siioier son i'n;:.igiTOPnt, 
lorsque ie ne sais quels ditliirecds s'élevèrent cnu% die et k 
direction. Toujours est-il que, pour cette saison-ld encore, 
Paris n'eut pas la joie de pouvoir entendre cette rar t itrife 
I dont les journaux allemands et italiens pari^iicut eu tcrnie.s 
! Cuiatiques. Elle demeura quciqnes sco}aii)es on Ymnee, 
puis, sous prétexte d'aller cmbrnssci' sn iiir>: e, elle retourna 
en Italie, où, do nouveau, tous les tliéùties se la disputèrent 
ft l'envi. 

C'est h la StaJa, à Milan, que je la vis ; onr Id première 
fois. Elle cliantail , ce soir-là, Maîhiidt de Sabran, un iiun- 
jd opéra de Ro.ssini. Gomme tout le monde, jè M trouvai 
une voix adniii able, une excellente méthode comme clian- 
teusc.ct nicuie un certain talent comme cooiédionnc. Comme 
loullc monde, doi:c, je l'applaudis de toutes mes furres, m- 
promeUant de venir l'applaudir ^luvcnt... mai.s ne me pro- 
mettant rien ét pins. AnrDla, cantatrice, n)e plaisait. An- 
cilla, femme, m'était, je pounais presque dire, anlipallii- 
que. Dèilon»-nous toujours des instincts antipatiiiqucâ, cher 
eomte; ces instinete-Û ne sont i>ons qa'ik nous faire com- 
meltie des soiti- s. Parce qu'une femme vous déplaît, on *' 
s'imagine tlJC bien en guide conli-c elle; on se trompe : 
c'est elle, au conti-airc, en ce cas, qui e.st forte, et vous qui 
è:es faible. Elit, forte de vos dédains qu'elle mettra tout en 
œuvre pour anéantir... ne fût-ce que pour se moquer en- 
suite, la premltrc, de sa victoire. Vous Tailjle... parce que, 
1.1 où on o'afa« ju'^va l'atlaquei on est mal liakle pour la 
(iéieii.>e. 



Un soir que, pour b troisième fois en dix iours, j'écon» 
tiis Ancilla ù la Scala, un jeune homme, pl.:. i- j>i''> de mol 
à l'orchestre, me dit brusquement, comme la luile tombait 
sur le second acte de la Cassa lodra : 

— N'est-il ftaa Tcai, monsieur, ^'AnciUa est une grande 
cluiuteu:»e? 

— Une admirable chanteuse, monsieur, répondis-je. 
£u proooDcaot ces mots, commtt je r^ardaîs mon inter- 

loenfenr, fe fl» frappé de sa ressemUance exiraonfioaire 
avec la frnimc dont il venait, en quelque soi1e, de m'obliger 
\k Caire i éloge. Les traits, la physionomie, jusqu'à la laiSe, 
lent, en ce Jeune feomme, Aait la rqiroductko euete de la 
personne d'.\nciHa. N'cû! été une fine raousLirhe qui estom- 
pait sa lèvra supéiicure, et la certitude qu'Arcilla était en 
ce ciomcnt dans .sa loge, j'aurais pu croire que c'était An* 
cilla, elle-même, que j'avais en ce moment, travesti^ à mes 
côtés. 

Le sosie ma.sculin de la cantatrice paraissait jouir inté- 
riearcmem de l'effet que .sa vue produisait sur moi. Ccpen* 
dant, sans donle, lorsqu'il jugea que ma 6]upcf.iClien avait 
«asez duré : 

. — Je sais le frère d' Ancilla, bm dil-4L 

— Ah ! ah î répliquai -je , moins ilonné malafimant de sa 

ic.ssenil<IaiK-L' que de la façon, au moins hizarrc^ dMtt ce 
uoosteur entamatt coaaaissaace avec moL . 

— Oui, continua Anaataslo, ~- car e*étatt bien Inl, — je 

viens applaudir ma so'ur, chaque soir, dans la salle... Et 
quand je rcocouiie une personne qui me plaît... parce 
qu elle semble partager les seBtimeoIsfMréproaTeiwnrla 
gloire d'Ancilla... je suis heureux de provoquer chez cefie 
peri>onuc l'cxprciisibn de ses seuiuucuis. Excuscz-uioi, mon- 
sieur, je suLs ridicule pcul-élre; «KCiscz-nKM. 

En s exprimant ainsi , dans un mauvais baragouin fran- 
çais mêlé d'itulien, Anastasio jouait si bien la boubomie que 
je sentis s'évanouir mes préventions. 

— Mais il n'y a rien do ridicule à aimer et à admirei' sa 
.Konrr, monsieur, repris-jc, surtout lorsque cette >miv est 
nae artiste aussi accomplie que maderooiselie AaciUa. 

— Oh ! dit Anasusio, bien vrai, awwaienr, voasae mte 
voBlez p» de mon iaiherttion? 

^ Non, etrtcs, je mil crtlrie Miri» mMiev. 

— Oui, Je sais... 

— Gemment, vons satest? 

— C'est-à-dire... j'ai cti l'honnenr de rencontrer, biei-, 
monsienr, i la plerie des tableaux... et l'un de mes ami» 
nfa dit <}ae mouoleer éiaR aw/ljnenr... 

— Votre atnl vous a dit vrai. .. 

— Un bel état que le vôtre, rnoosienr. Moi aussi j'étais 
sculpteur, autrdbfs... 

— Pourqilià aii'icf'iis? 

— Oh 1 parce que maintenant je n'.- j plus le temp> de tra- 
vailler. le snis Andlla partout., elle n*aTait plus de père, 

et nntre n èrc est infimie rt vi. i'ie... il faut bien qaebpatt- 
vre petite ait un guide pour veiller sur ellel 

Hais on m'a parl^ I HHaii, d*Dn médecin nommé Pe* 
trus Ahnesoi ge. 

— Qui ne quitte pas non plus ma sœur; il est vrai, mon- 
ftcnr s M. Peinie Abnesorge est le bon génie d'Andila... 
c'est lui qui l'a faite ce qu'elle est... aus.si, Ai.eira et moi 
nous ctiéi'issons M. Ahne.soige .. mais... il a cinquaiite ans 
passés... et il ne sait parler que musique, M. Abneaoqie!... 
on a beau vivre de l autil, on aime un peu, de temps en 
temps, à sortir de l'tgUse... Mais voici le .second acte qui 
commence, monsieur; Ancilla est plus belle cncoie dans 
celui là que dans le premier, écoutons. Si cela ne vous 
ennuie pas, nous reprendrons noire causerie tout à l'iieure. 
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Oh ! tf*abord... quand U s'acli <1« parier de m aœor. Je oe 
mefoUgmpasTOhntienl 

Snr cet échaBlHIoA de ma première conversation avec 

Anasiasio, devincz-vous, h peu près, mon cher Karl, ce qui 
arriva? Oui, u'esl-ce pas, vous avez deviné. Aussi enchanté 
maintenant, que je l'aurais éii' peu la veille... — l'homme 
est un sin-^ulier rinimal dt^idément, — de l'orcasloo qui se 
présentiit à moi de coniialiie de près Ancilla, je profliate de 
celte occasion, le soir niômc, séance tenante, en prenant un 
aortiet avec mon confrère en sculpture, pour lui demander 
de me présenter vn de ce» jours à sa senir. 

— El Anasiasio se pillait à votre di-sir'' 

~ Je le crois bien !... £sl-ce qu'il n était j>a> tout nuiu- 
rel ipi'il rteoltftt après avoir semd. 

— Qu'il nVollflt? 

— l.ais>e2-moi continuer. 

Le lendemain, à midi, — oh I Anastasio n'avait pas voulu 
me faif e laogoir, — Je me présentais m palais qu'habitait 

•Ancilla. 

Ancilla était seule, assise dans un élégant salon. Klle 
m'attendait, — ce fut son premier mot. • Son cher frère 
l'ayant prévenue, la veille, de mon aimable visite. » 

Tenez, je ne mens point, Karl, lorsque Anastasio, qui me 
tenait par la main, lui ayaul dit mon nom, Ancilla répondit 
k mon salot par celle phrase : 

— • Je vaut attendais, moti<<ieur. 

Je ne mens pas! Ln moment, flairant le piégc tendu suus 
mes pas, je fus près de remettra mon chapeau sur ma tête 
et de tourner les talons comme un grossit-r, comme un bru- 
tal!... Mais Ancilla me montrait une place à ses côtés, sur 
un canapé. Et, en même temps, elle me souriait... Quel 
sourire!... Il fallait bien qu'il eAi du pouvoir, puisque je 
l'ai payé de deui mois oitiert de divai^tUnna». D'ta coup 
d'éi^iée. . . reçu. El d'nnn vingtaine ée mille livres Jetées por 
les fenêtres. 

Abl ah! vmgt mille Unes! rêvais em qnevene di- 
siez tout à l'heure que voiisn'élietpasdeoenx qui laiBsent 

moi di e à leur i>ourse ! 

— Etjelediseneore. Oui, J'ai dépensé me vfaigtaise de 

mille francs dans ma liaison stupide avec Ancilla... m.iis 
distinguons : je les ai dépensés... je oe les ai pas donnés. 
Oh! je me brûlerais la cervelle, si je poovato Cfoira qu'An- 
dUa eût aajourd'hui un écu à moi. 

— Tudieu ! quelle rage ! quelle rancune! Faites-y atten- 
tion, Hobei l! Voilà que vos grands airs d'indifférenre vous 
happent maigid vous! Vous haïssez trop cordiaiemetit 
AneOla ; vens raimei encore ! 

— Vous vous méprenes, Kari; Je ne bile point AneUla, 
Je la méprise ! 

— Du mépris! pour une femme fceia est grave; et qu'a 
donc fait Ancilla pour provoquer en vous ce sentiment qui 
ne s'attaque d ordiuaire qu'au souvenir des plus infimes 
«réatores? 

— Vous aller le savoir : 

Depuis deux mois, chaque Jour, je vov.iis Ancilla dans 
l'intimité : depuis deox mots, dnqve Jour, Je loi disais que 
{erainmis. 

— El que voDs répondait-elle t 

— Ce que r/poiiJe;.t les femmes qui M venkut pae ré- 
poudre : Qu'elle ne me croyait pas. 

— Et <iiea>vous vraiment amonrera d*ellet 

— Com ne un fou. je vous Tai dit rependant, — croyez- 
moi bien, Kar<,ce n'est pas un convalescent qui vous parle, 
c'est un homme complètement guéri, ^cepMdant, au sein 

nt/*me de mes accès de folie, j'avais des Ineurs de raison... 
duai je m'accusais alors, et Uonl je me r^uis aujourd'hui; 



car c'est 1 ces rayons de lumière, luttant dans mon esprit 
cootf o l'envahissement des ténèbres, que Je dOiS nOD r^ 
tour providentiel a la santé... au repos. 

Ainsi, lorsque je récapitule, jour par jour, hem par 
heure, ces deux mois passés aux genoux d Ancilla, comme 
Hei cule aux pieds d'Omphale, — la comparaison est poui- 
étre un peu ambitieuse ; mais elle me sert, t'e^t pourquoi 
je la prends i — Je me rappelle... -oh! je me rapiielle tiès« 
bien certains détails qd me confirment dans cette opinion, 
que mon cœur n'était pour rien dans ma passion. 

S(>nge-t-on à étudier, à awilyser la femme qu'on aiine 
slneèremenir Non : la ferane <pi*en aime, on u regarde, 
ou I i coute, on la trouve belle et spirituelle... Et ou 
l'aime!... 

Près d'Aneilla, moi, si par instants, par instants fré- 

queiils. j'en conviens, je me .sentais séduit, enivré, ravi... 
par insUnls aussi, j éprouvais comme une vague app.-«- 
hension. 

Pour me résumer, Je désirais Ancilla.» et j'aurais voulu 
la convaincre à ce point de la fbrce de mes déslrv, qu'elle 

consentit à me céder... en prenant ces désirs pour de l a- 
mour... Et... — arrangez cela, — et j'étais intimement 
persuadé qu'AncOla ne me céderait Jamais. Parce que. ne 
m'aini iiit pas elle-iiiffnie, elle ne pourrait jamais être dupe, 
d'une passion... sur le compte de laquelle, le premier, je 
ne parvenais point à m'iDusionner. 

— Mais d'après vos propres aveux, Robert, .\nci!la, si 
elle a refusé de se donner à vous, est cxcus;ible, ce uic 
semble. Pourquoi aurait-elle cédé à un homme qui n'avait 
peut-^tre à ses yeux que le mérite de jouer passablement la 
comédie; passablement... car si vous aviez été un corne* 
dien de talent, toute comédienne qu'elle fàt elle-même, 
elle se serait prise à voire jai. C'est la foi qui sauve. 

— le ne méprise pas Aneilla parce qu'elle a reflné de 
devenir ma maîtresse; je ne la méprise pas parce qu'elle 
ne m'a pasainoé beaucoup... ayant deviné que je ne l'aimais 
pas assei... le la mëprtae, parée que la eomptaisanoe avec 
bquclle, deux mois durant, elle a eoeouregé mes recher- 
dies, n'était, de sa part, que l'exerciee dHin métier. 

» Un métier I 

— Un ignoble métier ! l.aissez-moieoniinner; vew allez 

me comprendre... et rou^^ir. 

Un .soir, apit's le thé itre, comme j'accompagnais Ancilla 
chez elle, je fus frappé de l'expression de mélancolie n'- 
pandue snr ses traits; je m iiiformai de la cause de celte 
mélancolie ; Ancilla refusa absolument de OW ré^KNBdre; Je 
dus la quitter sans rien apprendre. 

Un peu préoccupé de cet Incident, Je m'en revenste I nion 
hôtel, lorsque, chemin faisant, je rencontrai le rnai fiuis l'i - 
poli, — un aimable «A charmant seigneur avec lequel je 
m'étais foiimement lié pendant non séjovr I Venise. 

— Parbleu! s'écria le Marquis, je suis enchanté de vons 
voir, Robert; j'en là appris de belles sur voire compte : 
vous êtes en tnln de vous nojrer, mon dier; il n'est que 
temps qu'on vous sauve! Comment, vous votts aviser d'âre 
amoureux d Ancilla, vous! Vous avez donc bien du temps 
et bien de l'aient i dépenser! 

J allais répliquer. 

— Je vous le répète, Robeit, reprit le marquis, vous fai'es 
fausse route, mon cher; il est lAcheux, à votre âge, de res- 
ter dans un guêpier, faute d'une main amie pour vous en 
tirer. AndHa n'a pas d'âme... I la vfffe. Cb î sur les plan- 
ches, c'est autre cliose, je l'accorde Elle vous minera... « 
vous n'y gagnen» rien ! Voyons, soyez franc ; où en êtes* 
vons avee rileT... Comme an pramur Jour, n'esl-ee pas? 
Oh! il n'y a pas de quoi vot;; désespérer d'nilleurs ; Ancil .i 
se moque de vous, corime elle s'est moquée de bien d au- 
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Iras... A comnifliioer iwrfotovfervitonr. Cette femme n'est 
pas une femme, —toîtjtfim à la ville, c'est bion -nd ruiu ! 

— Parblea, si, vitieue Mmim elle l'est, die éiaii encore 
une manTafse diantenae, il firadralt la toer (oot de suite. 

Aiicilla n'est pas une femme, vous dis-je : c'est un crffrc- 
foi t rivant. . Tenez, voulez-vous que je vous conte l'épo- 
pée de vos amours f Je parie que je ne me trompe pas d'ao 
iota, et cela m'c6t faCilc, votre histoire est n-lle dS ioascouz 
qui ont bissc* pied ou aile entre ses j;riHe» 

Son frère Anaslasio vous a abordé an tfaéâire. C'est lui 
qui Yoas a présenté à Ancilia. Voos rougissez ! Bravo! 
Quand je vous disais que j étais ferré h glace sur les us et 
coutumes de la donzelle! Ce n'est m6me pas très-fort ce 
qu'elle fait là. £Ue entame conslammeot l'aventure de la 
nême manière! Pas d'imagination ! Je la gronderai à not'e 
[lifmièit; rencontre. lùifin, I.' piMit All.l^lils:(^, — un rude 
coquin aussi que ce monsieur, ie digne llëi c du sa sœur, — 
le petit Anastasio a été fotre introdactmu' près de la bellé, 

— nn gracieux emploi qu'il a accepté ! Après cela, vous me 
direz : en lt;ilic! Et puis, le frère d'une chanteuse, qu'est-ce 
que vous voulez que ça base f Anastasio vous a donc iatre* 
duit dans le Icmple ; vous avez adoré la déité ; elle voi:s a 
promis qu'un jour ou I autre elle vous accordeiaii la juste 
récompense de vas adorations. En atieridanl, vous n'avez 
rien eu à lui refuser, vous, n'est-ce pas? On m'a dit qu'elle 
portait Tantre jour dans Zdmira nn bracelet de perles qui 
vous avait coùli^ huit mille livres. Oh ! Am rafToIe d. s 
perles et des diamants! Uais il y quelque chose dont elle 
raiDle Uca pins encore, c'est Vwl On perd sur nn cadeau 
lorsqu'on veut s'en diifaire ; l'or et les billeis de banque, ça 
se place. Avez-vous été assez aim pour donner c^ji de 
l'argent k AocUfai, Robert f 

— Non. 

— Non I Vive Dieu ! Alors remerciez-moi, car Je vais 
vous épargna* l'ennui de vider votre bourse en pure perle ! 

Rappelez-voQS bien ce que je vais vous dire : Aocilta, 
d'après les renseignements que prend à ce sujet son hono- 
rable frère, Aiicill;i connaît, à mille francs près, le chiffr'e 
de la fortune de tout bomme à qui elle donne... le droit de 
s'imaginer qn'H deviendra son amant. 

Vous avez, je crois, quarante mille livres de rente, à 
vous appartenant! C'est quarante mille francs qu' Ancilia 
vew dénudera nn de ces soin, OB u de cet matins. 

Un de ces matins ou un de ces soirs, voas la trouverez 
triste, abaiiue, souffrante.. .Vous voos informerez avec cm- 
pressempiii du motif de sa pAlenr, de sa tristesse. Etta vnu 
fera attendis sa réponse de douze à vingt-quatre heures en* 
viron. Kniin, quand elle se décidera k vous répondre : — 
prè'cz liien l'oreille, je vous prie. 

c Mon ami, vous dira-t-eUe, je suis. au désespoir... Une 
noov^ flin*eamf... Je sois minée. Un banquier, à qui j'a- 
vais cor fi.i fonds, vient de s'enfuir à l'étranger ! J'ai des 
eugagcsncRti sacrés à remplir, jwètes-moi dmtc quarante 
DiUeNvfi». « 

— -£n$u;ic. Pardon! J'admets que vous avez entendu, 
comme Je viens de vous te di'e, Anciila vous fimalar cette 
gntcteuse propAsttioo. « PrBKMWi dOM qMffWlB Bflie 

livres. » Oue lercz-vousf 

— Je refuserai, vraiment! 

— Boa !... V.rjs é'^s dans le vrai, voos êtes du nombre 
des gens raisonna'oles qui pensent que s'il est permis par- 
fois i nn jeune homrr.e de se ruiner comme un écervelé 
poor me lirainie, il est tomonr» booteux, quand on poasède 
co3on eas cheveux, ses denta et ces mcDeis, d^wbeier l'a* 
m')ir comme nn vieiliirfJ. Ah ! si j'avais eu la chance de 
rencontrer aioal qae vous un meutor, 7- pour me reuieUre 



I en mémoiie ces préceptes de sage morale, — la veille dv 
jnuroù Anrilhi m'emprunti soixiinU? mille francs, j'auiai» 
.soixante mille fanes de plus dans ma bouise aitiouid'hui, 
mon pauvre Robeitt... 

— Comment! vous!... 

— J'ai été, je ne dirai pas l'amant, rails l'amonreut 
d'Andlla, oui, mon bon, et cet honneur me revient h ^ 

soixante mille francs... (oui au moins. Memarquez que je 
laisse de cuti', à mon pas. il, dans celle uliairc, les cachemi- 
res, robes de dentelle... et autres bncelecs de perles que. 
j'ai offerts à \n 1 1 !• Iianleuse. 

~lîais cepen iaiii, une femme qui conuacte de leltoi 
obligations envers un amant 00 un amourmx, comme ii 
vous plaii-a, doit au moins... . 

— N'achevez pus, vous ailes dire nn ealbntillage! E$t-r> 
que les âmc> MiiKiles sont reconnaissantes? Une femni<' qui 
se tioinnie .\i;cilia, lorsqu'elle a réussi à souUrer, de la 
bourse d'un galant, la somme sur laquelle sa cupidité avait 
jet(^ son dévdiii, relie f<'ii(mr-!;"i se conduit conime je vais 
vous ie lévi'ier. Le lendemain du jour où ie galant lui a 
apporté la somme elle le reçoit mal. Le anrlendemais die 
ne le iv(oit pas. 

— Mais, avec celui h qui elle a demandé, et qui n'a pas 
voulu donner, coniiiKnt lioix Ancilia af;ii-elie? 

— Ab! c'est différent; celui-là, Ancilia lui fait la gentil- 
lesse de le mettre Immédiatement ft la porte... comme nn 
laquais. 

— Et U est réellement des hommes qui se sont laissé trai- 
ter ri Indignement par AnciOa, aana ae venger ! ADoiis donr,. 

Popoli! vous plaisantez! 

— Pardon ! De quels hommes voulez-vous parler, d'a- 
bord, mon cher; des sages ou des- imbéeilea} 4e ceux qui 
oot été remerciés le jour même, OU de ceos qui «at été 
éconduits le surlendemain? 

— Je parle de ceux qui se sont montrés trop généreux. 

— Trop géoéreoxl... Merci de l'expression, R(d>ert! Elle 
est plus polie. Eh bien! mon dMr ami, ceux qui, comme 
moi, se sont montrés trop généreux, ont fait comme moi 
lorsqu'ils ont vu le revers de la médaiUe; ils se sont mordu 
les doigts jusqu'au sang; nnis aana peueer mi cri, sans 
proférer une plainte... Attendu qu'au moindre bruit, à la 
moindre plainte, ils savaient trop bien que ce ne serait pus 
h Ancilia, mais à eux, que le monde jetterait la pieire. Une 
pierre qui tue : elle s'appelle le ridicule. Vous qui êtes FYan- 
cais, mon cher Kobert, vous devez avoir conservé eu mé- 
moin ces deux vers d'an de voa aueun t 

■ Ls knte «tpMir !• ht, la pUJirit trt pour !• «ot; 
t L'boMiMe hoBaw «onp* s'MolfDS «i us dit oMt. • 

Voyons, Robert, si Aneffla voos avait prb les quarante 

mille livres qu'elle espère vous prendre, et si elle vous eût 
dit le lendemain : • Uon cher monsieur, je n'ai pas I hon- 
neur de vous connaître, > qu'auricz-vous faitf Ce qne j*aî 
fait moi-môme, la grimace et rien de plus. 

— Mais du moins j aurais (iii ù cette femme qu'elle est 
une misérable. 

— A quoi cela vous aurait-U avancé? 

— Mais enfin, c'est presque un vol que la façon dont (Ile 
s'approprie l'argent qu'elle désire. 

— Un vol! Ëat^ que les jolies femmes volent, mon 
cherf Trouvez-moi nn tribanm oè l'on condamnerait An- 
cilia sur la plainte d'un de ses galants éconduits, je vous 
donne ma téte. Tenez, noua voici devant cliez moi, si nous 
entrions sooper on peu! 

— Non, merci. 

— bab ! vcoea donc t Ëolre dou verres de madère^ je 
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XV» dirai d'oà sorlaBi AncUia et AauMIê, cela voBsédi- 
Huit 

VI 

Je ne connnissais qii'impai'fnifemcnl l'ori^rinc (l'Anrifb 
Ct' fui en soupant avec le inarquts Fojioli que j'ap|iris toul 
ce que je vous ai conté précédemment , mon cher Kari. 

£n quittant le marquis, vers les deux heures du matin, 
une bienfaisante réaction s'étwt opérée en mon esprit, dne 
tout entière aux conseils frak'rnrîs rîe Popoli. 

J'étais complètement guéri de moo désir de posséder 
AnetRa. 

Cependant, Mot sauvé que je fii<vi\ r' p-ul rfrn rnrre 
^e je me seaCals «aiivé, je oe pu» me lésigoer, snasi que 
lanwtpiitin'y cfaitpndsiHiCBf CBfagé^ i nfrphnivfofr 

Airdili). 

■ Je tenais, au contraire, à présent qne j'étais préveno des 
IDan<ruvres ordinaires de la belle, quand elle se disposant 
COngMip" lin r;nl;mt, h W>)vc le calice jusqu'au bont. 

A midi sormant, ainsi que j'en avais I habilude chaque 
jour, depuis deux mois, j'arri\'aî$ done chez Arcfïla. Klle 
était encore eouchée. Néanmoins on mlnrita h entrer. Oh ! 
comme lu eom^sane entendait bien son métfcrî Quelle 
mise eu s<vi:i' ( Ilr nvait pi'éporée à mon intention ce 
joar-lù ! Etendue sur son Ut, reeoinerte aenlement d'un 
dnp ût ttm toito ds HsMande tfnf uoidMl MMvnMBBwnc 

ses formes, elle se tenait le du rorp'^ ,ippTiy(< snrsM 
oreillers. Ses épaules étaient d«Vouveries; ses bras étaient 
ntn ; ses cbevenx, à peine retenin^ par an peigne d'écaillé 
blonde, tombaient en boudes désordonntVs sur son front 
blanc el pur. A la vue d'Ancilla, si provotiuante ainsi, un 
Msnon de Tolopté pnrrouiut malgré moi tout mon être, 
Mentalenent je pardosnai aox vteUlards qoi adélent te 
bonimr. ne ponvam ac It jnvcwef antraMM. 

— Rh hid! BB dkèieî di»i^c*f»44inieif qiAiflf; 
ce matin î 

— Pfcn ml? 

H serait possible f 

— J'ai passé une ooit aAeose ; Tojrex coonne je sais dé^ 
fMte> 

— Hris, pas \c moins du mondf , je trouTc 

— Latecz donc! Je n'ai pas dormi une niinatc : Je dois 
ftre à faii-c peur. 

Je gardai un instant le silence ; je voulais laisser à Ancilla 
le loisir de disposer ses batteries. El puis... ct puis je son- 
geais à quelque chose ; vous allez voir. 

— Enfin, repris-je, du ton le plus innocent da inonde» je 
ne comprends pas trop, je vonnmnenri» nteblrvAtt- 
ciTia, qnelaperiv drqnîfwiifcBtiimamin itcracifr- 
nwnc. 

Aneflb tnc Ki^inBi ftnit fintiwiRiïj cHë Mt w flOQVtcmfV 

point de m'.ivuir confié encore fa ran<?e de ton efifigrin. 

— Qui vous a dit que je fUssc affligée par suite d'rnie 
perte d'ai^tf répliqiia-t-elle. 

— Mais vous-même, Wcr au soir; vntrf hnrrrfricr s'est 
enfui en Belgique, m'arez-vous dit , vous enlevant la pres- 
que U^taUlé de ce que vous posi^'ez. 

f^trar îe eoBif^ AinBa lai» édiapper ne exclMoa^ 
surprise. 

— O^mmcnt. trat! rcptiMi^ JeiWrilrih «Mf MM 

cela Iiier av soirf 

— Mids, sans deafe. ConmMnt le «mvaliv-Ief fbm n'a- 
vez même ditencore que je vous obligerais bcanconp en 
VQW apportant ce matin ane somme (fc qinarante raffle 



frano» deat-ms avez un bevoio arguent, pHftiiiVfeeaà 

quelques eogaganents criards, Voyoï s ! vous vous souvenez 
au moins de cette deriucrc pariicuLiiiic, je pense î' Je n.n 
pas révé tout cela ! 

Ancilla avait détourné la téte; elle réflëcbtssoii. Lé ré" 
snMat de sa réflexions. jesnftpMe, fot, qu 'après toiit^ pvfs- 
que j'étais si bien au ( ourant de ses intention-;, avant jixtiiK' 
qi»'eii« me les eût niaailiesiées , die avait moins 4 s'étonuer 
de ce miracle qn'è en prelisr. 

— U est pfjssible, reprif-elle d'un ton candide, je sijis 
si troubkle «^Miis kier, qne le souvi nir de notre eiUnetien, 
à propos de aet CHUiis... me sera sorti de Pe^nk.^ Bt... 
I l iiue m nvcz-vons répondu?... Aidez donc un pe» ma 
nuiixiiie, mon ckcr Hubert... Que mavcz-voas répondu 

lorsque je vous ai-fariideeMbMfMnilt niBtiMMideM. 

j'atmis besoin ? 

— Mais, q^'Us étaient à voire disposition ! 

— Ah! 

AnetUa devmt poorpr<?. Cotailu cbasmrs, k l'aspeti 
inopiné d'une l|dle pièce de gibier, éprouvent ainsi sue 
énêtion violente. 

— Ah ! fit-dle en avançant sa main vers la mienne, maii^ 
je dois vons s.-)voir gré, mon eber Robert, de voua nmt^r 
si génércnsenient pour moi f 

<— (^i éoae obiigerùl-enr, si ce n'est le llerane cpi'on 
aine T R^MIenrs, cette snnnie de finrante nRle H^nes. . . 
quoi<;Hi' ,is iz importante, pent fort bien, sans me féduM-.- 
à la misèiv, pasiscr de na boinve dans la viHro, ma càère 
Aflcflki 

Andil arnmnlH les lèvres. Dien mt piiuf^ nne , rroi>, 
qn'cir fiée ma prodigalité appvcnte, dfc regretta de m 
m*avolr demanttt que quarante mille frânca. 

— Oui, oui, dit-elle. Oh! je sais que vous êtes ricin', 
mon ami, tràs riche!... ct trts*l)on.: Alors... c'est dont 
oenvenn... je pais compter... 

— Sur la somme? Ass<U'<'mcnf. 

— Vous me l'avez appointée ce matin, peut-être ? 

■— Non. Vous concevez . un artiste , quelque pi«be (|A»'il 
soit, n'a guère quarante nii.li'. fr.jues cli.v. lui... \kn*, s-'il 
Tau& plaît, je yaài voo» (aii-u, imace tcBaote, a<M tcaite i 
eaiMe dekdaMe, anr mon tewpiier? 

— Tïès-bitfii! 

— Voue a'avw pa* de papier UhAn à^. m ! 

-> i»ie csaift pn> ; «aie i» pent t'cA iNiiiiHt 

Les doii.ts d'AncUlaelttenwiwf É<|à le %attm ëmm mm 

nette au. fand d«aaa iilk 
->AMandeK! M âHa^m 1» wiennnt dansemnn» pnt I» 

bras , attende? ! Nous avons toujours le temps de fiuse cette 
traite. Aapvavrint, ne »eraii-il pas utile de nem enmdre 
sur la Êicen dont vous me tiendrez compte dBaVfiai^^ 
je suis d'ailleurs («ti* hanté de vous rendrît ? 
ikociUa m£ re^da de nouveau avec stiipétitetion. 

— Que voulez-vous dire ? fit-elle. 

— Ce que je veux dire ? répliquai-je, fcignanià.Ma lenr 
laeaMlmr. Aht^l mai», déeidItB* , niédtonie ywiww. 
^tes. vons abusez de la pei mi^sioii accordée aux jolie^i fietii- 
mcsde aeiiH^tierfimtMaqnts? Sentit «tà pessiMe ^vaits 
ayez onMId anaai la rdoompense qa» «en mbim pNMtaB 
eu éi hanfB dn léaaigMgB d'aSwilM^ mm MmA» de 
mait 

~tenê Mtyiw pwh»t i^iai Huai in » ai 

promis cne r Vonspenatt 

— CcnsKicaMini. 

çafs i ■t'^nraser ' • 
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— C'est trop fbit! m'écriaUje. Ab! par exempte, je ne 
n'ilfondais pus à celle li^. 

— Cdle-iù !. .. quoi ? fit Ancilla. Voyons, expliquez-vous, 
Robert. Est-ce qb bafser, deux baisers qae je newif e»> 
gagée à vons donner ce m.-iiin f l^vnez-Ics. 

— Et n'en paHons plus, u'esl-ce pas? S;)priMi, comme 
vons y allez, nu chère ! Un baiser, deux baisers contre une 
leiire de change de quarante mille livres î Si je suis géné- 
reux, moi, vous n'ftes gnière gënéreose, tous! AQons, ea 
fous trouvant dans cette e. ambre, lors de cette visite... j'es- 
pérais que vous ne me marchanderiez pas de la sorte î D'au- 
tant plus que vos propres paroles, biér an soir , m'xnSaU 
autorisé à ce doux espoir. 

AnciUa ne souriait plus ; les teinter rosées de son visage 
s'étaient snl^temeateffiMées son» tne i àleur maie. Ses yeux 
n'avaient flus qn'uBO «tpifBfoii, MOttsiacèro tt i ^ptW MMt; 
celle de kà fureur. 

— MoBSiear Robert encMI , mt «t-elle d'une vite ^ 
dente, je crois que w«s vous moqnez d«? moi! ^ 

— Me moquer de vous, mo^ repri^je loujoaii vêêK. 
QndiepaHfeanMMli» MbeUer Qiifniwfeta» 
supposer qae... 

— Assex! kBlBsaoïpit brusquement Ancilla. Si jevossai 
bien ooinpii^ wm dhov €?t< ml Mnki ipt ^tmwÊj^ 
posez en ce moment* 

— liu man tié? Oti ! le vilain nut! 
^Wésp^nsei' Voc» ae CMBialW > ■Tnli^ff pi si 

|e consens à êt:c à vous? 

— Au fait, mu cbère AnciUa, poisqvevaai wmalez p« 
de plilâses... Ei, npr*s de«x mo» tfeserriee d'anrovr pla- 
tonique, j'admets très-volontiers, avec vous, que uous 
n'avons plus que faire ni tm n! l'autre des grands moto 
creux et vides... Eh bien : oui, je ne consens .'i vous dnnnor 
mon Mgunt qjiesi vous consentez à me douiiei lu preuve 
que voos m'aimec. Et ce, donnant, donnant. 

Un éclair qui m"eùl ti:(^, s'il eût |io<<rM.'' l.i force comme 
il possédait la volonté, jaillit de la prunelle d'Aneila. 

— Hon cher numitieiir Robert, sTéeria-t-eHa, vons Aes 
IHH» exigeant, nous ne pouvons noiw arranger. 

— Tant pisi répliquai-je ironiqaement, tant pis ponr 
moi, ma ehère demoiadie Ancilla, Je dis, poor mol... car, 
pour vous... vous aurez bientôt rattrapé avec t:n nutrc le 
i^m pft que je vous ai fait perdre. Seulement, un conseil, ma 
belle^ en mon nom et en celui du ma!-qais Popoli. Yai iez 
donc un peu votre répertoire... à la ville; vons entendez ce 
que je veux dire, n'est-ce pas? la rencontre de votre hono- 
rable frire, au tht'atre... ses offres d'amitié... votre accueil... 
vos coquetteries, et enfin la fuite de votre misérable ban- 
quier, tout cela commence à être conna, ma dkêre! Vons 
risqnei de Mph» lUie d'aifeat, Mamor, m ce ^eeia- 
cle-lii. 

Je n'avais pas achevé ces paroles, dans le transport à 
froid de mon anaer res.sentiraent, que je m'en lepentis. 
Soaune toute, Ancilla était uue femme; elle était cbez elle; 
une donUe raison pour l'épai-gner. Mbls il Aalt Dop tard ! 
ma raillerie avait porté coup. AndOS, CB poie i OM nge 
aoucde, était iividc„ maintenant. 

— Merci du conseil, monsieur ftobert Hognet, St-dleles 
dents serri'cs. J'en prolilei.ii. oui, j'en profilerai. El cela, 

. pas plas lard qaat^OBxd'Jâuiy à l'iastaBl mémol Aiil joae 

pcz. ïal, poar strtaint» aaiovs, teUe^queles uoti en, i|iii 
se terminent par an outrage, d'oA eôlà, pai: k baine, de 

is scr:ti enchanté» de itaos faite coBoallre. 
Aociila avait tiré la sonnelte. Une porte, ma^uée par 



une tapisserie, s'ouvrit presque aussitôt devant moL Anas- 

tasio entia dans la chambre ù cou her. 
! — Anasiasio ! cria .\nejll;i, cet homme m a cratbé au vi- 
\ sage! Veiii^e-moi !... Venge-moi, ou... 

Ancilla prononça ces derniers mots et Italien : 

— 0» je ae aftanlff ptamoK asi» 4rflM akl 

Anasfasio s'avnnra vcr^ moi. 

— Est-il vrai, monsieur, dit-il. Vous avex msulio ma 
sœur? 

I J'auni.s pu n'iintuire i .\n.-tstas;o inre srpiir avait nit'- 
1 rité uion insulte. M.â.i l'iiUÂs hofilerx de uioi-mème; j'étais 
honteux, surtout, de cette -Cl ne que j'avais provoquée... an 
mépris des bons avis dn BMiyia fopoli. Le pins court, le 
plus sniçe pour moi, étaftdTanplBr les conséquences de ma 

I faute, sans chercber à ragjpraver encore. 
— Monsieur, répliqpni^ je n'ai qu'on mot A vons 
pendre, c^t qoe je sa» à -mn dispMiliwi, eà et quand il 
vous 

Auasta&io me salua. 

— n anflit,^ neusieBr, ik tt^. Tew pMniMl alors de 

TOns tmnver ce soir, linit betr es. :ivec nMépée el ttB 
de vos ami-, près de la i'aria outnlale, 

— Là ou ailleurs, peu m'importe, noasienr. A ce SOir 
donc, but beuea» près de la FerlB «RiMMÉ^ 

Et je sortisv 

A hei;.' e diie, j'arrivrii , avec nn jenne artiste; un de me^ 
compaaioles, au loulu-vous^assigné. Lewaatjl ne fut |tas 

rappekz, larf ; ariadiianMtta^lfvaltalie, J'avais ra^ 

rement pratiqué... 

Vn toct de votre put. 

— .\ssi!rpr)ieiil ; d'autant plus que J*avais afTiif' .:vor 
M. Anaitta^iio, à un ^ailioi d qui passait cbaquc jour si\ bi-i,- 
res dans des salles d'escrime. J'appris ce détail plus tard. 
Et puis, fianchemeot, lorsqu'on n'e.st pas habilut' au jt'ii 
Iteo, cclâ vous semble si cocasse!... Ces bundf, ces cris, 
ces gardes dliMigasl... Je ne BMdéftedlspai^parâted'boa- 

— iUtons donet Et pourquoi?... 

— P;ir( è que je riais trop, parbiMJ 
— > A la bonne beure î £alto ? 

— Enfin, mon récit est tcnnind, own cher I»ri. Je reços 

de cet estimable .M. Anasinsio, le venp^eui' de s;i sœur, une 
blessure au bras. Nous uous saiuimes «ssez poliment en- 
suite. Et c'est tout. 

— Et vou-s ne revîtes plus .\ncilla '? 

— Non. Elle quiiu Milan le leuâeuuin de mon duel avec 
son frère. EUe se reridaii a Florence, nM dilHui. Et vous 
ne me faites pas l'injure de supposer qiej'iMk 

ledéiir deh snivi-e? 

— Une étrange fille, que celle Ancilla! 

— Une vilaine iille, voulez-vous dire. 

— Eh 1 nMs Wen I ^ nUT U net de eolli éilgne est 
pent-étre moins Irist* qu'on ne pense. 

— Cetis énigme! Ou voyez- vous une énigme? AnciUa 
aime l'aifent... et n'aime que lai^L . Pnnr s'en peaen- 
rer, elle ntf ilr dannit riia Tant tuln itt riiir (tmm tlo 
l'eau de roehii 

» Uiis on Petms Abnesorge, le protecteur... le comu 
d'Ancilla, vous ne m'avez rien dit de lui, pendant le cours 
de votre Itaisoo avee Ancilla. Quei rûle a joué cet homme 
dans toDi ceLi ? i'ainaftàcreiKVin.MiolttiLHilisiiMbM 
à ces intrigues? 

— Et vons avei rafoon. En debon de Là vie artistique, 
Petrus Ahnesor^'^e ne s'occujiailen aucuiMi «wiiit^re des faits 

j et gestes d'Ancilla. je me suis reneontré cinq oo six foi.; 
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avec lui, à souper, chez la chanteuse, il m'y parlait musi- 
que... rien rie plus. 

— EV continent se comporlaii-il, personnellement, près 
d'AncilIa? 

— Comme un nmi, comme un p^re, et surtout comme un 
homme nlfecié d'u^e manie. Peinis Ahnesorge voit moins 
urc remme qu'une machine à musique, dans Ancilla. Il 
l aime donc et la soigne, comme le musicien aime et soigne 
>nii instrument, quand cet instrument a une valeur réelle. 
Aiirilla n'est p.-is une Temme pour notre vieux dilettante, 
r'i>st une sorte de Siriulivan»>>, d'Amaii, vivant, qu'il est 
Itciireux (l'avoir dt'couvert, auquel it est tier de comman- 

— Ahi's. jiifsqu'ii pn'sent, .Ancilla n'a pas essayé de se 
xiiisirairu ù la tutelle d'Ahnosorge? 

— l'ourquoi y i's<;iyerait elle? Il ne s'occupe d'elle que 
]ioiir la prt'ner, l'admirer ! Sans compter que, partout où 
••Ile séjourne, c'est lui qui se charge, à ses Trdis, de la loger 
cl rie In nourrir. 

— Voilà aussi un curieux bonhomme ! Ma foi .' si je a'é* 
\J^ pas marié, mon cher Kobert... 

— Achevez. 

— - Eh bien ! si je n'étais pas marié, je profiterais de l'ar- 
rivée de notre chanteuse h Berlin pour faire une étude... 
in animâ vili. Tout ce qui est excentrique me tente et 
m'attire. 

— l'ne élude dangereuse que cclle-lâ, Karl! 

— Bah ! Vous m'accordei'pz bien une certaine dose d'in- 
telligence; prévenu comme je le suis des écueils, je mène- 
rais adroiiemeni ma barque. 

— Et l'expérience ne vous en reviendrait pas moins à 
ane large brèche faite i votre caisse... et à un échec fait à 
▼otre amour-propre. 

Le comte sourit tièremenU 

— Qai nit! dit-il. 



ru 



Ot Karl Spreugel fioul au-devant de* désirs d'Ancil^ 

Tout Berlin, je crois, s'était donné l endez-vous ce soir-ll 
à l'Opéra, pour entendre les Noize ili Figaro. 

La .salle de l'Opéra, à Berlin, est superbe, très vaste, 
très-bien éclairée, tiès-richement di coiée. 

De toutes parts, dans les loges, au balcon, à l i g.ilerie, on 
ne voyait que plumes, dentelles et diamants. 

La loge du comte Sprengel faisait face à la scène. 

La comtesse et sa sœur étaient assises sur le devant : 
Karl était derrière sa femme, Robert Ilugiiet derrièr-e Anna. 

Anna avait une loilelte des plus simple-i, telle qu'il con- 
vient à une jeune fille. Sa robe était de mou.ssi>line blaiichf. 

Clolilde portail une robe de damas bleu clair. Elle avait 
au cou un collier de perles à triple rang, qui v..lail cin- 
quante mille francs. 

Comme toujours, lors de l'apparition du coml<' et di' >v 
femme au théâtre, une sorte de murmure flatieur s'i'-iaii 
élevé par toute la salle. 

D'ordinaire, en ces occasions, le romte ne pouvait disM- 
muler la satisfaction orgueilleuse que lui faisait éprouver 
l'admiration <lc la foule ; son regard, son attitude, tout en 
lui décelait alors une suprême joie ; on eût dii un roi, re- 
cevant du haut de son trCoe les hommages mérités de ses 
sujets. 

Cette fois, Karl parut se préoccuper médiocrement de 
l'etTei produit par son arrivée; il jeU'i d peine un coup d'oeil 
disirait sur tous ces visages tournés du côté de sa l"çe. Ce 
fut à peine s'il rendit, par-ci par-lili, quelques saiots à des 
connaissances, à des amis. 

Cependant les musiciens venaient d entrer à l'orchestre ; 
kur chef, uo homme dont ou c^tiroail fort le talent, s'assit 
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i son pufittre; les irai» eoup» H»cr.\in(Ti'i:l^ rHniit(*n{, 
an pro'ond silence tenr inec^, louvciinre allaii com- 

Ici, avce h permission da lecteur, nous abandonmrofui 

kl salle, pour nous f ntnspoi Icr sur le UîàUre. 

Aiicill i, ninsi que r;ir»iionv;iil '« GaietteHe /Icr/i», jou.iit 
le ni|(> de Cherubmo dans les So: :-r ili l 'iuttru. 

Au nNNnenl où i on frapitaii ks um coui^St la chaR(eu&c 
«ait encore «laos m loge, ovoe l*eutw Alinenife et Aiua- 
rasio. 

Ancilla u'éinii pas salbfaile àe son costume; on eostoroc 
charment pourbmt» qae rein» Ahnesorge lui «vait fuii 
( liie à Milan, cl qu'cUe poiiait ce «eiivlà pour la premièn) 

lois. 

Debbét âevani ea peyehé, Aocflla lépétell ser ions les 

— S il esi {.ffoiis d'én^ fagoiléc comme cel.i ? Je suis hi- 
tN iiâc, on va me liioan ncii mon «iiree. c^oi sAr... J'ai 
1 ail* d un magot. 

— Dnn nvissant mngot, en toot cas, nsqan Atane- 

Ancilla leva les <^paulcs. 

•<- Est ce qvc vous vous y connaiaaea, mes! reprif«dle 

de 00 ton nii-impcrtinent, mi-enjouo, que k's feuMMSe Ct 
les enfants enifloicnt avec les gens qui les gÂleut. 

— Je ne dis pas qoe je me eennaism en ëleffiisct en ru- 

l).in<5, comme je mcconnnis en ftig:Tie^ et en contre |»oinf, 
I.' Jiqua J't'iiiis cil souii;u:i; n&ininoiii.s, dure petite, vous 
lOMvicndicz que, depuis que je mo suis clnigt^ de veiller à 
la ron^eciion de vos cosUimcN vous n'avci pas eu encore 
bcauf oup de reproches h m'adie^ser. 

— S! es co-nI unies de femme, c'est possible, mais mes eo^ 
tomes d'Iiomme, vous o'> avez janiais rien entendu. Eniin, 
ton opinion à loi, Aiiasiasint In es là, qui ne dis rien... 
idpoiMis, TBfttns! suit- te bkn en malt 



.%Tl;•^^ «'ci hvû i lit (teiix iuisl»ionr de an socv Ursk 

d'un ( ;tpit:>ii.c d'habilicracoi qtiiimqMCle ww Mcrni^fni^ 
d'un V(»,.\ grave : 

— Tii es 00 ne pcnt luieux, llt-il. GependaM.*. 

— Ah! Cependant? 

— Si j'ai uiiavisâ tolonncr... eljtiiu éiunnequeM Almn' 
SU! ge ne se sek pas apercn cnninie mei de en dtfnni dsM 
ton coe4umc... 

-Eh bien! 

— Kii bien! Je i*engnip)rai & mettr^on pen êt tmgi, tn 

es trop pAle. 

PeinssAbncsorge éclata de trire, d, malgré die, AndOn 

fit comme le m(*'Je in. 

En réalité, elle ti-uuv.iil son cuslunte tr^réussl, et ton! 
ce qu'elle en avait dit jusque-là n'était qa une nmière # 
f<i donner le cli;inj;e ii Llle-nnVtie, en s'en prerant aui a» 
I ires, à propos de la sui excitation nerveuse qui s'einpanUi 
! d'elle an moment de paraîtra devant un public ineonnn. 
Un régisseur meoiiu le twnt de son net â la perte de la 
loj^c. 

— Madame, dit-Il d'nne lolK leipecliitMe, la ridtam «tf 

levé. 

— C'est bon ! r«}pliqua sèelicroeni la prbmi io»a, je A» 

cends. 

El, picnitnl le liras de t^etrus Ahnesoi^ et d'Anafitasio, 
dlc .ijottta innt bas : 

— Aceomi agnez-inoi tous deux ; et. surtout, ne qnitfes 
pas 1 1 cotilisso ! Je ne sais pas ce que j'ai cc soir ! pour na 
rien, je ne chanterais pas. 

i'eirus Abncsorge et Annstisio 'étaient depuis lonffmps 
an courant des façons arliiiliques d'agir d'Ancilh ; it<i'ae ^ 
donnèrent dotsc pas nii^nic la peine de lui répondre ica- 
scmcnt. Ils savaient, qu'une fois en seine, te cœur, on 
to'inni limeréde la dnmlcnse, allait Men vile st rmMuBt, 
MéauMint, pear eaibbira isen 4Mr, ytniaat MA U 
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im-éc de rop«'m. — ce! • .'. mIiIo optera que .Vozail lui-même 
oomniiiit sou ouvnse l'.v. prédilection, — Je Trère et l'ani 
d'AocUb doMeirtuBt iwinhilp» mt fBÊtt qu'dtelnravaU 
tssignd. 

Accueillie, îi son entn'c, avec celle d(5;i;incc iiistincUre 
quVjjrouTe g'-néralemeni le public i la preiniè.o. vue de 
l'jrtlste éum^er qui lui arriTe précédé d'une immense té- 
puiiition, Aneilin, pins troiditée d'abord qu'elle tie l'avait 
pensé, avili eu besoin d'en appeler à son one gie pour do- 
miner la siiuaiion j mais cet eifort accûmpU« et comme si 
en» efll senti éé^ que cette Amto qii Técoiitalt m demandait 
qo^ m laiMr vaincre, Ancilla avait lai^giemeoi cniaméle 
combat. 

' Un tooneme d'jq>plaaAswaMnts praora bianlAl i h ébm 
•in'etle araiia tiiiott de ne doater Dt4i''«tts<i:tee ai des 

duttes. 

La voix d'Ancffla ftail réoncnwnl roacuificfue, noble, 
pure, loucliaMc «sut ù la ibis ; eUe (iédui^iit les ornements 
superflus, ieK ir?Ues, l(>s ronlides ù ellci , duai on abuse «i 
'ort de nos |oif > In mr i.u nt iitn- ly.i >-:\r ctiantuit, elle 
se conti'oiaild'tMCigJi^r k^nie lie ouauHUs SjiassejMP- 
mettre jannis 4d'Maan»r «IH- ràeo ajeoter. 

Le triom|dic d'Ancdlu éla.t assuff dûs le pruniicr acte ; 
il devait ae tHutraiiu-jteAitiis «ncoiiUirWk , jua^u ut laifin du 
Iroisièmd... Ct A>4annÉMr |iar ■na^/ériiable finie ideiMtt> 
quels. 

Annsîaaio «t Almerorge iiaviiienl au^si, ru'iijnôs 4ivot 
dianté. Ancilla ajamiAiWierUBrtine i* .it[ s(:oni])!i:ement 
seule dans s;i loge... ScTefXwartt , envclo ipcc d«iiis un pei- 
gnoir, dCifs joies qui brisent l'urne la niu.ns iacilc îi éuiuu- 
»0ir. 

L'opéra achevé, Alincsorge , en attendant que s i chan- 
Mm le 111 prévenir nn'il poavntt ne fiw'spnter piôs d'elle 
ptntT lui ottrirses IV'I rif .tiiuis, ivfiK^'iiiail ;iv.di'meni, de IPO- 
t< s \>su'\»t comme s ils eusscni ùié ù sa proiucadj'essc, tous 
les dsM «n comblait le tatent d*Ancrila. 

Anast.^sio, lui . rnrr.iii tniiquiilenicat one dgatciteftla 
MMn; du foyer des .n lisies... 

— llofMi.eur Anasiasù»! 4t une Umae qni s^éiaH -appro- 
ché du jeune liomn.e. 

Cette Irinme «'laii une donîcsîiqiu; d'Anrill.i; nm^ Cnta- 
aaise qu'c>ie emoicnail partout avec elle dcfiuis liois ans, 
|ui n'avait pas d'auirc emploi que de riiabLlcr mi tl.éAtre. 

— •Qik'eft-eel'^iic ne vealcz<'Vioas, Maj quitta? dit Anas- 
tasio. 

■•— JUadenooiscLo raos attend, monsieur, répllqtia cciic 



— Di^à ? reprit Arr'i^'nsiri ««;;i-pvk. 
■^Bms r&poaûte à cctic uiijier'aiton du ffère «te sa mal- 
litssc. MMii]uiiia s'étaBl^d^nde. 

~- Mn};blier, pensa Anastasio, en prwraDt h son 
lonr, à pands pas. le clieinin de I.» loge d'Ai c.il.1; il n'y a 
tïM{ Hitimifs^iue la ;oile«si ISaibiie, at AncMIa me dc- 
V^adi ! .viMi!-ci!c soutTnintu? 
'X)"«i')»e ti, K- eiU mise htm^ffu h se rendre h l invl- 
fc)i I s 1 1: M 1 -iiUiii:! dfvaiict' le jeune homme ; 

eiie *t «etiMi pKùs oe la Ui^e d'Ancilla: cUe ouvrit eene 
ferle «Il voyant arriver Attsislasio, el ki referma sur lui, 
liaUP'jcrattt, file. rt;sci-t Icriifin, ,-fi >icli(»rs 
lAiMld, rtivciut- eiioui'ti de Mm coiitMHc dc Cbérub fl^ <itait 
« «Il fatttevi. _ 



— M, î voilà î 8*0fW.*lldte, Ui'ÊÊsm€. 
An éfa.A-lii 4I.MIC? 

• — AU loyer. 
<v tt*ie taiS»H4tf? 

• •-l«f«m«is. 



— Pai*ce que, comme d'aniinaiie, j'attendais qoe ta 

SCS me recevoir. 

— Assiedfi^oi tiens... sar ceiabouivi. 

Il y avait dans le ton d'.-Vncil!.'?, d.nis la manière dont o!!« 
poussa du pied le tabuurel sui iequd die uiviiait sua liô-e 
à jamàm flaoe, wmi inlmtlan ^ai li^VB^ÛdKird Aaasia- 
Bio. 

— Qn'as-tii donc, petite f âH-ê en s'accoudant stnr les 
genoux d'Anriîla. 

Aoctfla ne rc^peodit point tout de.aaitc,«Uc semblait 
HécHr.Enia! 

— Tu n as pas tu. .. ce soir . . dans la salle, quelqu'un de 
notre coniaissauce? demanda-t-elle brusquement. 

— (Juelquan de notre coooaissztnce ? répéta Anast^isio. 
tla fui I noui... 1) ahoid. Ut aaisbtaDjqneiejiIai pas quitté 
les coulisses, et fuiis^ 

— Et pu», flst-ce .qucvaBS TOjrez... ee 9iS fitot voir, 
TOUS autres i>.omnies ! iMaii», moi, j'ai lies ycrac. 

— Kh iiicn ! «ai .daBC as-tu vu, dont ia présence t'ait 
bouirvi^'isée dedaianne... «car iuaelv.Maias^i>rùlantcs, 
petite 1 

— l'ai va eeflEaafms que j'aaènk.. «eJMtert Hcgiiet, 

comprciids-la? 

— Ab bafa ! itiibenJlliigaat «était à Aerlin !... Tiens ! Lt 
,-fBds, ipès? jKaaaafîaians.fiasila^daaltaliaaipMer oe men* 

sienr d niler oii il Jui filult. je;vakie. 

— Alors, celu t!e:,tiiuiUliiii3Uil^âtaiÙ,J2tiJBBUOu^ cet 
iTomme! 

— Mai'?, sans-doute. 

Un i i:e anier jatllii de> Icvi cs d'Ancilla. 

— Ail : a!i ! s éci :a-:-clle, que c est bfte, d^ddément, les 
hommes : ça ne sait pas même bair. 

Anastasio devint îétievx. 

— Pardon, Aneilli, r«'priî-il; ni.iis jo le ferai oli-:ei\> r 
que, [ our te ranger d'un aliVont, j'ui donné un coup d'epni 
à ec'ffrançats. EstHW que, par liasanj, la aurais «envie que 
j'allasse liouver Hobeit Iluguet peur le prier de rccon - 
menccr l« partie? Je ne dcminde pus miaux, moi, si cela 
t'oblige: maisfrancbctnenr, je crois que, e^lle fols, je serais 
d:ms mon tort, et qu'au lieu d'accepter ma proposition, 
Uoljcrl tlu::ucl ferait fort bien do m'oiivo; er au diable. On 
se bat nue 'Ois pour une ftMimie qui n'a pas voulu de vocs, 
bon ! liais deux fois]... ilunr... D amant plus que, dan» 
cette iiff.iht;, Robert Nuçuet n'éUitt pas si coupable : Nous 
pouvons en convenir, oniie nous. Comment, vrai ! lu lui as 
g udé tanrune, a ce pauvre picon!... Ab! bien! pour ma 
parL.. mol... « 

— Si la le vsjab &ee à face, tu lai tendrais la mâai, 
n'esiH» fKtf 

Non. £t poar «ne enorfleotevaleon ; •c'est-qae je ûasfM 

qu'il me donirU la sii nt c ' \!;!is... 

— Mais .. A.-iscic! 1« n a.; pas de sang djns les V»}Uii^l 
11 suffit ; je me vengerai nioi-n.Ome. iJon.Nuir. 

Ancilla se levait ; Anastasio U retint par le bra'^. 

— Vi yuns; voyons, tète foUel dit-ti, il ne s".i;;it jj,;, Je 
s'cm(M>i !cr. A qael propos eHu si iiiriide couua iulMil 
llu£uei? 

— R la'a fmifi'e en courtisane. 

— Itirii? .. Mai-i il y a mus mofs dVCda* 

— il me «eiiibic qee c'était titcr. 

— KniNi, Un Ht fwnî. 

— l'as aulaiil ij'.c jc '"airmis voMin. 

—.l'as autant.!... Lue fort jolie blessnre !... Tn es cii- 
peante. 4'lim f Jène ris phis, lai R;a:$ ce sabr.*. d «bord, uù 
élail-il. ri" s->jr? 

— Itaiis (inc lej». avec tmls jfwrsonnrs. 

~ Ab:.M £t est-ce qcc lu as lamaï qué qù'il ail Oit 
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quelque iffectatioa a te regarder ? Av«iL-il Tair «tejuuJer de 
loi ns^periftnieB ar«e lestrodles D ae tewmi^ 

Anenb ânvlM nnc secordo. 

—Km fépnqiia-t-eUe enfin. L'homme les deux Cent- 
m» «vee qui II Aalt paraissaient s'oocBper Ueo ph» «le 
moi quTÎ TIC l a fait lui mi'mc. Aiusl, Tliomme suitouL.. un 
grand... ^nc assoz belle lOh>... m*a .«ouveii! applaudie. Et 
îui, il ne m'a pas afiplaudic une seule fois. 

— Pas une seule fois ! C*o.s| uul ! M.iis lui r-iripor In f orgre 
h «ntisc de cela... tcl.i nie pai.àl nsi^UL- ! l laiicl.cuicnt, 
n'es-tu pas de mon nvist 

Aocilla ne répondit pas. 

«— A quoi pcnscs-ttt? reprît Anasîaslo, voyant sa sxsxlt 
fémsc. 

— Je pense, dit Aocllla, que je donnerais niun plus bcaa 
cadiemire poor savoir le nom des personnes en coniji^i^mie 
"dexpi^ncs RoliCil lluguct se trouvait ce .soir au tiléilre..* 
ïtsi CCS personnes lui .<onl ailliécs, ou parentes. 

Aaeilla n'avait p« émis ce vœu que Varquitt.i entra. 

— Mndamo, fit l.i fcmnic de chatiïbre, H y a h un domes- 
tique qui insiste poiii' vous pu 1er. Ce qu'il a ù dire à ma- 
dame est lit's-irii[porLii!l, assure-t-ll. 

.\nrilla secou.iii déjù dédaigncuscmcnl la l£tc h ccUc an- 
nonce qui lui pré agc.iil un de ces incidents bnniils, tels 
qn utic di'claralion galatiie, .sans doute, comme il s en pro- 
duisait toujours à l'issue d'une du ses soiréis de ddiut. 
MaÎ!t, se ravisant, illuminée par ane insprra'ion : 

— Aiiàslasio! s'écria-l-elle en nioiilKHit A son fnVc la 
porte d'un cabiaet de toileUc, va-l'cn par là un insiaut, je 
te prie. 

.\nn!:ta^;o .scTcndtt, sm la monadre hésitation, A Tordre 

de sa sœur. 

— .Maintenant» poursuivit Andlla, aTadressaiit é Kw- 

quiltn, fais entrer ce domestique. 

f.e duuiesiiiiue p.trul. C'était un jeune di-'lc d'une Ircn- 
1 iii.e d'.innrcs, ;iux ;llnres dépliées; une façon de valet 
de grand seigneur, qui a la confiance du in;itire....et qui la 
• néntc... -h sa msni^. 11 sîmflina "profondérneBt devant 
Anrill'i, pui^, liiiM.I do SI jiuclie une lettre : 

— lludame, dil-il ai italien, mudamuauralt-cDcJabonie 
de ]efer les veux sur re papier. 

En enlnirtnnt l.i !.inj;nn de pntric parTi'^ pnr rpT.nlct, 
Ancill.i, oubliant ce qui la préoccupai!, avait lOit un mou- 

fcmciii. 

— Vous Cle5 Italien, mon rm\ ? dît-cTle. 

— Oui, madame, n'-pliqua le don:esli(;uc ; je suis Napo- 
Dlain: Ginscppe Danielio, à vos cnlrc.<. 

— r.i de quelle part veiiez VOUS? Votre nàttre senùi-il 
au>>i un de nies compafrlofcst 

Celle f; i-i, au lieu de ré| ondrc, le valet terdit à .Anrill i 
ie iifllcl paifirmc qu il tenait ù la main. Vuici latiaductioa 
do ce billet, qui parlait également la langue mère dTAndtb. 

« Vous 6tc:^ belle, je suis riche : acrn dez-moi une cnlre- 
« vue, et, d'ici-L'i, cti«nfliez re que vous puuv(ar.4iv(w à 
« me deiiiai.der eunlie un pi-u d'anujor* ll'avanoe.|tt.in.''eu- 
.1 g^sc a ne rien tous refuser, a 



Ce billet ne pr)it:iit point de .%T4Uurc. 

— Uiii Ui écm celar dit AneUku.au v;ife|; quis avoir Ju. 

— Je ne . puis nfpondie ù eeite j^ucstuau a* ««»u^-;iw^ lit 
Ciusçp;c. 

■— tl pourquoi, s'il vous jil.iil.' 
— J'jirc&duti la pei-suii! c i,ui m'envoie a ses moiibïPQlir 
Xfl0MC* jtt>qu'A noiivd oiUju, mmi iioiu à uiiul jue. | 
—'ICI... WlV |Hi.SOilMi'... est^l! quti ju lu KvuuMil l'iMl- I 

vec-voHS du moins r^iMud.*: û ceci 1 .| 



— Uht parfaiiematt. Madame ne connaît pas mon j.iol* 
trc; mon maliiie a vu soir Mdanie pour lu premièN 

fois. 

Aocilla, le r^rd attaché tir le visage du domestique, 
eberebait intérieurement lo moyen de força* Giuieppe à de> 

venir aussi b.v ird qn'el'e le souhailait.. Soudain, elle Sou- 
rit ; elle avait trouvé ce moyen. 

— Mon ami, lit-elle, si votre maître a l'Iiabiiudc de dc- 
m.mdcr des rendez-vous sans si};i)pr ses lellies, moi, j'ai 
j our nuixiuie Ue n'aliaclier aucune valeur aux prières des 
g> ns dont j'ignore même le nom. Veuillez donc vous en i-c- 
lourner comme vous files venu... A moins qnc, sacnSa.it 
votre discrétion à votre intérêt... d peut-être ansKï ù l'in- 
léi(M de volic mailJC... il ne vous l'Liiso». lin.dotaD|gedO 
ces dix luuis... do ddier votre iat^gue. 

Aneilla montrait i Giuscppe une diaine de bwls ^rs 
snr une console. Ciu-^cppe, inceitiin, censiilérail i. ur à 
lonr l'or et la dianti'use. Astrurenteot il ae s'ctail ^ àl- 
tcndu à 8effllrfal)!e proiMSilioa. 

Dix louis pour apprendre le nom de celui qui lui i^. i ivaii 
une déelaralion ; il fallait <|u ÂnciUa fût bien luncuse 

— Eb iMen t reprit Aneilla, vous, décldc^•1lons, mon amïT 
Comment se nomme votre malife? 

— Va nudame... quoi qu'il niiive... qu'elle rcçi>'.7ù j! r; 
maître ou i on... madame s'ei g ij;e-:-elIe .. 

— A ne p;i'* abuser dc volie tUideM ciidiiuce i; sru^ do- 
slr? Je m y e.i^i;ge. Sculcmcul, j'en veux pour a:.» tlix 

luuis, SO)ii;e/-.v. 

— U suilU. Mou maître iic nomme ic comic Jîaiiiîprcr.- 
ijil. . 

— Le comte Karl Sprcné'> ), i épêta Alldlia,.doot CC nom, 

en eiïel, ae léveillait oueuii souvenir. 

El, poussée toj- retle vi>ix >eciètc <4Ui déjà l'avait ^OnUtai* 
née à recevoir le v.Ji't, file .'eprit vivoioculj 

— El il élail te soii au Ujcalu;? 

— U Hall ce soir ;iu IhÙOâttB, 
^AqucUc place? 

— Bans sa loge. 

— Où xisi Alitée ci'Uc logct 

— imuc de lace à JU .xccue. 

. Aneilla tj-essaiB^; ion bii4tAet Jte VoaSt yas trompée ^ 
elle éliiit ."OU' la pi.'Ue. Elle euntiioia. 

— Lccoiuie etut il scui dans^iJi^r 
~ Non, nuMlame. 

— Avec qui élail-il? 

Cii:se,.|.c lie.siti... Aneilla JuiendomandaUliCaucoup!.., 
]U.ii> les dix louis éiincdaMBlsi IsiL! 

— M. le comiu était avec sa feioine.et .sa ittU^aniar, 

dit-il. 

— El, voililOBl? 

r- iiMBiueiU« voilà tout? 

~ Oui... N')Vi.vaU-jl 4NIS encoiv 4an$.Ja Joge de U. le 
cnmu; Kail ^|M««gel .juio HBHlriflmetrwMiBO... >iu l^nm* 

yon' le coup, Ricftrppe AU sur ie point de se rcrcnfir 

d'a\o .'iurlé. l-i quisIiLin tid lioiinut'm d'.Vm iita était UlA 
lévelatikii:. Il c«iupieit.ui iiLliii, .s^ms l'expliquer CuCMe, 
que la vuno>ile4ie la «UanliUM »vaitSil niiiiUll d-éU'e. liais 
ks dix lui.i .b:ill.iieul luujou s au tellel d^s l)Ou;;;cs ! .. . 

— lùi cllcl, du tiui^Cyim^ il y ^vaiu -tvjic hl. le UMulC, UO 
de ses aii.i>, ariiVé d -"j""'il liui m>iiip a JiMJia. 

- — 1^ oui«imi se luniuuc? 
— il..U<ib«MltU^uuL 
.Aiu-ilia siikuiva va>; la roosde. 

— TuMa, iu»iLauâ,.difMik tfu saiitiifMmt ks piàro!^4'or 
qu'elle mil di.n» la nuiitt (in vaici» lemt. Kl niaiNli»m*tt 
ittivvi NU jHcs do v«li« mJtit. J« h iMWViai duuaiii dans» 
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b Joanée, à llwnre qui tai conrleadra. Vous «avez o<k je 
danenreîSi vous ne le savez pas, demnndcz-le ;i m> ft'turnt? 
de dianlbre. Adieu. Et ne cruiguez lienj vous ue m'uvcz 
rien dit» je ne sais rien. 

VIII 

Caiurice d*eiyrtt« 

« Oui sait ! îivait n i utulii Kail Sprengel à Pidliod Iluguel, 
ktrsqne ce dernier lui avait parié de l'iiiutiliié de toute ten- 
talite contre le eœur d'Aneilla. > Qui siiit! » Ces dcox mots, 
lans leur orgiioilleasc concision, sont rexpllcntion mut en- 
tière dn faii que nous venons de raconicr : L envoi d'une 
lettre d'amevr par Karl Sprengel Anciiln. 

Dès le dernier mol de la n ii nlion de Uol.cri Iluguel à 
propos de son intrigue avec colle fenirae ijui, assurait-il, 
avait mainics fois pi ouv<i que son âme ne pouvait palpiter 
qu'ii l'aspect de l'or, Karl Sprengel av: t ronncllcment ar- 
tùu\ dans son esprit, lo dessein de fo lir cette femme à 
ticnlir, en sa faveur, à sa répulatioii. 

Ancilla n'avait encore été à personne... — cro;ait-on... 
Ancilla s'Aait jouée de tous ses amants!... Karl voulait 
qu'Ancilla rùi à lui avani peu. 

Pciidanl tout le pivinier acte des Noise lU Ftgaio, le 
comte, imntobile et moel dans sa loge, les yeux Utis sur la 
clianlcusc, sélait de plus en plus exalté intiTieuicmcul à 
relie pcnsi'C qu'une telle conquête était digne de lui. 

La passion naissante de Karl pour Ancilla était d'une 
espèce singulière, et que nous ne (wvoas bâté autrement 
que d'analyser un peu ici. 

En considérant celle tète jeune, belle, intelligente; ce 
corps svciie, gracieox, élégant; en entendent cet oif anc 
délicicox: ce n*éi8it point, comme on fioamHs^ attendre, 
par dc> désirs voluptueux que Karl s'était senti élieindi-e. 
Non. Prévenu comme il l'était du caractère d'Aneilla. la 
beauté, les dwrmes, le talent de eelte ftmme. au lien d'agir 
ngi (^:ih!t monl sur les «eis du comte, avaient au coiiinirc 
produit sur lui un cfTct pénible, irrilant. On eût dit qu A 
reeonneijwdt dans ta chanteuse plutOl nne ennemie, des at- 
taquas de laquelle on doit s? paranlir, qu'une maîtresse dé- 
vouée qu on serait heureux déposséder. Kaii ne se dis:iit 
pas: « Quelle ivresse de commander à ce cœur invincible 
jusqn'ici !» Il se disait ^ « Statue, statue^ je t'ooimerai, je 
le veux!... Il le faut! 

« Blai. ce s<.ra pour (c repousser du pied sans pilif., au 
premier jet de flamme que j'aarai allumé en toi, paniss.iot 
(dnsl, h ma grande s'oin, par mes dédains présenli^ tons 
tes dédains passés. » 

Va amarqucz que te comte était sincère en se disant tout 
jcla. Le comte n'avait pas trompé Roiwrt llngoeC; le ctunte 
aimait, adorait sa femme, sa lîlle, son intérieur. Cotte excur- 
sion projciéc CM deliois de ses devoirs n'eiaii donc qu une 
fiintai^iie... une faniaisie à la réussite de laquelle il eât (oui 
s:;cii(ié.... El qui, une fois satisfaite, ne laîssenîtposcnlni, 
pensait- il, l'ombre d'un regret. 

Dans rciilr acie du second an iroi.sii'ms acte de l'opéra, 
*3 comte quitta sa loge, et sons prétexte d'aller dwrdier un 
Aieon de seU, il monta dans saToiture ei serendit èhev loi. 

I.C comte avait cl.oisi pour messiger d»! .sa déi laralion à 
Ancilla, Giuscppe Daoicio, ce vaiei que n<His venons do 
voir quelques ligi.et pln« tant. 

Il y ava'l près de rini) ans qne Hinseppe était an service 
de kjil, ^ Karl croyail à I aliMCliemonl de Giusepfie; de 
plus. Giusoppeéiiiit Italien et inb-lli/cni, deux motifs pour 
4piii Util ndrotteiukni de la niMian doni on fenlaii le 
etiart^er. 



Noos avons conté comment Ginseppe s'acqnitia de cetta 

mission. A vrai dire, il n'avait, en dévoilant l'iucogniio 
dont s'enveloppait son mailre, commis qu'une faut! légùru. 
Karl ne pouvait espérer eacber longiamps son nom eisa 
qualité à Ancilla. 

Au sortir de l'Opéra, et après que la comtesse ei sa sœui 
s'éLsient re tirées dans leurs apiiarti mcids, le comte, soQS 
rré exie de iumer nn cifiarc, avait emmené Robert an 
jardin. ' 

La soirf'e é:.it belle, l'air doux; nos deux amis sa p'O- 
menaient donc en fumanL.. et en caus.int... de loui, hor- 
mis d'Aneilla. Robert, n'y étant pas invité, ne jugeait pas 
utile de ler enir inr nn sujet de eonTcrsation «lol lui déplai- 
sait... 

Karl, avant d'aborder ce sujet, attendait le retour de Gin- 

.seppc. Giuseppc ne farda pasù jini nltre. 

£n apercevant le valet, le comte, en d(;pii de sa puis- 
sance sur lui-même, pousiia une vive exclaniation. La va- 
nilé comme l'amour a ses angoisses. 

— Approciiex. Gioseppc, dii-ii en italien, .ipprocliez et 
parlez ; monsieur iieut lont entendre. Que vous a-t-on ré> 
poodu? 

Ce on signillait ofonmoins que, quoique Robert pût tout 

cnicndre, r.iusc;tpe ne li' v;iit nommer ftersonnc. 

— Ou m'a réiiondu, dii-ii, qu'un recevrait demain, dans 
la jonruée, monteur le comte. 

— Th'S-bicn. El où domcurc-t-mf 

— 'Wilhelmsstra.s.se. ÎO. 

— Il suQîl. Merci, Giuseppc. 

Ix! valet de rliambre se relira. Karl saisii vivement Ro- 
bert par le b. as, et d'une voix vibranle, loulc coiilcnuc 
qu'elle fùi : 

— £li 1 eh ! fit-il, ava-votts entendu, Robert f Ou ni« re- 
cevra demain. Et, dcvinex qui me recevra demain ? AKoiis ! 
devinez vile ! 

Robert était si loin de soupçonner la vérité qu'il ne son- 
geait même pas (kcherclNr. 

— Comnient ! rc|Nrlt avee Inpatieneo le comté, toos n> 

(tes pas déjà ? 

Pas du tout ! repartit naIMment Dobert 

— - Vous plai.saniczî Vous me connaissez pourtant bien, 
mon ami, ce qui signifie que vous .^avcz que, pour moi, dé- 
sircr c'est avoir, vouiair e'est pouvoir. 
. — Fh liien ♦ 

— Eli Lieu I par bleu ! j ai écrit h Ancilla et je lu» ai de- 
mandé un rendez-vous... qu'elle m'accorde. Avant quinze 
joara, ou je ne sols qu'un sot., ou Ancilla apprendra que 
orsqu'nn homme, t:;! qiie moi, loi dit l'honneur delà coup* 
tiser... n faut qu'elle soit à cet homme!-.. 

Robert était dcœeui'é cloué en | lace Le comte ricanait, 
prenant l'étonnement douloucux deaan ami pour la stnpé* 
faction d'un jnloux. 

— il Ml lit I o.<s:litc, dit enfin Robert, vous avez écriti 
Ancilla, Karl; vous voulexoonnaiire cette Amiaief 

— • Mais assuiémont ., et je veux îa connaître licauconp 
plus iutinicmeni que vous ne i avez faii! Allons ! ne vous 
ch.-;grincz pas ! L'est au nom de tous les amants outragés 
et délaissés que j'entreprends celle conquête. Cela me coii- 
tera cl»cr, peut-être... je n'en disconviens point... mais, de 
son cûIl\ Ancilla. celle lois, n'en sera pas quille à Loti mafr 
ché ! Je consens, s'il le faut, à lui donner son pesant d'or.,, 
puisqu'elle a pour ce métal unetitinneusetendiesse... mais, 
en revanche, elle me donnera... toui ce que J*ei|giaai 
d'elle ! Ou nous verrons t 

En prononçant ces demies^ root.«, Kari rderoil ta léfA; 
il semblait qae son boni cdt aBTicd'alifiiiidtala cim^dd 
wkcsj •-" ■ * •• - ' 



Digitized by Google 



LK TIGIES8E. 



Robert aNait répondre; b réflexion le retint. 

— F.h hiru ! reprit le con.fe, pn'M|ue choqué île ce si- 
lence dans li>qucl il démilail une critique; di bien ! Uobert, 
vous deineiivrziiiiielt Êics-vous donc encore si épris de no- 
(ru chanteuse que la colère de voir en moi uii rïYdl... et mi 
rival dangereux... vous Ole VOS recollés f 

fieUc rois llobcit n'bésiia j>liis. 

— Karl, fit-il d'aoe voix prorondémenl émoe, je oc res- 
terai point, poorvom répondre, sur le terrain oè voire be- 
soin de railler, l'Iui't qu'une conviciion rédie, j'en suis 
sâr, a voitlu m'cnlrainci-. Ju Vv "> ai dit quu je n'aioiais 
plos... si JanA je Tel efnée Aneila. ComAie fe mis t 
iiotnmc d'honneur, vous devez mo croiiT.., vous me croyez i 
A présent, puisque vors teuez ù avoir ic mut de ma stU| é- 
faclion en apprenant que vous voulez devenir l'amant d An- 
cillia, soit ! ce mot, Je vais vous le donner. Kail, je suis dé- 
solé d'avoir éié le premier insiigaicur de ce que vous ne 
considérez, vous, que comme une Toile aventure dont vous 
allez vous diveitirqueiqoos joars... mais de ce que j'envi- 
sage, moi, cumme hb malhenr qal ioflucn sur loaie votre 
CKisiencc. 

lia malheur ! mais vous vous moquez , Robert ! Un 
aKdhenr ! Alors, vons vous imagines que si je deviens ra- 
mant d'.\Tirilla, j'en aimerai moins ma femniol 

— On aime moins qui l'on trompe, kail ! 

— Dab ! phrases de roman qae cela I On trompe et l'on 
y.mc. Dites-moi ]ilt:f t»|ue vous redouta 7 <\\\<' Tri, vit» do 
réussir ne menu aine, |iécuiiiairemenl |>.j.lajii, |j1u.s loin 
que Je ne voudrais... je v ms croir.ii. 

— Vous £tes assci hcbe (oor qu'une crainte aemMaMe 
ne puisse m'émonvolr. 

— Alors . vous [cn-^oz qu'il y a au moms niaiserie de ma 
part k tu aller briller les ailes.. . comme vous vous êtes brûlé 
les vitres... sans honnew ni profit t 

-- Je ne pense pas cela, nnn plus. Je no saisqooi, ait 
contraire, me dit que l{> moment est venu où ce aoiit les 
allus d'Ancilla qui se consumeront. 

Karl partit d'un joyeux érluf de rire. 

— J'accepte la pa-diction, lii-il. Et puis... qucUc déduc- 
tion tirez-vous de la dé&ile d'AocUlaf 

ftobcrt prit son ami par la tnain. 

Karl, dit-il, jurez-mof... qn'benrenx ou mnfheui-cux... 
\oticliais((n avec .Vuiilia ne (lui era pas plus de quinze jours. 
Jurez! ou, 4 mon grand regra... demain je vous fuis mes 
adieni. Ibdame h comtesse et sa soror m'wit reçu comme 
un ami ; j'ai à cœur de rester di^ne de leur esliinc, i n em- 
pêchant que le mal dont je suis la cause tuvoloiiluirc ne les 
tomes deux an Jow. 
koil serra solennellement la main qui tenait la sienne. 

— Sur la létc de mon enfant, de ma Lizzy, Koben, dit-il, 
heureux ou malheureux, je jure de cesser de voir Aucllla 
dms quinze joirs,A partir dn premiernuMneM ou je lui 

aurai parlé 1 

— C'est bien I répondit Robert 
fit, tODl bas, l'artiste «ijouta : 

— Snr la tCte de son enrant i Ca tel serment è propos 
d iine maîtresse ! J'ai eu beau voulttir détourner l'orage, 
i orage iruude... tàt aa tktd la foudre itfqfjfWà cette mai- 

CL 

Lt jMnIct sMdss-veos* 

Dans chaque ville où AnciHa arrivait,— que ce fût pour y 
s^oorner quelques mois piur suite d'un eogagvmeiu. ou seu- 
lement poir i doAPçr niie strie de iifiàcalaljoitt, rr elle 



I iroovall teejous, loal prêt à la recevoir , un b&l«l on Umt 

au moins (in apparlemen! sfilendidc, retenu , a l'avance, h 
son inieuiion, par rintendant de l'eli us Ahncjiorffe, l a diva 
était traitée comme une princesse par son protecteur. 11 lut 

1 épargnait même la peine , — si peine il ; a, ~ d'attendnt 

' 00 de sonbatier. 

L'intendant, piécédant les voya^-eurs, lorsqu'ils quittaient 
un pays, se dirigeait en toute liùie vers a>lui oà ils se rcn- 

I- dolent et s> eeevpalt des préparaiib nécessaiivs ; mettant 
dans la besogne dont il l'iait chargé tant dintelli^^ei ce, et 

■ je pourrais pa-sque dire Uint d'esprit, qn'CD Italie comme 
en Allemagiie, en Anglclmv comme en Phinec, Ancill» 
n'avait jamais à soufliir de ces mille petits er nuis cuni[ia- 
■'ons inst'parablcs de tout déplacement. Toilettes, voiluix-s, 
i. «AiUemcnl, domestiques, rien ne lui manquait jamais une 
mir '\ La baguette d'or de son bon génie , sous la forme 
d'un vieux médecin milaitais, était la cause de cesionii- ■ 
nuels cnclianlemenis. 

Naturellemeni, en s'occupant celle fois do logis d'Ancilla, 
rtBieedant d'Abncsorge avait cboist teqnariîer le plus I fviu 

' et le plus régulier de Herlin : le Friedrichssladl ; cl I une 

' des rues les plus élégantes de ce quartier : la WUhelmt»- 
tnme. 

Ancilla ocriin:iii dnns eette rue un hîtel qui tqtpartcnait 
il un margrave — pour le, moment en voyage. 

Deux heures de l'après-midi sonBaient ; .\ncilla était seule 
dans sa chambre à coucher — une merveille de luxe et de 
goût — lorsqu'on lui annonça le comte Karl Sprengel. Ku 
entendant ce nom prononcé par Marquitta , Ancilla, quui- 
qu die s'attendit, on le sait, à la visite du comte, eut un sin< 
gulier mouvement. Ce toi eomme de la joie et de lu terreur 
qu'elle rcsseniii du Mi<'ii)e coup. Cependant elle éu-iit, et 
ampkunent, préparée au rôle qu'elle allait jouer; pendant 
vne perlie de la ooit, dte avait étodlè ee rôle. 

D'uii venait donc qu'au moment de faire le premier pas 
vers le but désiié, clic se seniaii troublée, indécise? 

Le comte parut et son aspect , loin de rendre le calme et 
' In force nécessaires & AnciUa, la rendit plus émue et plos 
palpitante cncoie. 

On se rappelle que nous avons dit que Karl Sprengel étaiH * 
on charmant cavalier; — charmant n'est pas l'expression \- 
convenable ; majestueux vaut mii nx. — Ancilla, de loin, la * 
veille, avait remarqué la bciuic <Ies traits du comte ; ce «lui 
la Trappe soi tout, maintenant , do prés, dans l'attitude et la 
pliysimemie de Karl , ce fut , »oas le l'eue d'tane politesse 
exquise, l'air d'insolence conquéranle dont étaient emprein- 
tes cette altitude et cette physionomie. Ancilla avait bien 
m peo préra sans doute, en accueillant le comte, qa'éUe 
n'aurait pas affaiic, cette fois , à un de ces galants ot^lnaircs 
dont on a raison d'un mot ; cependant elle n'avait pas cru 
non plus que Kw^dês le premier instant, lui lémo^nerail 
ainsi de coiOaines connaissances acquises, grftoe ans confi- 
dences de Robert Iluguet. 

Ancilla montrait, du geste, un si^'j^e ù ses rôtt.'s, an 
comte. Sans se presser, Karl déposa son chapeau sur un , 
meoble , s'assit dsns le fimienU qo'on loi avait désigné , a 1 

saluant de nouveau Ancilla : 

— Avant tout, mademoiselle, lui dit-il pcrmcltez-moi de \ 
voos eOHr mes compliments sincères. Teos ava nn talent 

immense, mademoiselle. Certes, je n'avais pas encore en- 
tendu chanter àlczart comme je l'ai eoteiidu bier. C'est 
étourdissant, ma pairole d honneur ! 

Tandis que le comte parlait, Ancilla — comme ces pol" 
trons qui reprennent du ca^ur aux premiers coups ae feu,— 
Ancilla avait comjiléletiient dominé sa secrète émotion. 

— Vous êtes trop indulgcoi, monsieur le comte , ré;<ti- «; 
qo^i^ avM »n soprii» tfnneii-wiie arable de lutter avec 
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Tlt pplitc chanteuse... 

— Une petite cbanleuso qui ;i déjà uuc ^uiidv répnta^ 
don! 

— Enfin... je ne toqs en renaereit paft-nwim de Totre. 
bienveillance. El raainienanl que nous tenm r*c\pnqn€h 
nient rempli nos devoii-s , vous comme rompl'wwicur, moi 
comme compiinientt^. spitcz-vim» aasez boa, j€ vous prio^ 
pOTrnr'exiiiiqoer ce qui ine proci» rfriWMtot flHNnMar 
(le vûiro visite f C ir j<' ne s«pp«se pas qœ et ne sol que 
po«r m*«BtreleBir de Mourt, et de mon tideot à FialMpé- 
ler, que voM-mytec émaiaii cette catravaef 

— Il est vrai, raademoiMtte, dit Karl; to«t tdmimblè 4|uc 
Mit en \t>ai la cootairiee, ta femme la dépasse de tant ''j 
cou!«V>s, qu'il y nmiit vraNnent sottise qnaà m p^ut 
dii c à I.) rt-mme qQ'«n l'iidore, à perdre on temps nrd- 
citiix |>our pro4i(;uer à la cantatriee des kmxRf»... doot 
clic doi( é'ic l'clKillue. 

Afldibâ&cia lkl^d'it»aird»ptas4M phspiiilnr. 

— AIcr< , repsir-eNe, vovnWlMi; wniiiiilè«wiltf 

ment KarL 

— En cfli^.. Mute ee qa*m étrU... 

— 0» le pewe quelqneffMs, ms^^fmr^]^. 

— Je veux b eaoveik onMicuv. Aifi!>» dQiie... en mesxA- 

junonrctn" dp rnor «^ne tbus t*fc5 dispasé. . 

— A lou^ ics Miennes, i^'ii Twit pi^tii-a. du tu'mposer, 
madtnoiwUe. 

AuMasK awHltt Ms^KiiCA. 
— TN«I s'ctlteaiMosp, ûi*e/k^ 

~ Hmucovp! Q|llH|||krI'Ili«nifM^|MMrMlt 

soit[ias^tropf 

— Ram! ttt9mmVlm>wmt» «topOTMlt «t^teTnMr 

nie (t(*rnfr rc (]nc vr.ii<; ilpinnmteraf... — en ndrr<'ir:in' 
que je vous limuAude «itwltfuu c1mmiu> comuic pieuve uo vo- 

tlVMMMKf 

— l£ssay«r. 

Kn prononçant ce mol, Karl avait pris l.i main. d'An- 
cilla ^ y avait nètirvimmeai posé sm tivrvs. Ik^iaiHMiit I 
Ll pourtaHl, Anrtilap relira auHÉOl^ n BHiii^.OMHM:iÉl84- 
l>a«tfr duconlo-lluût h$illh. 

— Qtt'MiMiw dbiwPilU-lfttoBii «mir mm amâtÊi» • 

•^Rtenl re^fflr AtocHb; j< ani»trNiW'iiii i^f . 

^i;i. p ut! iniie/'inoi, monsieur. 

Vuutv^^'dj tMiu'pardMiBéui niKtdctimi.s«Ils. 
Amillii.a«tiOq«lltlM~fiMi«ttil ; elle .se pwMMM ^Ki^ 

que» sueondos en sPi'nr-e, il;:ns l« IxMidoir. Kuri la suivaat 
(111:4 veux, mais il tte |)i-olét:i [Ni.f uin- p:iPole, il ne fit pas ua 
ffiHv, |Miur la ra |i peler près^ de lui. Tout à cunp. Ancilla^ 
comme honteuse de sa pr(k)eeupsitten, revint d'uile-mâme 
rcprcndio la [il.ico qu'elle ava.t ahanrionnéu et, à son tour, 
lûnl sar le coiiKi^ un ir^^u d furme eUijir : 

— M. ItobiM t ihiguct vous a. cuoté son womuk wno 
mnu à ftiUdfl, B^isiKH: i>..s,, tuoitaîrar lecoaMurili^dle: 

Le comte se lu'saii. 

— > Allons , avuucz4e, pom^suiTH Anc:ltiK, avoiw^! 
Otmlint plus quevoMMiie ré'.iendt'rez; noir, yiejc r io 'V — *^ 
(Tdiniis p.is. Ml Kobt^rt llUj;iiel \oi;s ;i dil ijtiL' j él.iis une 
lÉraiDC .sans âme^.. qut- (utsail luélier de se jouer de t a- 
nottr. El voïkf d'Mv* ici-^M pokr «aHqpui 4»- venger v«ti«-' 
uni. 

Vous Oic.'î rifhe sins doute ; plus Hclte'peBN£(rc qce ne 
l'c-t ll< Robert Hugoei; Vousuvez rév&ét'oi'ifdiMr... en y 
meitaiit le )»rfx. Ce n est pas inème un faj»nce qtii voiis 
amèiic piè«»de muk> vous n'uvct paa-cu le temps decen^-- 



ccvoir UD caprittu. C'est us seotimcat d* vanité ^ voué 
gnde!... Voas vous êtes dit: « Où Ies4ii:rc9 oûé àrhoaé, 
je tHompbcrai, parce que je sais pla&tieaB fae le& aotres. .. 
pïrce qoe je serai plus génécitix:... El parce que, a'an 
maaijpM* a« f oavaaÉ< ainct cotte itam& qpùm ■a.anrîft 
k conmHre... je MnldfMHtfinaiflMbtMlittdlk^IllM • 

que ]c n<r Irompr, n^oiisicur le (VO^UÊhWAtêÉIÊÊitÊÊiÊt 
que jc You 4k& là n'est pas. la vérité^* 

nMîBtirî Eî Karl avait le nteusonpo en horreur, roidé* par 
sa perspicacité, Anciila avait devfué ksecjret ét UcaBduiia 
M cooMe ; ellè oïdtail lorpaiBtojnr lu tf ^p y rt c to » 
Cjon de cette conduite, avee une jmeasR sarprezantc!! 

— MoMMear le comte, pein saiiTit Aocilla, eo vous accar- 
daat r o Bit a v a e qae voaa'é^iriez, smea-roo» tfuÊÊtfÂUlt, 
nroH iatention, Itier au soir* jMm taieiitlMi éiaii lio me mo- 
quer de vous.... comme jeroe.^aismoqiiéedebfeo d'^^aiies... 
Aojsard^it j'ai changé d'idée. Voo» voulez devenir dm* ', 
aiaaai,.8ail! Voaa svai nao aoaMb ièm oi^wqaiili faa 
da pea Mmuav tpe'Tsas fawMMi-ft>eitt04RM^^MnMÉj 

j':ii iiU'S l iii-^uir^ ;ioi:t' ô'.u ' 'iKiiiic quc si VOUS 06 IBMMK 

pas aujourd'hui, vous a'aàaKrcs 4eania. 
<— BT-ceafaiaoaft'fll krcmtf. 

— Ces raisons soat rcnffrnu^e:? ]h IJÏ ! i ep,irflt Arn»illa 
en se fiappaol toaràtoor, du bout de» éBi^Us eft irccear 
el'lnttft. 

— C'est à-dire, .sf je comrrrends h'Kn, reprit le «»mT«^ 
qu'en m» iavcvr, mademoiseUif. vowdaigpeiin reoeneer 
aa sycième d'indiUgreacec a ïa ylile qtfoar vMaa npraché 

jtrqtfîl et» jfrar ! Fn^ n*rité, vohs ntr (aticr d* vanité touT à 
l'heure; mais c'e^n niauitcaout que J 'aurais iiea d'être 
lier... si... 

— Si... arhcvcTÎ... 

— Vous rexi;;ez... Au Tait, vous m'avercton»; l'excniple 
de la-rranchlse. j'en pmfîte. % migré flMf; J« n'énis inli- 

nipmi nt pei stiadé que respérairce que vous medonT)etn't*si 
qu'un leurre! Allois' puL-iquc, depuis hier, avjz-vous dil, 
je n'ai pas môme i u le temps de concevoir on caprice pour 
vous... comment p .ivcz-vous croire q!Be.j'admelCe,qae de- 
puis quelques m inu es, vous ayez conçtrdéIMmour pour moîf 
Au surplus, je ne me plains p.ns de cctrc plaisaiiiei ie. Il y 
a lotyours du cbarme dans ruveo, tti^il men.sonijtr, d une 
joUc-ftMMRe. ^Tmuàtqm vw vmsm pas prodlgnedé 
vos favcui s ' 

— - Vous êtes crud, moDsieur le comte, .dtl Aaciila d'une 
vtSK aoarte; nais je n'ai ^ c» ipifr je mdfiCe. PmMui 
donc que je vous ai menti. El adini.ndicu pour ttuyguii^ 

Pour la.MeoiulcioiSy AndUa-s daU lovée. 

— Coauneat adieu 1,.. el adieo {knv taajaarat Véerla le 
comte, que ce d^ioùinenl était loin de s»l iti l'aire. Mais noal. 
j^ooTeuiends gasaiaaiJ Vous ifM' cha.s.s«iy prirco que j.'aii 
douté de votis... en dootoat de moi, Andib i Mai» Jacaâie» 
alors... je crois de toutes mes fo«cs ! Vi h jircnvc,, tenez, 
n.écbanic, c'est que je suis.ù vos ^iiaoux^.huuibk^jiepea- 
taafc,.. El l«ii^4«é|ipnn:na.fiuiA aiHiJOlevM•l|'e^ 
danserez. 

Le:coaHoélaitQBcSettoniidaBX geiiaax.(£iyMilkijJAki 
forva de so nmeoirprts de lui. 

— Allons, continua-i-'l, mnn cbAtimcnt, Ancdîa, pro- 
noncez! El votje nvt&l, quel qu'il soil, je m'}' soumets d'a- 
Tanee. Vous jcvet dcmaio Detdemone dans Ouilo, voulez- 
vous qnc, pour rcpi ércnfCT'dîgnement Tépousc du More, je 
vuKs a|>portc une couronoe de diamants ù rcndi c une retne 

— JiMie wiiJjiii*dé^ nu lUiiuma^ fit bnwiunoeiitAi^ 
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— Ah ! dit Karl élonncS que voule/.-vuus donc de moi, 
alors? 

— Ce que je vcnx, je vais vom le dire. B y a ktaglMBfC 
que TOUS ronnnissez Robert tloguel? 

— Cinq ou six nnr)(*es CUTirOB. 
— 11 est voire ami ï 

— ïe le croîs. 

— Vous êtes Fcsie»» 

— J'en sais sûr. 

— Il hsbite cbcc tMv7 

— Oui. 

— Depuis ijuand ? 

— Depabhier. 

— Pour combien de tewgy 

— Pour font le iea|ttqpnMftMiiate|^ ^ H^gr 

songe [lout-t'lre... 

— l'union, raademnlseîle , fntfrrompH s^ftefMBl le 
ratnte; ma sœur n'a que f.iire dniis notro t'ntrriirn, je s»])- 
pose; je VMis prie donc du ne [iniiit [larter de rn.i snnor. 

Il y avait un tel acceol de dureté d^uis cette brusque 
apostrophe que les larmes en viireol aux yeux dtSmtiSti. 
Kn lui reriisnnl le droit de parler «fuoeliOBÎilIftAaM^il 
éiait difficile de micut lui prouver qu'on ne II eMHll^ 
rail que cumnic une couitisa/ie. Vn i:isl.,nr, ;\ voir le fen 



sombre qui ItiilU 



pnecaueKpe 



de mépiiL. Ibb il n'en fktt na. 
— BtOM>i«rl»eeH^ j»«nai»fae devais. 

aujounîTinl ce que c'est que rwnoor... depnn lonf^emps, 
en rovui ihc, je sais ce que c'est «lue Ii hniji*- J'exècre 
M. Robert Uaifiiir. leaÉiqpt'il «en vetn aoù» je aftSMrsû 
pos nUi «ÉHiiw V em t MiipB >H «é> ■ i» rMtfe >...|>eur 

p;ir\=tTiir ù ma possession. Td est doue le saerlQce i^ce j'iit- 
teQ<is (ie vous : deicuin vous vimdrez tne dijc qu« M. Ho- 
ImH( BH*^ ^ f*i'**^ ^''^ nioisou... Deuarn, eu édunge 
de celte bonite nouvelle , je n'aurai rien i"! vous refoser. 
Le comte pht sou cbape^m, et s'iacIuiuai grav en t 4c» 



— J'en suis rarhé, mnrtcmmVne. n'"'l!f[Tin-r-iI, mais tonte 
cluucmaoïe que soil la prooKAse qee rot» m e laites es cet 
instant, SnrestlnpMnlite^ ywt aeeofchr ee qse vetyrac 

dcmandei. Je n'ai aucnir motif i^c mrn;ire rixt^c >f. H-ihirt 
Hu|^et, aucun motif de le chassa' de ma miuâOD. Je ne le 
diasserai doue {Ktt, si van !• penvelier I 

^ Alors, fil Atifillj, vofis renonccx â mol, monsieur f 
iLeooaca' ù vous, moi t Fbiinpoi cela T Parce que j'au- 
rai ttÊasé de ne eonmeilre k ane ^reare déraisonnable. 

Allons donc! dem.MP, à Ii m-^rr* heure, j'aurai l'înnrcur 
do uMi préstiUcr chez vous. D'ici là . so}c/ banne, voyons ! 
plas d'enbntillagesî Rappelez-vous les termes àc ma leiirc. 
Choisissez ce que vous pouriicz bieu avoir h me demander 
de â4ineui couuc uq peu d'amour. A demain. 

L»MMl0 B*ëloit plwt là. AociHa rêvait. . a5.sjse â Je (isoe 
où s'était a-ssis le comie. Tout à coiiîi i l'e s'i I m a vcr- •■ e 
qu'elle tira avec vigkutc. lia doffie:>Uq.i 



— Fnites v>i' r mon frère, dil-clW 
AfloMasio ^«rut presqne aiusitùL 

— Efr Met f iMdin aeeor, a'éerla-l*]!, et t» Tongeance; où 
en es-tu? Ga CMits SpKDgel poyera-Ml pour Hobattta- 
eufit? 

— . .\na.stnsio, apirilt firvfdemcnt Anrflla, il est imkUte 
<;ue tu restes demain .'i l'hilcl pendant laTistfc dt couMc. 
Je n'aurai pa« besoin de toi. 



: qn « «épuettloo. 

Le Icndcmaia, m tÊ^, esactà sa j/an^t, Karl Sprengel 
aapaéNMlalt chcs'ABiSkt 

L'i rnriflancc *n) soi i"^ lîiV'idonienl une Iirlfr- cliiisft ; Kaf* 
«e fat mùme Homé qpi'ott le reçàt tout de .«^Hiie. 

àm laaM^pânf fe—aidfc-eat»^ a»fMÉ« bien aenih 
Tpmr (jtt il arail pris poor etn? sd^ne île cort>ëflïe, et rien 
qne paor une sc^ne d» e owéii ie, ioitt ee ({tù s'uuut passé ta 
r cBtre lui et la ctaaaiaaK. 

safeiteaMal éprôo de \m, et le lui 
ytmk^mfféti llaft air de lw-wé«e qu'd fut, 



if JW» 

rji» vt^i V 1,1 >Vil!ii-?-i'.-<srr' 
cctiecieuiare est imt 



h caièehe qsi ^empo^ 
rÎLi/it'rt nena'av.iil pa.s Irmiipé 
Slmo^g/m qae» pour loi 
brait*! «»4»qM. par h», 
sanl, ^sentiment dcbhaine serait plus v'^ronn ux en i lie 
qpelkjiftil de i argent r An £ait! efle est itaiictine... et lâs 

Je sus eirricuxdt 
Baàlejlc me re- 
cevra bien. J'ai employé poor b aif er le spttime q u i réas- 
at le meta, avec ce ;;enre de feuauies. l'uopeftiBeiice ! Con- 
laarloi tâAatc piad a^yasrd'tei, deoemi elle sera' à 
' rini, que» cpte dk» Rabert, je ne crois pas i 
h n^u'ation de s presse farouche de noire eli.mleuse! l'Ile 
a bien eu un amaui ou deux, par-ci par-là! U s'agit d'être 
t^aecaiid e»leliilrtiaaL Le reet» ro'feepMUiftgr'r', ' 
CotaneiaHiMi^ ^wMe mmMthmmmêÊmwmtm 

doir. 

— Rb Men! tl gaiemeol NhI, vens laTvree. fftèr» helb^ 
je n';ii pns pris maAriCMiViB gnadaaindlÉie JÙ-ifim 

tort de revenir? 

— Vous avez eu raison, repartit Ancilla, CiW iHwaaBt' 
tkz pas revenu, je vous aarais-envoyé c fcere tar ; 

— Rib! réplrrfu» le comte' ew rient an écM», l'htonna 

lii iii f'. Cependant, vous saveï, ma ehôre, que KoIhîcf llu- 
gnct est totijvors cbes OMi... et qn'il y rosleiia longtemps 
encore, je l'espêfR 
Ancilla h.ius.sa légi^remem le» ('piTiVs. 

— Dcpirrs Itier, di^-elte-, je^ n^ po» pensé oae miaule à 
H. Eebert Hh;^. 

— Mt' El:^«pi( 

— A vous. 

Cette UMb, mtigii tmrnf O tt bm ftw wi», l9>4 

pas rire^ 

— Mai», fit-il, savpz-vous que ce que *a(W 
est fort aim:ihle, Ancilb • Nous ie|>iei:ons la emive»s.uiftn 
OÙ nous l'avions luiurrooipue bier, je le vois i.^ iieale> 
Dcnt 

— Senlement? 

— Scidcnicnt... cst-cc déjà l'elTct da ctraitneqne vow 
répandes surccn qot teuvspprMheni..* 

niciil, au, 'urd'hui, en vot:s enfendattt roo dire qae 
pourriez . |>out-élre... lu aimer un peu... 

— Kh iicn y 

— Kh bien ! il Rte semble qne je a ar ala eae l miMe vot 

croire heaucnup, 
Aerilia était devcnne ['310... mnis de eelfe pSIeOT" tnns- 

parcnie cl douce qui est souvent reffet d nue jehk lod^ 
cdife. ^ 

— M^i, BiurunwfrRIle «s Hidwi h 

merci. 
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— Et à présent, reprit le comte, presque honicnx inté- 
ifmrcmeni de s'être livré, cl (i<i$ii-cu]i de raclicicr ce mo- 
aient d'oubli, et à piésvni, causons sérieusement, Ancilla. 
En pensant à moi, avez- vous nu&si daigné vous rappeler 
fiie j'ai deux cent mille livres de renies... et qu'il y a de 
■tagRifKjues pieiTcries à clioisir, pour vous, chez les joail- 
icis de Ueilin ? 

Amilli Ire^^ciilliL 

— Mofisieur le comte, dil-ellc, votre intention est-elle 
miment de causer sérieusetiient quL-!t|ues minutes? 

— Certes... Je viens de vous y engager li premier, et... 

— Et, en ce cns, permet lez-moi de vous raconter une 
part'cularilé de mon existence.. .. dont on n'a pu vous ins- 
truire, parrc qu'elle ét^iil ignorée de tous. Ccitc pai t cula- 
rité vous cxpli<(uera pourquoi il a été permis, jusqu'à ce 
Jour, de diie de moi que je n'étais susceptible que d'une 
piLssion : celle de l'or. Elle vous expliquera au.ssi pouiqiioi, 
aujoard'liui, revenai>t sur un serntenl solennel qui m'avait 
valu la réputation susdite, je suis toute prête ù fuiie meutir 
celte réputation. 

— Je vuiis éroH'*», repirlit le comte, dont ces prélinii- 
Daires aviiient piqué l.i curiosiii'-. 

— Oli ! reprit Aiiri la, je n ahuseral pas de voire patience, 
je vous le ié,>èie. le p3s.s4^ est si luin de moi, en cel iustant! 
Le pa.<isé, C CS -à-dire la soulTranec, la dci eptiou !... 

— Nous y voici, pensa Karl ; on va me parler du premier 
•tuant ! j'avais louché juste ! 

— J'ai déjà aim! une fois, Karl, poursuivit Anciila. 

— Qu'une fow? dit Karl, avec un méchant souniic. 
AnciU i tivssailiil encore. Une expression de douleur si 

4lcdiirante anima ses traits, que le comte eu Tut louché. 

— Pardon, pardon! s'écria-t-il, pardon, Aiicilla. (^onti- 
■uez, Je ne vous interromprai plus ! 

— C était à Napics, reprit Anciila... peu apr^ mes dé- 
kua. U y avait alors au ihéàtre San Fema:.^ an jeune 



nomme, nn artiste comme moi... mais sans taleni, lui, sans 
protection, s:m9 amis, cl que seule, je traiLiisavec bonté... 
ju.stemcnt parce que je le croyais roalheuteux de son sort... 
de sa pauvreté; malheureux aussi de l'indilTérencc ou de 
l'abandon de tous ! Timide et réseï vé d'abord à mes edtés, 
Fabiano, — c'était le nom de ce jeur.e homme, — s'enhar- 
dit peu à peu. Un jour, il m'avoua qu'il m aimait... C'était 
lepi-cmier mot d'amour qu'on prononçait à mon oreilJe... 
il ne mo dé[ilut pas. D'ailleui'S, Fabiano voulait, h tout 
jamais, disait-il, unir sa destinée à la mienne. Puunjuoi 
aurais-je relusé sa main, moi, pauvre petite paysanne hier, 
lancée par le hasard sur la roule de la fortune et de la 
gloire! Cependant, avant de répondre à Fiibiano, je résolus 
de consulter mon frère. Mon fière n'avait vu, dans les at- 
tentions dont m'entourait depuis quelque temps Fabiano, 
que le tribut naturel de la reconnaiss.>ncc... Dois-je vous le 
dire, Kail?oui, je ne dois rien vous cacher, La (ircmi('-ie 

ois que j'avais parlé à Faiiiano, c'avait été pour lui dire, l'ii 
lui glissant ma lx)urse dans la main : • — Tous les artisirs 
sont frères; c'est une sœur qui vous supplie d'accepter c»- 

éger sei'vicc. » En apprenant que Fabiano m'avait déclaiv 
.'OQ amour, mon fière s'écria en riant : 

— Tu plaisantes, Anciila; n'csi-ce pas, tu plaisant 
Fabiano ne s'est pas permis de t'insulter ainsi ? 

— M'insulter, parce qu'il m'a dit qu'il voulait me dninii r 
5un nom ! 

— Son nom !... Mais, petite niaise que lu es, as-iii don«- 
oublié d'abord que lu ne t appartiens pas !... que tu appar- 
tiens à l'art... et à Ion protecteur i'elrus Aline.sorgc !... E 
si tu as oublié cela, faut-il le dire que ce nom (|ue t'ofTrt 
Fabiano... il ne |)€ui mémo pas le le donner... tout obscur 
qu'il soit. 

— Et poui-quoi? Il est marié t 

~ Marié, non ; mais il a une maltresse avec laquelle il 
vit marilalemcDt. Et sais-tu dans quelle cLtsse d« la so- 
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ei(*i(î il l'a prise, celle ni;i!lressc? Dans la classe h plus vite 
et la pluâ abjecte; celle des femmes qui traliqaeol puUi- 
queneot de lam cfeannes! 

— Assef» m'écriol^e, assci!... Le mi>di-ablo !... 

— An reste, rcjnit Anastasio, après un momcnl de ré- 
flexion, comme il faut que tu punisses, comme ta le dois. 

Fal»iaiiii, di^ son insolcnrc... Cl de son ingralituilc .. cn It' 
punissant lui-niéitic des fuites pensées que ce drOlc avait su 
fiiirenaHre dans Ion esprit... atlends-moi : avec de Tor, 
on a tour on re monde Avant une heure, la M;gdclena, — 
r'c.st la mail I esse de l'abiuiio, — avant une heure, pour 
quelques louis, j'en >uis sûr, b Magdelena m'aura fourni 
une pièce de oonvictIoD à l'appai de l'iMoonilMiité de son 
amant. 

Une lu'urc aprùs. en effet, Anastario i-evenail. Pour dix 
louis, la Magdelena lui avait vendu une lettre, à elle adres- 
sée, la veille, par Kabiano. Dans celle lettre. Fabiano an- 
nonçait à sa raallrcs-e son prochain mariage avec moi. 
Hais, en lui donnant celle nouvelle, il la suppliait de oe 
t'en poÂlt chagriner. • C'Aait pour qu'elle n'cAt l ins rien à 
désirer, di-iiiil il en terminant, qu'il sacriliait s;i liborlé. Je 
devais être ricbe, bientôt ; je l éiais é^k ; tout ce que je ^a- 
Ifiiento terait poîir cUe. • 

Ancilla s'était subitement interrompue, comme prise & la 
gorge par un souvenir de àéjfoiA, 

— Voilà, il csi vrai, une vilaine aventan! dilleeonfe. 

— N"est-cc pas' répliqua Ancill.i. 

— Mais, reprit le comte, vous me (lernictiioz de vous 
Mn elMen-er» ma toute hàk, qne, parce qu'à voire pre- 
mier pas dans le pays des amours, vous avez failli faire 
une si terrible chute, ce n'est pas on motif plausible pour 
que TOUS ayez aussitôt décidé que vous n'aimer'C^ plus ! 
Tou iei iMMunes qui vous ont cuiu ti^ic, d-puis trois ans. 



n'étaient peint d» CQMres de res;èoe de FtibiaM», ^ 
diaUoI 

— n ert fnri, repirtlt Aneflla. J'ai eu à nés pieds, de» 

puis trois ans, cn Itafc rommc en France, comme on Aile» 
magne, des hommes paimi lc:>quels il en était quclqucs-onn 
qm penédaient lent penr <li« aimés. 

— Et... tout cn vous avouant que ces quelques hommes 
roéiilaient d'ôlrc aiméi... vous n'en avez puurtaut aimé 
ancnn? 

— Aoeunl anciu I répéta avec foi-ce Ancilla. 
Le romte lit vn genre d'acquiescement. 

— Ji' vous crois, dit-il: mais veoiaTonera qne le fititétt 
au moins... invraisemblable. 

— Moins InTraisemMaMe qne vous ne pensée. A la suite 

de la lecture de celle ieiiro, lignée Fabiano. savcz-vous ce 
qui Mpassa ei:trc moi ci mon frire?... Je ilcursis... oh! Je 
pleurais de tontes nus forces! Ce n'était point que je re- 
g'eilassc beaucoup de ne point devenir la femme de Fa- 
biano! Au fond, c'était pluljt de l'amilié que de l'amour 
que je ressentais pour cet homme. Mais, à seize ans. toute 
di^illusion est une souffrance. Et puis, dans ma doulear, 
il j avait aussi de la honte. J'étais humiliée d'avoir été le 
jouet de mon cœur. Aiiastiis'u» devina les st. iimeiiis qui 
m'agitaient... et profita deia&iiuaiion. Moofrèie, monsieur 
le eoiMe, depuis le Jour où Peims Ahnttwrge lui Jeta une 
première poignée d or, mon frère n'a plus eu qu'un désir 
dans l'ûine : le désir de i>'cnrichir. 

— Ne pleure pas, Ancilla, me dit-îl, car celte aventure, 
loin de le paraître fâcheuse, doil au contraire èire arrcpiée 
par toi comme une leçon salutaire. J'admcis que Fabiano 
eût été un honnête homme; est-ce que lu pouvais l'épouserl 
Eccore une fois, d'abord, tu n'es pas libre ! Ensuite, une 
femme de ihéAire ne se marie pas, Ancilla; surtout quand 
celle femme c l ap[ielce à devenir un jour une grande ar- 
tiste. Giude donc lou indépendance... gacde-la ytéckim- 



Digitized by Google 



meni ! I>» amoureux ne (e mnnqneront pas... tant mien! 
liCS amoureux ne nuisent jamriis... Ce sont le-; nraanls ou 
les maris qui gèocct ; Us ont dei droits. DoréoaTaat, ne 
t'imiBièlA de nm, Jè^ideai anvriafai tajrie^iB VMmr 
oebtmtlikni'ptair 



Aneilli . 

— Oui, oui, dit le roorte, ponrleqoellôïii 
tcuse avait son cloqçeace; je comprends, 
«jui vous a comMk^^. 

Ancilla piou isnmissarla.beaehB'ili'Karl. 

— TaiscswMtftl 'i— nmri»l^^ é\m ton 
%\ elle a)Qatix»r coarbOBt là \Ht : 

^ 1 eonpaUériw liHII tuTai r iii îl g ii»tii H r;.. jbL^ 

prUïler de la coiifi.ii rc de i i^nx à ipi. ■ iTient*isI"JVliii&- 
«epté Je pacte... o<*ieiM.\(i«'ii meiifOï.. sittiî.'.. Uh?:.. eo' 
TOOT «vWMmt' iH W iM Wiliiie. vmi Mmm fOS voos don- 
ner eiieore la pmwT ilc in;i s'ncï'iilé^^enTerRVons. Si j'avais 
aimé... conimr j'aime-iaiiiiteiiant.. jemewaisrq^culieï.. 
comme je raei cfeaft.aaiavd'tmH' 

Ancilia cacluit ss t6t& dans: 
pleurait... Tbatià covu eHei seei 
brmes, ellei 
da comte: 

— Çpoyçg mpii iMlKenni' (inn ]( 
Karl ri' smrait encore 1711e i-^onàir 

se livrait ciumsi» o —ret awi: . 
entraîné; man wn lapilli Ifei 1 itfïHnitf ( 
qui se pas.sait lii nYfnit qnr mensonge; 
' — £h bien! reprit Anciliu palpitante. 
llM.aaiii4ft iÎKmlmuomKmm 

— Il est un mojFen, vn nHqrfln oertala pont me 

< :r ! iit^il. 
AneilM'iwprt 

deMli 

— Ah î mnrmura-t-eWf w fMnriimV' 

baiser, ce serait ;i moi de douter et de fM-;iimire. Mais \i tn 

ne' m'aines pos^ Karl... je t'aime, nmil i« m mm»/ Je^ùa' 
àtoil... 




insi vielont : combat ' 



Où le 



lui 



Ce jwrlà, en rentrant à son Witel, k comte seniMaiL 
scndeas* UM4(vee.iuie8am doigAaeiqiifibaaifetceatr^em 
faee de'S9«RnMi; dnia >tB i»i ini ■■ et-dee«Mii Ktftilr» 
in-ds de rinq heures qoaidtl ne^t;ces domUiéHicnt .avec 
Rabwtaa Janiia; eHea tranilàiiot sous intifmflc om*- 
bmgêt deie Mwrt i M eU e eM u i i teii Me»; ftotert, —b prt» 

d'elles, consid(H*3it la petite Li/zy qui jouait et {ramhadait 
$WÊ le gazon. Robert fui le seul qui remarqua. rvmiMuras 
eecreidfKarf, 

— &t bien! mon anti, dit K^icment la comtesse, en 
voyant apfimdacr son mari. Eli bien ! ces graves affaires 
qui vont éioifnent de nous depeii demi jeeif sont'-efles 
enfin terminées? Ce n'est pa^psormai qa» je neplains, 
mais M. KobeiD ne doit pas èire trte*llatlé^ se voir ainsi 
ab indonné. Nous faisons bien tout ce que (tous [leaven^ 
Anna et moi, pour qu'il nes'enmiie pas trop, mais... 

Hria, inieffeespft vfeciimt Kofctrt, }e ne nw plafns 
pas non plos, mesdames... et je rejrrelterais, nii conirnrn*. 
qs'à cause de moi. Kari se cràt oblicié de se gêner. D'ail- 
lears, B*«*il im eonveeu qvt dmmi Jene inefs m tn- 



ptas attravanies, f e me verni» dm le néeeMité de le raAi» 
siT. l'ne fois que j'ai eainfri»-iaMlltaK».Je ne aannis 

filus l'abandonner. 

— Qp'esi-i-c doi c que cette liebe qaneiHMte entr^ 
preadf% Robert? fit le coM& Qg'e ati eef déwp q pe cet im- 
poftant travail... qoi doit s'a p p r ofsr i er e e ^ d ot nai iertoas vos 
iÈÊÊÊmr 

__«--jitel rliÉ.<lite^ |pi, . iw MrieB r- Hobart l s^âérii Asna. 
flhnlnriiM0*1iMBiMèeniËrttpaa<'di;;n**dÉ;|pdéIeux ea> 

déflStcpne'vmR lài fakK* GTest troie rért! 'quitter la 
nuiaeB.xks<journ«'jfi>«e«ièrM 1 Et cete^jei^jfmBais, pour 



minsienr l\<)\ 



, dit en 

anneiMD-nM* qeaHesR œ cadean 
le destiner; aâta que.'jéqpiÉ»^'ous re- 



ROunairt ie e( 
prCeiPin ifue 
nMtcicr (i'avancet 

— MlJit>bert.noroai»omis4fc bi eeii miie e de IJzry. 
rRparrifdiscomtessQ, qnrteneiiràf^oemaHBlt là:' petite fille 
viir s"s ^'cnonx rt !;i rontcmiil.iil - rrr une orjrnfj!l''iise sa- 
II iiftinmJJlTt nn i\\t rn n'nni ipi II iw rinrieanti idée, 

tthenanMEposséder 



l'image de notre < J»r tri'Sor, i-epPoditit^ iKir une iii.iiri 
bile* ie.apnlerai,âiil6.IiUitf i«lMllrmu^ J» |iBMi-ai^^ 
mm mai iÊé U mÊmiiit ^ H wliqii— myour toi; 
s ifedMinMdlMtiMifearitaèfcfli^lMiÉ^a detoB 




C'était Anna qui venait de prononcer en riant ces dci^- 



nisn mois, et; assurément, !a jeune lilJe n'y attachait point* 
d'anUfii sÉgnitieatîoni que^ œUâ dlune iaoiiomte' ratttirie. 
Kari, cependant, ebangea de eoa)bnB«MnttBdn»ttt}iane> 

fille. 

Vena^^NDBa j«5qu.'à:mait aep«atemmit» lioberi? de- 



vn l m rontfnt^mie de wHid i n nei iw Il B Anna. Quand ro^me 
alois u)ot:&igur le cuiuie me proposerait les distractions les 



— Volontiers, répendit Rolwi t. 

— Tu as f&iliù mim (auvm Kari, Anna, avec tes phiniui 
tcrim dk OaUldfô iiCoMilIftde. s» «wii ceMnefiee-denn 
honuMB'aelevaient. 

-^BaJii réjpliqua la jeune fille. Il m'en dit bien d auues, 
à maiv aansiqua cela me ricliHi! 

fit tout knU. lenrAiPi' a».téte uniiméQ dm olM- dn. 
comte : 

— Nous alIoo& ù l'Opéra, ee soir, j'espère, coDlinott- 
t-eOek'Wua.y aveceongf^. meaaieur itorl,? Oa daeee êutliK» 
eUe, grande dtenlensedoit (Nieisuperiie danS'fNwfemensiy 

— OuL.. oui... .s.'ins doulOi.. nous irons à l!0|é%.cat 
SQii^ tailbutio. ISi comte ; j/t votUraUcub,. Koboil. 

— Je Mds àvent. raen «ak 

Karl et Robert s'éloigmient de la toonellc. 

^ Eh bicu ! repi ii laeOMtesse, qui suivait son mari dfus 
œil attri'^të, eh bien! tu n'es p,-is de BN Tlirll. Aimiy Hm 
Karl a l'air tourmente, aujourd'hui? 
En elTet, reparUi la jeune fille. 

— Ah! et tu i-cconDaisaiiasiqiietaafteatortdQlAfeHpi 
ner sans cesse? 

— Cela ne m'arrivcra pîns, Je te le proaieis. 
Et Anna ajûul;i menlalenient : 

— Quand ce ne serait que pour ne point fliuturiaer â se 
venger, en emmen a nt... les'gens dent t» société m est 
açr&iMe. 

Karl était dans son aftpartenrent avec Robert. Le comte 
avait donné ordre ft Giuseppc de veiller-à ce qn^m ne troc* 

bMt poirt son errfred'en aree son .imi. En cutnnt dans la 
pièce OÙ allait avoir lieu I cutrelien, — cette' pièce, lat-ïtoO' 
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AarilB t^esl dmnée i ^rau, icals^ encore die s*oat <knoëi 

poor rien ! Âyer pitié de mon iinpaiieBco, Karl! \ji mot de 
ce probiènic, L«ia vile!... Le mot de ces deux proUlèiocsi 
et rommeiit voas êtes pacvcia i Détamorplioser unc-MaMia 
eu femme!... Et pour({uoi, celte im'lamorplin^c opëc^e. an 
liea de votu eo. ctiorgueiiiir, cûtuioe l>vj;iu.tlK)av voiu pa*- 
nissez^aii coBteak*» vous^ i:> repfocbcr, comme ce niaçriciitn 
qii» crojroBl avoir txéé m hona^iL'aBeBOBltrapwtjnLqu'ii 
n'avait animé qu'un monsli-e. 
Le (0ni(eavaitMktanpsi4As*naM3Ui.veBdaalJtdi» 

— BM,dii^v«iaib«érit4^tMitelii«M;AiM:^ 
m'j dit qu'elio n'aiOMit. EDem'itoaiaeconlé» pamrip'olte- 
m'aùasàil « 

— MaiiMs didaiKwftMlra 4k l'anm.. neMrioite 

envers ceux t^i l'oat aimée jusqa'ki? 

— EUe m'a expliqvé c<^. EL.. pla<» tard je v<um l'expti 
quera* à nwn t«ur, je T6a»J« fimMtSN. M v«as «ompn»» • 
diiei, aiiMi. que je l'ni pompris nioi-fli«'m(\ qu'on pnissi; 
excu«er les bute» de celte fienuiic, sitron leur ]>ijr(iuBB«r 
tooi à TmI. Mitinteonnt, (fuelie est la couse du profitad-étu- 
coi»a0BBMi met^épnma 414 MtiM avcoiflreiwqpv 
j'anri^vMlMraiée « wtoM w nt. Ne liez pa»« ffobwl l It ■Rù 



dotir» miHiiliiMlhèqiBft^- noos avoii& iatroduit to laeliiir aih 

<M!nnKn( cnieal 'le celte hislûîrc, — lecouile sj laissa, tom- 
ïxir sur UQ sié^, coame un homme accoLk', biisi uu pii>- 
sîqpfe comme au moraL 

vcais ? 

— J'ai, fi^plîqoa vivement le cxunte, ^*aL» ^JUMdltl^' 
soie, natré, eateudcz-VdBt<^Aobeft. 

— Que sigoifie! Ua raallunr qui vous kafft.f 

— Noa! urue faute que j'.ti nmitKUse... BBftfiHlftCpiVIb.. 
et dom j ampH^irnda ié* conkqyaBcas, 

— EipÛqMirvoai. Ces» pâm Itae à jn^» d'AMilla 
qpc v-tuia vous dùgtnim ùii)>j 

— Aaeaattsàn^ e'iefità propûid'.\ociUa. 

Et ci>tuine le comte se t-iisalt, Rob6rty.i|rètiaMir vMé> 
cLi (^eiqucs secondes, [lOiin^vit : 

— Malhetu-eia ! vous vou» èus pvla dns vim fnoprft 
piëj^e! Vou> aimez Aucii El naoias courag^x que moi, 
en ToyaM que c<:tie feuuae ne vous ainiern pas, qu'elle m 
saurait vous. »tiaer, vous la maudi-ssei... en muiuUHattibt 
taial* (ÎNMatete que \6u%vm.vH de ia-connaUr» ! 

Vm sawiraéti'aoge, in «mtea dalritp|lie fll duadiowlii 
Umtà la fuiv, vi;jl AUX. lèvres tlucontilt» 

— AïKiUa a>i«a nattrosiie, ditriW 

— im MMiiTtimi). EBe i*<sat doanét à-oMil Miov- 
dlÉL 

1^ antre fPftKariaAtporoiMui ce» parafe» dimt Ro> 

bert, que Robert se fût ans-iitôt (rrii- ; » Vous mentez ! » 
Ea etfol^le mayen Ce croire qo'uiii; femoto r^, i>ei)d;int 
tn^aoa, «'(était jiOBk d&loaases amants, vivait cèoé sutit- 
tcmeBt, sans résistance, h un amant! M<ii$ il n'y avait flaa 
h douter de Rail. Karl ne pouvait mentir. 

— EJi b«cn ! reprit Kniu'i t, dont IVionnement» sans per^ 
die de soft éa«Mi«,.&'(itait.déi6Bn)À de la eaiiM pour se^ie- 
portcr wrles emtty A Utn.! AiMtilfo s'esidiuniéa 1 v«tt^. 

vous le ditos. jeleerois... Hais alors, pourquoi ces marques 
devtotejjt désespoir q^ie vous ictuoi^aa : Pour acquittes 
BM délie ceniraelée en ftfiaage dé b possession de eotlft 
fénitue, avcz voiis donc ptifragé votj-cli5lel, vos litres, votro 
fortune!... Vuus Cte^ vous ruiné. caitQ... ruiné, coouac ob 
fou... pour payer un moanit dTTjneneftOkr 
Karl porta son doigt sur sa cravate. 

— Vous souvenez -vous, nobert, dit-il, de m'avoir fait 
compliment hier d'une dpingle que jc pon.iiii. uno i-;)io;le 
aaseï ^glierquoiqa* foUMOiplo i une perle oeiae cnftaiwM'f 
dans une serre d'at^te? 

—Je m'en souviens. Après? 

— Aprè»? Cette 4»iQ|ijâ. m'avait ooûtd deax ceAta-iloi^B» 
envinii.- 

— Eh bien ? 

— £b bien! c'est le seol d';Ukctian qti.'AQciiia ait 
vsiMlu>aeoqNer de mol. 

Robert s'assit prè.> de son ami. 

— Pardon, Karl, (il il. je vous ai dit que jc crûyai.'«,s:tns' 
restriction, à la nouvelle q«e voua me donniea. £t je vous 
le réj etc encore, je crois à votre victoire. iMais, quant a» 
dL^'''Ill(^rcsscmenl magnamaM- d'Aneilbiy vous me permet- 
Irea, au moins, de vaus demander qucli^ucs explications? 
Voiift êtes beau, voa«i êtes jeun<^ voua iteft-aimablef voi» 
aTiemi'toiit, je l'avoue, pour Moasir dim9>eettft-MiiMKr«, 
à U réuKsito de laquc=le je ne croyais point posiLmt, voua 
W9iei.Sk volve serviced«wt anues offeasivee eidérenaives ret- 
doutiiblea-: lacewricUon ea-voa prapree t»M«s>ei eelle do 
l'iiulignité do l.i pl u e qvut vous sUaquicï. Mais, eoQo, vous 
D^âbas pii» un âoicioi' non t>Uui Couuœat, noa^stMiiémeut 



j iiiuiis t'ii' si spiiciix qu'en cet insîaai, moi! Un mot d'iii*» 
rie^ an seei BOt^ me bieaseniitas^vif. C-'eat- un ooweiiqie 

seil... ot non iiîie l'pia'i'ainni''! RoIi^tL ,. si je vois huit joors 
encore Aneîikt^. je 1 aimerai... aacaot qu'die m'aimol Car 
elle m'aime, n'en doatci pas! Que dois^e fiiire poorav. 
sousinire m péril qui meraeirace? me suj.s impradem- 
ment approché de la flamme... la flt'mme est sur k* ])oml de 
me consumer-.. Que dols-jc faire pourcoojnrtr Kioendie? 
Ah ! tenez, e'eet edien, e-'cet iiliiua ce que jo vtiic voas 
' dire là, Hobert! J'adore ma femme... ma belle et noble <:i<ik 
; tilde!... La prcniii'MT nuit qiio j'ai pas.'ir'C pn'S d t !(<' , a 

étéaoe iMH^ d'enehnaiwaeat»! ^ bie»! les deux; heures 
qui-vitonen do i^éeoriiPfMriaaldMMlaBih^ 

ont surpassé en délteesi.. cclffe* que j'aviii^ notées dnn.s lua 
mémaipe... oemaM'lca pludébCMeuaea'iie m vie. AaciUa 
■*ottpos me créatnrelinmaiiie, noD anL.. c'est vaoliOk.. 

c'est an démon ! 
ht, TOÎx de Karl était devenw Icolo et voilée, on sentait^ 
4|a'ilJ«i en roût^iit de découwi» à «M' and ks ni> stères de 
sa pensée. lioU it s'était couvert le vinn^ de seit écuxr 
mains; immotMk, giioé, il avait écoulé la confession do 
Karl; Karl se taisait déjù, et RoU>rt demeurait encore en 
praie-à sa morne lerpear. Un OMoeat-deJoHcd adenciafti^ 
eoala. End», Robert ravMt h loi 

— Vous avi'i: eff raison <ic me dcm.nrdcr ron.seil, Karl, 
fi!r<iL G'eal^ qp sais l'auteur de* tout kimai. jc'vsi, à> nto» 

' de le répaiw.-fniiî mo»powrreiKorlvtMiD(eii>esi;{.'raado(' 
que rho!iimi> ost [iclil ! Nous nouii cttoyoas bieii' forts.. ..ai 
gruin de .sable iidus ireavttisU'! KtMl, it s^'agU de sortir à< leot 
pris du mauv.ii» rA>frdaM lBqpiel vous voi s é:o!9jeté... itar 
ma faute. Voulez-vous que j'ailk; irouvti' j l uis ant ntéitic 
Aucilla et que Je lui dise qu'elle ne vuus revc^iU' j^uuais^'' 
Kavlliocli»Ja.4ilo, 

— Oe-ne TOUS eroiiofit pas, dit^ik 

— Ifhiaei eDoœ vous revoyau plus, pourtant! 

— Si die de me moytài plus... elle viendiait me ébcr- 
cber ici. 

En ee cas, reprit Kdbmt{ tronvez-voiis plus sage de 
partir pour qadqve icmpsf Vous prékaieres an vojage 
et... 

— Et Andlla aon bien vile découvert mes triées. 

— Quel parti ceropti'Z-vous donc prendre alors"? Karl, 
8ooj|^<-y! Ko ce mouMoi eocoio... à x a> u^i^^'Cfli de vous 
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Muver! Mais si vous ivvoycz Aiitilla, vous le scnicz vous- 
mfnio, vous rtos lici du. deux heures elle vous n fntcc 
de doulcr de vos dieux... deux autres heures de puissance 
pour die, et cHe tous forcera è les renier. 

— Oui, oui, iDurmiini Knil, r(*pnnd;inl Ji sa pensi'e.vous 
disiez vrai, Robcil, riioinmc est bien petit! Me voici, moi, 
si fer encore Mer,d orgnHHcin, ne voici devenu esclovc... 
pour qtirlq t'cs hniseï S doBl b saTour m'était inconDiie. Oli! 
Aneilla! Ancillu! 

~ Ce n'est point ce nom qu'il fnut prononcer pour mni- 
mer voiro coi!rn;'<\ K:n 1, sïti i;i llobcrt ; c'est celui de Clo- 
lildc... C'est celui ilc Lizzv... Le nom de votre Temmc, d<' 
TOtrc nilL'! 

Le comte av.nit rri.ssonRé à ces deroiers mois de Robert. 

— tenez, K:irl, roamiivit rartisie en liront de sa poche 

nnc rose de Chine à moitié fenée, mais emlmiimnnf cfimrr, 
tenez... regardez celte Oeur... li y a quclqics minutes 
Unjr. votre cnlbnt. la pnesadl en se jouant sur ses lèvres. 

Oh! c'est une inspiration du ciel qui m'a fait ramasser celle 
rose sur le gazon ! I>oscz à votre tour votre bouche h celle 
plaeeaÂ s'est phicdeona Iwuctic virginale; à ce contact, 
j'en suis sûr, la raison vous reviendra. Les baisers des en- 
fanis laissent, sur ce qu'ils effleurent, un p rfum d'iiino- 
ecncc qui vient de Dion . et lolnurnc ù Dieu. 

Karl tenait h rose, il obéit à l'invitation do son ami> il la 
porta ardemment h ses lèvres. KAt-ee réellement un elTet 
de la proterlion de Dieu qui se manircsîa? Aiis'^it't, l'ex- 
pression d'aoxiiHé qui animait lus ir&its de Uobert, se di.s 
sipa. 

— !\I >m, merci, Mteit, s'éerbi4-il. Je sois cniTél 

— Bien vraif 

— Bien vrai! 

— Et comincnt vdob dflivnrex-viws de l'amoar d'Au- 

ciii.1 r 

Karl détourna les yeux. 

— Cela me regarde, ré()oniiii-il; pardonnez-moi, mou 
ami, de vons eadier jusqu'à nonvel orare .. ee que j'ai dé- 
cidé... Mais... ma blessure n'est pas encore fiM iriic, e! jV 
craindrais de la rouvrir eo continuant phis longtemps cet 
entretien. 

— Prenez garde, Kari. reprit Robeirt, Hes-von» Uen €e^ 
tain de la valeur de votre projet 1 

— Robert, dit le eonle, je vons avais juré snr la vie de 

ma fille de ne pas rester plus de qnirze jours l'amanl d'An- 
ciliat... £t j'avais eu tort de vous jurer cela! Car, quinze 
jours près #AlMBIa, et je n'aurais pu tenir mon serment, 
Le ciel pour me punir m'eùi-ii condamné à la mort de mon 
enfant! Mais, aujourd'hui, c'est différent; le nouve;iu ser- 
ment que je vais vous faii e, j'y serai lidè'e, je n'aurai pas 
le temps d'j faillir! Je vous le jui-e, sur ma foi de gentil- 
homme, Robitrt, demain j'aurai rompu avec AncÉal 

En ce moment Giuscppc hcuria à la porte delapîèoeoè 
causaient les deux amis. Le dîner était servi. 

— Et, dit Robert à deml-voix en prenant to bras dn 
romte, est-re que vous iirct k l'Opén, ce aoJrf 

Le comte liésita. 

— Poarqvoi pasT tii^ enfin. ScTCt généreux, Robert ; 

demain je verrai as>;ez de larmes dans les yetix delà pauvre 
flilc... Luid»u-iuoi jr voir encore, aujourd'hui, des soori- 

111 
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Jamais Ancîlla n'avait si admirnbleinent rhanlé que ce 
suir-U. lùUe fut magnifique dans son rdle de Desdemone. 



La s."lle faillit erouler sous les applaudis.scments<jue la cun- 
tatrirc cxeila. Dans le troisième acfj surioui, elle se sur- 
passa; ses accents eui ent quelque chose d'inspiré; ce n'é- 
tait plus sa bouche qui chaniair, c'était son Sme. Pauvre 
fille! C'est que. dans I enir'aclc d-i scrond au troisième aele, 
Giuscppc était venu dans sa loge, apportant, de la paitde 
son maître, nn superbe bouquet de eaméKas. Aneilla eât 
préféié une lettre, un billcl, un mol... mats h défaut du 
mot, du billet ou de la leiii e, { lie aecueillit avec joie h; bou- 
quet. N'était-ce pas loujoui-s une preuve que Karl pensait è 
elle. Pauvi-e tille! En la voyant en scène, Robert Iluguet 
lui-même n'avait pu faire autrement que de r connaître 
que Kail ne lui avait pas menti en lui dis.ini qu'il était ai» 
mé!... Toute femme vulgaire, en semblable ciFContitance, 
et dans la position d'Aneilla, toute frmme, sachant son 
amant avec sa femme dans la salle, n'eût pu faire autrement 
que de lancer, de temps à autre, on regard du câté de la 
lege dn «rnite. Anellh, die, lonie jalouse qu'elle se sentit 

en pensant que celui qu'elle aimait élait alors aux r'ilés 
d'une autre, Aneilla, pendant tout le tciup.s de la représen- 
tation, évi a soigneusement de tourner les yeux vers la logo 
de Kail. lilîc oiU craint en regardant l'amant, d'offenser le 
mari. (Juaiid le rideau était baissé, seulement, Aneilla, cou- 
rant à une de ces petites onveiluros pratiquées dans la toile, 
par laquelitt les acteurs pjnvenl regarder dans la salies 
AnciOa eontemptait ft son aise le vlss^^ de Kari. 

— C'est pour loi que je chante, mon Karl, murmuraît* 
elle, pour toi seul! Je veux que lu sois taenrcui do mes Muv 
cès... eomme tu as élé heureux de mon amour. 



Aneilla no dormit pas de la nuit. Penclant toute la nuit 
elle s'agita sur sa coudM fiévreuse... Pauvre flile! HMônn- 

nous de dire ';iie Karl ne dormit pas plu*; qu'elle! Mais lui, 
son insomnie eut pour causes de moins liantes pensées. Il 
avait pris un engagement solennel; il était résolu i bire 
honneur à sa parole. Menacé de la perte de son repos... ',ie- 
nacé encore dans le repos de sa maison, il devait, sans pitié, 
brisernnc chaîne qui, r«||é9 d'hier, et d'hier je éc sur set 
épaules, lui semblait non pas lourde, mais déjà si dan- 
gereuse à porter. Mais, que son devoir, — ce devoir dont 
il avait reconnu, le premier, l'implacable isTm e>siié, — Bem« 
biait aussi, à Karl, pénible et difficile à remplir ! 

-> Que hil fKrai^e demain, pensait li-bss Aneilla, que 
lui dirai->e demain pour qu'il m'aime davanlajre ' 

— Que loi dirai-je, pensait ici Karl, que lui dirai-je de 
main, pour qu'elle ne m*:dine JOnsf 

Le Jonrbiltlsit k peine qa'Aaeflbi te jeu i bas da son 

lit. 

Elle cruyait n'avoir point trop de temps pour se faire beRe 
pour recevoir son amant, Anastasio se lit annoncer vers les 
dix heures chez sa sœur. D'ordinaire, lors de cette visite, 
qu'il accomplissait régulièrement chaque malin, Anastasio 
trouvait Aneilla encore couchée. 

— Oh! oht dll4 en vognmt AndIU habillde, Ui lerre va* 
t-ellc resser de tovinerT levé^ petUel Que «e passe- 
t-il donc ici ? 

Aneilla, dans le premier moment, Ait lar le potatda k 

pondre à son frère : 

— Il se passe que j'aime, el que je suis aiméci 

Pauvre niie! Mais clî^ s'arrêta; elle eut peur d'entnj^ 
dire tout de suite. Anastasio n'était p9int .sans avoir remar- 
qné, depuis deux jours, de" changements notables d;iiis U 
manière d'être d'Aneilla. Assurt ment, il était loin de tirer, 
de e£8 changements qui l'avaient frappé^ des conséquences 
sMenses. monmoins, une sorte d'inquiétude l'agitait, et 
cette inquiélude s'acci-ul encore, lorsqu'en pf'niMrant dans 
i'appa teiueoi de sa sœur, il put remarquer, sur un ueobk^ 
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mdMvM du 1^ et préciamemeiit ptaeds daas iDTawde 

cristal. ](^'< camflias cDTOfts, la veiHa^ par le eomte, à la 

cbaolcuse. 

— Tiens ! tiens! fli-il en eOeorant le bouquet du bout de 
carrs, Ot puis qunnd te MK-lB <le Qeors poiir t'eodor- 

mir, ïua tlu rf amie! 

Ainctlla, plus promplc que r<k;lair, avait saisi de SM pe- 
tites inair.5 le jonc insolent ; elle le lança an toîo. 

— Btn ! reprit Anasitasio sarpris. 

— Je ne veux pas que l'en teoclwi ce bonqaetl dil An- 
cOla d'un ton sec. 

Anaatasio éclata de rire. 

— Ah ç5, mais, s"(?cria-f-il. nous totirnors au pastoral 
décidéncnt. Biais esi-ce seulement (lour les lieu» que nous 
IdKNis tant à ce bODqaelt.« Oo Mcn serait-ce i cause de 
celui qui les a donnik s? 

Ancilia regardait la pendule; lu comte ne devait venir 
qu'à midi, eUe avait eoeore le temps de eaaser avec aoo 
îiôre. 

— Écûulc-moi, AnasI.isio, lui dil-ellcen s'asscyant. 

— Quand j'aui-ai ramassé ma canne, s'il te plaît, fepar- 
lit uoniqucmcnt le jeune bomnH!. 

— SoU, ramasse donc ta canne, reprit Anriila, mais sou- 
viens ;oi bien dorénavant que je ne suis plus une enfant; 
que je suis maUrcsse citez moi... et que j'cnlcods qu'on 
ne se permette jamais devant moi un seul geste qui me dd- 
plabe... ou qui m'ofTensp! 

Ce fut au tour d'An:i^lasio de ctumger de visage. Jamais 
AnelUa ne lui avjdt parié ainsi. 

— Sur... quels conseils as-tn done mardié depuis deux 
jours, petite! fit-il. 

— Anastasio, dit Ancilia sans se préoccopcr de cette nou- 
velle raillerie, depuis que je suis au th&itrc. c cst-à-dirc 
depuis trois ans, à combien se monte à peu près lu âumme 
qne tn as mise de c'téT... 

~ Pourquoi cette qoestiooT 

— Réponds d'abord. 

— Mais nous possédons i penprès^.l naos... tntsoent 
cinquante mille francs. 

-~ Sons eompier la petite maison de Galane qne tu as 

acTteiéc pour ma mère, n'est-ce pas? Sans ceoplcr SKSSi 
nos bijoux, mes cacticmires, tes dievMti. 

— Enint inlerromplt Anastario. 

— Enfin ? Une seetmdC question : Qni a prnjnié l'or qne 
tu as amassé? Qui a gagné l'or qui a payé i)o:> bijoux, tes 
dWVaux, mes cachemires? 

— Mais je n'ai jamais contesté quo ee fât à toi que nous 
dosjîsons noire loriune. 

— Bien! Tu le reconnais, nW-ce pas? C'est moi qui, de 
toutes façons, même de certaines fatons infâmes... c^cst 
moi qni t'ai enrfdil. 

Anasl;isio froneait le soureil. 

— luf;^mcs... dc$ ra{oo.s inUmes! rCpéta-t-il: que si- 
gnifie? 

— Ne mlnlcrrempspas, continua vivement Ancilia. Je 
t'ai parlé du passé, vcnon.s au présent ci à l'avenir. Et re- 
tiens bien ce que je vais te dirv, Anastasio, car mon parti 

pris (>. que je vais le dire es! et .sera. Ar.rsta.sio, dés 
aiijûurd liui, jc veux avjir le droit de pen.sorcl d'agir romme 
bon me semblera. Anasiasio, dès au ourd hui, j • si.is une 
femme qui ne se reconnaît pcis d'autre maitru que celui 
qu'elle se choi.<iir!l. bès aujourd'hui. Anastasio, je .luis une 
arlis'.c qui ne vent plus rien avoir rieecmmiin avodaeonr- 
tisaae. ll'as^tn entendue? m'as-iu cnm|iriae? 

Anastasio Aait resté comme péti iflé sur son sl^, tandis 
que sa scrar s'exnrimail coinn-c nous venons «le h d'nv. Il • 
n'y avait pas i douter ; AucUa euu:ait eu pLiuv tiivullc \ 



contre lui. Hais qui ou quoi aTsrt eonseiné cette révolte à 

Ancilia, voilà ce qu'il fallait savoir. 

— Je t'ai parfaitement cnicnduc, ma chère, répliqua Ti- 
talion en alTeclant une gaieté que démentait le trouble de 

ses tnn'Ls et de sa voix ; quant à favoir comprise, c'est dif- 
férent. Je confesse que je ne vols pas du tout où (n vaut 
en venir. 

— Laisse done; c'est qoetn j met» de la manvaiie Vh 

lonlé ! 

— NuIIcnocnt, jc t'asnra. 

— Tu oc devines pas ee qui. comme in me le demandais 
tout i llienre, s'est passé id depuis deux jours ? 

— Non. 

— Non !... Eh bien !... puisque ton intelligence est si 
rebelle. Je vais loi venir en aide, i^'aime ! j aime! SaisHu ce 
que signifie ce mol : j'aime? 

— Une soiiisc', la plup.irt du temps. 

— Sotie on non. j'aime, je te leiépèle, Anastasio. 

— non ! El quiaimes tu? Cebean comte Karl Sprengel, 
sans don le? 

— Ton inicibpcncc commence à se dégager. 

— El qu'enicnds>ta par aimer, je te prie? Puisque nous 
parlons clairement, allons jusqu'au bout. Entend.s-tu que 
tu n'exigcris pas du romie Sp^ enp'l, que Itt ainws, eo qoo 
tu as exigé de ceux que lu n'aim^ , ras ? 

— Justement. & j'entends encore i»ar aimer, n:on frère, 
que, dût le comte Sprengel me quitter demain, anjonr- 
d'bui méiuc, jc ne reprendrai pas un métier hideux. 

— Quel métier? Tu renonces An iMAlre t 

Ancilia lança i son Ûnère no ngani de mépris, et se le- 
vant : - . 

— An revoir, Anasiasio, dit-die, j^l besoin d'être seule. 
Anastasio ne bougea pas. 

— J'en suis désespéré, fif-il en ricananl; mais si tu as 
besoin d'être seule, mol j'ai besoin de demenrcr encore 
quelques minutes avec toi. Jc ne me trouve pns suffisam- 
ment édifié, comme cela, sur les nouveaux projets de con- 
duite. Jc demande de plusampics explications. Vuvons! ne 
me regarde pas ainsi, avec tes yeux qui semblent vouloir 
me ft«droyer! To sais bien que je ne me laisse pas iteile- 
ment intimider. 

-> l^n es-tu tMCO sûr, Anastasio ? dil Ancilia en marchant 
ven son frère. 

— Essaye, repartit ce dernier, esiqrede qndque menace 

qui puis-ic m'elfrayerf 

— To le veux ! 

— Je t'en prie! Cela m'amuslsra. 

— Cela t'amnscra! Eh bien? ris donc! Anasbislo, .si tu 
ne sors pas à l'inslani, si tu te pennels contre le comie 
Sprengd an seul mot, un seul geste qn, roc déplaise!... 
par mon mlut su eid, Je favertis ; je ne remets plus les 
pied>^ sui- lin tlié.dlre. 

En proférant ces paroles avec un accent énergique, An- 
cilla avait posé b main sur l'épaule de son frèra; elle le 
^ntit tressaillir. Cependant, il vou' il répliquer encoie**. 
Ancilia étendit b main vei s la porte. 

— ADoni, dil-il en quittant lentement sa place, les fem* 
mes, et sor'onl les femmes de théâtre, 'ini comme les en- 
fants... quand elles ont des caprices, il laut les kur pas- 
.scr. Au revoir donc. n:échanie. Quand tu seras plus misoil' 
nalilc, nous reprendrons ceiic iniéres.saMe conversation. - 

Et Anasifltao s'Aoi^rna. 1 1 rage au Cffur. 

— Ail! murmnrait-il en sortant de l'appartement d'An- 
ciHa, ab ! ce comte Sprcngel, cet amant maudit ! si jc pou- 
vais Ir tenir an bom de mon épéet 

l'n im:)rt:d II! sniiliaif, par pareiillièsp. ffiii' faisait Anas- 
tasio! 11 uc savait pas qu'on tenait diDiciluuieoi le co<>tie 
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Spnmfd m bart rie iob -^fiée ; qap c'était tai, m c o wlf i iiff e , 

qui ;iviii l'li;il>ilu(lc de vons tenir au buut de l;i sit-niv ! 
Uue bcQtc afit& ie «l^rt d'Aiiatt««io, le cume kuil 
filMasd oBtniliahesiAMiUa. 

un 

Knrl ô'.nW h poinp cnU f' &.m li'''i.ij;r. fOURsnnt 
UD cri de jûii*^ Auciita s'vlail ]>i'eei|Jiini dans lus bras du 
conite; elle r^reigatt^nMe ftvee m -cuttnnl «es lèvres aux 
siennes. Katl savoura ce baiser... le (loiiitcr, fietU ('■i'f\ 
qu il dût savourer... Aiiciliu l'uvail colralué vcis uu c.uia^ié ; 
die fr'agenotiilla h »es f ieds. 

— Te voilà 1 le vijii:i ! d..saii-el!e. Oh! que je «lis ten- 
reuse! M aiuu.s-Hi, uicii h.ii 1 ' ui aiiMs-tuY Oh! je l'^imc 
tant, moi! .. Ai-je liien cliaiilt', hter? asiu t\lé coutculde 
iiHM?Jilejidde iiwiMNi(|Met,eDU»^^ lltst.iù, vuts!... 
Oh ! Iir as M bien bon de ne pas m'ovblier î.. .-ttais la me 
devais b eu ci la, iiis.>;iî Stinj^edoiic !... pivsde vittgt-quatrc 
beures kms te voir, suiu» te ipatier! Uiài qu'iivex-voas 
donc, oiomiieir ? vous on laiMci eanser iMêe «eale!.., mai 
ne m'einhiassi'z miw pisî... Est-ce (;i!i> vons tMes sonf- 
frjni ? e.si ce que vous cies ti i.sic? est-ceque vans vous e«- 
M«a déjà i Mus cAiés?... ttépaadtt f jtfponriei vileJ je le 
»eox! 

Karl cjinsidérail avec Jidniiralmn Anctlla s':.hiiu!onnant 
h 00 babillage SM»>aii*e, tom^asé de phrn.s(^'s d'anicMir qui 
seiubluieiit sVciiarfeir d« »ion (MNirircf) jiàm. Lllc .sourit 
doui emcnt, abusée par l'expression du regard de Kaii, il 
« I JxMictie vcrttJui du tmuvrau s'unir à la boui be de .son 
amant. ILtis. à sa grande .surprise, Jùui w wcMia, eu la 
rflfWBmtttirn méiMtem^ideia «Ma. 

— \iiri!l;i, fi t-il, VOUS ne *ous iKimpezpns; je surs souf- 
frant... ju MiM iriittc KoteVtfC-viNis, je vuus^ic. vta.SM;>e2- 
mis,..JM liée rie nuL^'aiqiie'yMlvicsiiislaiiis à vous 
rioancr. pitiliioii)t-en. 

AnetlLi ê\iui dcvei^uc liLinrlic comme une moiUi. Sans 
réi^iijuer, elle R.; («:eva.«LA'«S«lt,««irflWltt«QaHeT7 aVSiC 
invité', en f (e rie lui. 

. — Aiuill.1, i^iirïi K.-ul, d'«BC'voîis <îB*i|i(MWiy.iit«n vain 
de rendre gr. v»!. el qui n'ct.iil qu'émue, avani toul, j'ai bc- 

.«ein d'«o ••iipi-ler à maic cuurii^u. ic vai.s vuu:» causer, je 
crois, un îninicmtc di;igriii ; et je me refions ri'auuint pUis, 
en ce nionu-nt, du mal que je v;iis vous liju c, (,ui> jij ri'tDii- 
nuts qu'il c*il minicnic. llaiii im nisJuUiM tM ■uic^utur 

,Ûo!...4fnrivM!»Me, fOM-cntoUiox! 

— ]ÎX I i'>:.ii!t;<ii!, ijuelle eNl-cIIc? 

— C'o:>l aiijouid Juit U deroicro Uik. jQuc -nom nous 
VO]MAs! 

.\n< ]i i Ti^mit ; un éclat de lire» ^ '«cafliDblaU 4.i:n 
«Aii^lu;. iui «^'lliip,'M. 

— Ail! ah! lii-dic; h dernière fois!... di'j.'i!... la dcr- 
iHèn^tni»L„ Ël il u'yjifim iMMAiouisqitejMitfJwus uta- 
Baissons!... tt rc nVist «(Meri'Mer... 

AucJia l e |>ui iiVid-^rï... les larmes rélourTaieut. 
«- AtK-di-i, s'miH k coraic. «wldiant qu'il.M'aitiordaiMié 
.è lii jeune lioBnio ria domeuner loin de lui» prar s'Afauwer 
Vers iJIc, AiMilla, i»e plLiutZ pas, ji: \<i!is cu sujqHie! ce 
- pkutitu |4ju(!>ic.iSUi.suit iu.Hmk:, un uk-iIumI, un iraiirc, je 
loraoitiinai»!...iiiii«4.''ci!ijiisuin.cut lurveDue jejnti» tout 
Mhl fHe WMIs ne |i::s |i'eiiM-r! (Jui, l'ol un cninc 

<^tte^4UillK;.'iscu VMi.s aUiimuiiikinl... |uir ilevuir... vous, 
^i ViMix Oics duiUM^i: À iMOi |ur auMUU-l iliis... JKIM ce 
tfrinc... il tolai;:!' «ne liuifXMiti: Uu4uU vous vuu.s ituilerisz 



«a -visafie, «n cnar ^ œ je déchire... Je l'ai joré ! je «te le 

suis jur^ à moi-rnf^mc!... "nous ne devons plus noosrerfoir î 
Ancilla... que votre raison vous conseille! l^ors^ie je stns 
'VCH A vons, j'étais Totre ennemi ! Anjonrl'lniv t'cf. un 
ami qui, yw^^s de voas dire on éternel adieu, rous tend l i 
niaiu. Ne re])ûussez jias cette main. Nos anocara auront 
duré ce qne dure un réve, InlMitieBietncnt, de |ln«|n'iin 
rCve, au fond de notre imc, vn wavenir délicieux tt iMA- 
çable! Quoi qu il an K'c, AnciRa, vonj tous sonrienrircz 
aussi, j'esp.'-re, qi t j'ai contrji'lé tme dcllc cnveiï; vous. }<• 
ne vous (crai pas, en ce momcDi, l'injure <te vois wpl i f ta - 
ce que j'entends par ces derniers tnots... mie ftmtwfâ... 
Oli! le jslus tnrd pussil.lc... si qucfqnc malheur von.s fr.i;-- 
paii... un mot... un seul mol, cl TOireaauJtcraiiJNsnBnx, 
à qnelque vr\x que oe fût, d'ai;9ifllera.dAiel... 
Anrill.i iiv.iil ces.si^ de pleut er. 

— La révc, baibulia-i-eiie, la;il li.\é sur lcp;iriqcet, olil 
oni... c'rOfit tin réve toriiblejpiefai fait ! llcrr^iiei 

— Ancilla, dil le comte, ne roc répondrez-vous p;is ! 

Il vonlui lui prendre la m in... die relira bt-tisquenicnt sa 
main. 

— Obi Je comprcnd.s, cooUoi;a-t<K:!lc, tnijnusèrieMi- 
'velx et cjns regarder Ifi conte, je «mfieiHiB tut, «eio- 
tenant ! On « YWfa vtoger JH. Mwt MqpMI». le 

venge! 

Aneilbl •'Icrto K]iit,ii\nEi pcn cettepemde, Je-ins 

rorr-iiic! Hblteii Iluguet n'csi pain* rien dins toutocci. 
AnciUa rofcva lu télu; sou l'c^d ardent s'arrûui sur le 
visage du comte. 

— Hobcit Hu^ef n'es' jxr.ir rien dsn-; imn rcrî'.., Tt 
vous r.e c!";ii^'nrz pis de nie l'avouer! Mais vous ne voyez 
doBopas qic je vous ehcrdiais une cxob«c ea«ISribaaai à 
une influence étrangère lintaiaie 9W<«W« «MMUliti à 
cette heure, monsiew! 

Kail tressaillit. Il voulnil bien rccann.iltre iiantcracnt ses 
torts, en les qualifiant avec la sévciité qD'ikJMénlaieAl, il 
ne vooinîl pas entendre dire qu'il tnil coimm «ne «ao- 
valse nclion. Il .ill lit ré;>liqt-er, mits il s'iMntetànNVIC- 
ment. Il se leva cl .se du-l;;e.i vers la jiortc. 

— .KaH l«Mrria'ABdiln«n coMuHâ W, tM 1 inrdime- 
moi! je t'ai oHeirsi''! Panluune-nrji * Je mis «ne f(»Me! Je 
n'ai pas le d;-oil, jcic itjrtmiiai.s, de Llànf*«M', d' iccoseï -per- 
sonne!... Et loi, DMinsquc inrriionirc ! Si Su niu<|i;ir.»... si 
tj ne n3'.ïftiirs pas... si lu l'es joré «ioinoi, c e^l inte cela te 
plail... c'e4 que cela t a plu aiiisi... el tu n'a.< (.as ii me 
lei.dre rowi'iîe du r'Olil' de la rviiiluUe!... i>l-ce (lue jù 
Vaux ia iiciMi «Qu'An Àâimm jasqu^k m jiutilierifMiu de 
moi! Je me sonmns h tes irdros... itom ne.aMM verrais 
plu.s j.w.j s' jj.'ii.is' Trtm, si ui VOIX, deruta, ce < :r 
4aèm je 4)uiiieiiu llcrliu... {«.t o'j |il«s fcveuir. >Iâià& dc< 
m^ln, d'ici À demain, non. d'ici h ce soir, fdstn, raie avec 

moi! .. On(!!f,''es l.ci.Tcs . qunlques I rrt T- " -fltrf (dc hOB 
bcul'... cl je ikvin^ii iiNUiri(-,,jjiur..i ni^i vécu ! 

Ancilt I sei l aii le con.te contre .son sein, ce .sein il'aUktiro 
devant Ic^iuel Ciirtn'a ne fût pro$.lenM^ Ses wwns d uufa.'.t 
lenaieul k's ni.riuH de snn anjant ,: s:*n yeux i>oyé.< de pleui.s 
luais cti iiièriie temps hrilliHils «ie dt^r», (L<ii)«l fixtix smt IcS 
veux de iuW. hml n!«àVuii pu la force de itgomtivtJU ani- 
.Iroshe. 

— Ah' s'4Vnn-î-c!le. In pi(i(^ <îemoi| 
Lt, uuU'iUiice par i'cAitMr^ clk ^tiouia : 

— Je juvai» bien qM: tu ne iHHtsuis fsifartir afairi ! k 

s.iv:!is bien que ci'l.;i! un ji ii , i:n j. u r.udque ces j«dieuS 
doul lu me itieaoçaisi... Ji; savao bieii quOiUl.<.e. ll^'abaa* 
de:.acniiii jtas ! 

L'ivres.M; de l'espoir vous f.ir! ji.TîfoK rnnimr'tre de M 
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rôles que Kavl fjt roslé... nu moins ([iiclqucs iiiiMti--r.ts 
eooore. Ke s'éutii-il pas dii d^jà,,. en la conteapLak^yteaje . 
et d*aiitaDt phn sédofsante : 

— Apns toul! je siii-^-jc pas bien sol de rcfoscr troc 
deroièi e joio. cl ma Taule s£ru-t-el}e plnstC^rave pour un on 
deux tetsers de plus ?.. . 

Mais à CCS mots : « Je savais bien qrip tu ne m'.ibrtndoti- 
ncrais pas! > Karl scnlil que tout étail [ici-du pour lui s'il 
iiibli-^s^iil. Il compril que, s'il iiceeptailun baivr d'Ancilla, 
fl loi ru:rii':ii! vu M'i.ii:''' riKllt'.. . Kl mtlkîbai<<"s, non tcL'l-;- 
niciil cela |uci;d da ioia^Jd, iiuk> cua^ii;, cela cug^^^c Uaus 

roreoir. 

— Adieu, dilril, ca se d^ff^oui bnMjgwmnffnl Adieu, 
pour (onjoiirs ! 

Et il lit de nouvc, ti fjitc'qucs pas pour partir. CcUe fois, 
Ancilla n'avait plus eâ&i)é de le retenir ; elle éUii resiOe 
comme douée an parquet U ounii li^pene^-.ltaiocUl... 
sans oser retourner I I lOte. 
Karl ! cria Ani illa, Karl ] 
La voix d'Ai'cilla avait uiic cxpres'sion si élntngc, que le 
■comte s'arrCta de liii-iin''niL'. Ce t 'liî .icni pîus lii lemircsse, 
le di'ïCs;»oir, la pnèiL' qw, iii.iinicuant, faisaient vibar 
ceîic voix ; t'étaient la fuicur , la rage. Il »Mubk» au coinio, 
qu'en n'obc'Lssant pasà cesuptêo)c;rp|>t'l, il inontiYi.iil qu'il 
avait peur I... ^it ce que n'avait pus lait l'anioat:, l'or^ueii le 
tit. Kail s'i'ia;i jii' I , uous l'avons ^l; A JO Mlottroact 
vr j>aida la jeouc (ciutuc. 

— Qoe ▼oalesE'VOBs t mtitrmotii-ML 

riicilia, lo visage livide, les yeux iujccli's do snrj:, An- 
iiila, crainf oiiiiiic coiivuk$tvon)Cnl-à un lauteuil pottrioe 
point tomber à la renverse , Anc.lli considéra uno seconde 
lo fonilc. On cùf dit, f;ir:ivanl de lui r<'|>oii(ii'C . cil.' voulait 
s'assui LT, par lax, ilcu uc -es ti'uit'^ , qu'i'lle ii avait n'cli - 
ment rien à aitrndi'c do grnéieuxde cet homme. Lrs traits 
(Uî hall é;.-! eiit:.l:r:('s. sansdoul»' , p ir str iç d'iiitc vinlmie 
émotion, ni; is oa y lis iit aussi ICIcl d'Liie dt-ic. niiiialicn 
iniissanrc. Anrilla u'iii sila ;'lus. 

— Karl, dii-d!c... cru}e2-ttiol,.U en est temps encore... 
ne me «tirii tez pas ainsi ? * 

— Il l«; faut, ivjij i^ua le rnn;fr. 

— Il le f.iui !... El... pouiijuui le faul-iH 
-.-'Pkieeqne j'aijoié. 

— Vuus av. z ji rr de me ti:er? 

— //jti ! J ai jun^ de ni» liîîtfc une tant»! ! 
-'Ailfab!... Une lauic! i:i \u:>.s j::uiif|uoj'ieK donc à i 
rie st'i'Pient en nrarcdidaul l'.auailiju.,. i'aMu£iHt^.1U8S 

ui ciJlcnitez, de quelques Itcure» ! 

— Je iiiaiiqueRiis à mon ii«r:ueat JttiduwnmUoiiMixiki- 
uBles de :p us :d. 

— Eh bien!.. . 

Ancdla iiiaivlia gravement vors lc coaiie. An iviV. près de 
lui, cUe {lûsa la uimUi sur le bisui de ;>ou..uiuaiiij i.i:Uc muiu 
6Ut' glacdc. maïK ne tremblait plus. 

— Lii lia ii! (l.i-cl!e, adieu dune. Kail; mai? .serment 
peur serniei.i ! Vous avez jui d'cU c s tu» piiié pour looi!... 
A mon luur, suuv«iuv>rvb.s je jure d'Ouv saisj/itié jtour 
vous? ' 

Lii romfe in( lina irn!ii;;u''inc»! I.i tf.'c. 

— Des lU 'Uaci's, lii- l. A |:i honn-î lieun*, vous A*es dans 
votre droit. Ancilla; Je mt^iile v itre baine. cl ce n't^t pas 
moi cjiii clieniieni à vous ein;!rc!:cr de l'as-souvir si bon 
vous .sc.iil»!»'. SL'uk'iiu'iit, siiuvfiii/-vij|js aussi. ll.Nl-ieà ma 
V e «{lie vMt^vuuscn |ii ciul. cz?Prênoc iXMfhtl Je lire mieux 
J't^jiée que RrtiH'ri Mn^ut i, elvuiue f.&'« aura en nui un 

TCtionlal.lc a(.'vai-s.iiic! 
AiiniLi iM- i«Voiidit pas. 

— 2ùiL-cc à ttiMi tc^vi qtie focft T0I3 aflaQuercj^ tqïU le 



romte, en froinani ir >.iurf;!; prenez gai-de encore !J'épar> 
tgeonts pks vttloaiiei-s le spadiassio croisant son ««pt^u vile 
<«0Mm la mienae. qtte je n'i^ai^pMniaile délateur anonyme 
jetant le frooblii ci la doiilcor dàn^ ma niaisun. 

Ancilla frissonna... use lannebrjÀlaaic comme one goutte 
de lave moaHla -aa pnopièn... 'tIÊtfU pnmcr 'devint elle 
riraa.?o de cette femme que KatI défcadait du inarnenr, 
avant mOmc que l'ombre dumalbeur ne jo. Ut reflétée sur 
elle. 

— Est-ce ma coRstdth'atron que vous mfnacoz? pour- 
suivit lo comte avecbauteur; libre à vous! Mais je dois 
vous prévenir également que, de ce cAié «acore, tous 
écbotierez; le comte .^veii^l est au-énats de toute ca- , 
kmmie. 

Ancilla avait fe:Tn<ï les yerot pendant ces dernii^res paiD- 
les de Karl; lonsqu'eUe les rouvrit, un nyoa àm tcodieaso 
les illammait de nenwn. 

— Ne nrahanduiitii- i i ' hlÉtlil lufll) 

— J ai juré, nijieia.iafl. 

— n niBi nnriilMiMniiiiimil 

— Non ! 

— Cinij minuttsi 

— Non ! 

^ UBemiamal 
— 'Koni 

— Ail! .s'écria Ancilla. tuirissantc, paflcx donc, mon- 
s'enr le craile -6p«stt|el.;^iiiz.! ^^Bc-vouii letiens pujsl 
•iblBieime ffl^fndrlMiL^-jMonioiqiinijlru^ finyuA Mi« 
laoïetikiUiSifl 

XIV 
âaellhlMH, 

Tl y îivail Innpfnnips. bien longtemps r^i<j.\ qnp te rniT»te 
étai! parti, et Ain illa. la fi^le dans Ii«s niarns, s'nbandrninail ■ 
ciirui cà son diVesimir, un disespoir d'une étrange 4iorte, 
et qui ne procédait point dans :on coom. rornme'pitmfréent ^ 
lialMiiK I i-naiii lus grandes douleurs iU: fi-mnios. Ancilla no ^ 
plcur;rit pas, ne ciiartpas; elle rêvait en silence... Heiilc- ' 
ment si^s révrs devaient Hro terriiih», à én Jnger par , 
l'exi-i -vi II friIrle'dOUt 'élaH anÎ!né le v:s:p-de la dsan- 
tcuso. Qualité l-eBres MHinftrcnt. En entendant k liwemcinl 
de la -pendule, ATirilla, comme si ce bi-uit eùi été la réponiO 
(l'ui i> .|ue>trur qu'elle s'adressait alois, AliC/lkl quitta IkW* . 
quciiieiit .sa ix siliun medituiive. 

— trcsi l'jeureMbHffle; il va venir; 0 «C vom d^; 
peut-être. 

i:ile allait «e lever poor appeler. Marep"! Tarut à h 
porte du t»<i:it!o:i . 

— Ikl. l'utius Abncsorgc demande s'il pcr:* r'-^'^'' 
TCspect* à... 

— (ju il l'hlie' qu'il entre tout de sr.i ■ ' r i, a Anrii:.i, 
sans punuellic à la lemn^cdc cluimbred f .ùc verst pbrase. 

Une seconde après, feffVR AlmesM^ -piinélnift |irts 
d'.\i e l'a. |j! vieux rt'él^m.'Tnc irèthodiqne au possible 
dans ses Ti'Iaiion.s. Tous les jou s, à iiiinl'c heures, lous les 
jeursYt^Iièremcnt, il ws préseniaii i h. y. i t rhanleHS '. File 
le lettvni oti ne le rm;vail point, selon qu elle était bien 
ou mnl d.s. csée; le vic;;x d<jc.'wn" ne s'en Ummimlaii pus 
davant;ij;e. Sa politesse 4taii faiic. Il lui é ail dunné d'ap- 
ji eiidiv que «on imlnmetit ri in <iiii en boa ^tat de ron* 
sei vation. le reste Inî imporfali peu. ïîc joui -!à, en oMrant 
dans la bnifr, — pour continuer notre pr-j*^ que compa- 
raison , — rctn:s Attncspr;?c fut fhippé (rte Tiipparenee ^ 
clic:uiedc Yvarnnuitt. On dH «tSfmp.'^à wote'laMKi 
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était cfTnyante h voir. On cùl dit d'une uiui-(c m liv àê son 
sépulcre. 

— QuVsi-re donc? qu'esi-cc donc? lit Alincsorge, qui 
$'emprc.-isa de s'asseoir aux côtés de h jeune rcmmc; qu'a- 
Ycz-vous, chère enrant? Vuus èies niai<ide, il n est pas pos- 
sible. Paiiez! parlez vile!... D où soufficz-vous? le mMecio 
et l'ami vous écoulent. 

Ancilla ic^'arda gi-avcuient Alinesorgc. 

— Le médecin ne peut rien à mon mal, dit-cDc; mais 
l anii, s il veut, peut beaucoup. 

— Ëh bien : je l'aime mieux ainsi, ma belle. La science 
est obligée quelqucluis de jecoiinaiti'C son impuissance... 
tandis que l'amitié... et une amitié comme la mienne, sur- 
loiii, qui remue des millions à sa guise, renverserait le 
monde s'il le fallait. 

Ancilla prit une des muius du docteur et la scm vive- 
ment dans les siennes. 

— Dites-vous vrai, monsieur? s'écria- t-cllc; avez-vous 
en eflet assez d'affection pour moi pour mettre votre âme 
tout entière à mon service? 

Ahnesorgc, snrpns de la vt'lK-roencu de celle apostrophe, j 
di'tiieurait muet. 

— Vous ne répondez pas? reprit Ancilla. Ah! vous va- 
do liez déjù de vous rumpronicttrc en vous engageant ! 

— Vous vous abuM'Z sur ma iK'nsiV?, ma chère enfant, 
répliqua k; médecin ; non, je ne crains point de me com- 
prom< itrc en m'engageant à vous Mrc utile. Hais il y a 
qucl<|ue ckoi^e de si solennel dans vos paroles! A vrai diro, 
j')'iais si peu prépaié ù vous trouver dans un tel état de su- 
rexcitation, de.. ' 

— Pas de vains discours, monsieur, interrompit Ancilla. 
Ecoulez-moi bien; je vais vous poser nettement la qi;e>lion, 
afin que rnns puissiez, en échange, me donner une réponse 
fraiiclie et nette; un oui ou un non. J'ai une vcn;;cancc à j 
«iiercvr contre uu homme qui m'a lûchcmcnl foulée sous ses ' 



]Mcd&. Celte \Liif.i-iiiicc, vous plail-il du ia clicivher avec 
moi... de ia chercher, telle qui- je la souhaite, telle que je la 
veux... cruelle... épouvantable! Uh:... ne liémi.Nsez pas, 
docteur: ce n'est point la mort qu'il me faut pour punir cet 
homme. Ce n'est point un crime quej attends de vous! Sjns 
doute, la colère et la haine circulent à celle heure, avec 
mon sang, dans nies veines, mais quoiqu'elles me brûlcfit, 
elle ne m égirent pas à ce point de m'cxciter à braver l'é- 
chafaud ! 

D'ailleurs si je voulais tuer le comte Karl Sprengel, je 
n'aurais pas besoin de vous pour cela. 

— Le comte Karl Sprengel, murmura Petius Ahnesorge. 

— Oui... continua Ancilla, c'est l'homme dont j ai à vous 
parler; vous le connaissez ? 

— De vue, seulemoni Que vous a-l-il donc fait pour que 
vous le haïssiez si fort ? 

— 11 m'a dit qu'il m'aimait, e) il ne m'aimait pas ! Et je 
l'aimais, moi ! 

Peirus Ahnesorge sourit, il cominençait à se rassurer 

— Une atfaire d'amour! lit-il ; folie! Si vraiment le comic 
a été asst z maladroit pour avoir causé vos larmes .. un peu 
de co4]ueilerie... et vous ne lardea-z pas à le voir revenir 
humble et repentant h vos genoux. 

— I e comic m'a dit adieu.. .le comte ne reviendra ja- 
mais! 

— Bah! Vous vous l'imaginez, mais... 

— Le comte ne reviendra jamais, vous dis-je! 

Cette fois, le ton d'Ancilla était si péremptoire , qot Pe- 
tras Ahnesorge n'osa plus insister. 

— S'il en est ainsi, rcprit-il, pourquoi ne pas oublier an 
ingrat ? 

— J'oub'icrai peut-être le comte, mais quand je me sei ji 
vengée du lui. 

^ Abl nous y revenons, à cette vengeance! 
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— Nous ne nous en sommes jamais écartés. 

— Mais enfin, chère petile, n?lléchissez donc une mi- 
nute, je vous en supplie! Que diable voulez-vous qu'un 
bonhomme de ma nature puisse pour vous en pareilles 
circonstances! II y a lonf^emps que mon imagination est 
rouillt'e, archi-rouillée à l'endroit des choses d'amour ! Vo- 
tre frère, ce me semble, vous serait nn meilleur conseiller et 
on meilleur auxiliaire que moi. 

— Mon frère ne pourrait que me proposer d'assassiner 
Karl Sprengel , et, je vous le répète, je ne veux pas que le 
comte nieuie. 

— Ni moi non plus, assurément, je ne le désire pas! s'é- 
cria Pelrus Ahnesorge; cependant., sans assassiner les 
gens, n'est-il pas des moyens de les contraindre à une répa- 
ration... satisfaisante? 

— Un duel, n'est-ce pas? En admettant que le comte 
con.senllt à se battre avec mon trère, à quoi cela servirait- 
il ? Mon frère serait vaincu. 

— Qu'en savez-vous? 

— J'en suis sûre; mon frère est brave et habile, mais 
Karl Sprengel doit être plus habile encore et plus brave que 
mon fi-ère 

— Peste ! Je m'aperçois que si vous exécrez le comte, au 
moins vous ne le méprisez pas ! 

— Pourîquoi le mépriserais-je? Il s'est fait mon ennemi ! 
Je cherche le moyen de le frapper d'une façon terrible. S'en 
suit-il de là que je doive aiTecier pour son caractère un dé- 
dain que je n'éprouve pas. Mais votre réponse tarde, je l'at- 
tends ; étes-vous disposé, oui ou non, k me servir? 

Le docteur secoua la tète. 

— Non, Gt-il, non... franchement, nonl Je suis peiné de 
TOUS refuser, ma toute belle... Je suis également peiné de 
me voir dans la nécessité de décliner l'honneur que vuus 
voulez bien me faire, en me choisissant pour voire cham- 
pion dans ce ténébreux tournoi... Mais je suis déjù presque 



un vieillard, Ancilla, et ma vie, dont les beaux jours se sont 
écoulés dans l'étude de tout ce qui pouvait soulager et sau- 
ver mes semblables, ma vie à son déclin ne peut s'entacher, 
volontairement, d'une action coupable, oui, coupable, quel 
que soit le motif qu'on puisse alléguer pour (u>n excuse. 
Laissez-moi donc mon repos, Ancilla; ne me contraignez 
pas, pour satisfaire une fantaisie que vous aurez oubliée de- 
main , je l'espère , ne me contraignez pas à sortir de ce mi- 
lieu de doux é^'olsme où je me trouve si bien , et aux joies 
duquel vous contribuez si délicieusement pour votre part. 
Je n'ai plus qu'une passion en ce monde , Ancilla , vous le 
savez, celle de la musi({ue. Mon gracieux rossignol, vous 
que j'ai élevé, instruit, choyé, pour mon bonheur... et pour 
le vôtre aussi, convencz-cn... avez-vous, par hasard, rêvé 
quelque palais pour cage Ordonnez, demain vous aurez 
votre palais! Mais, chèi*e fille, pauvre enfant, dont un mé- 
chant a brisé le cœur, ne me demandez pas de vous aider à 
TOUS venger de ce méchant ! J'échouerais dans une pareille 
tâche! 

En acheTant ces mots, Petrus Ahnesorge s'était levé. 

— Il suffit, dit Ancilla d'une voix sourde, il suffit ! Aban- 
donnez-moi, monsieur... Vous, vous en qui j'avais mis toute 
mon esivérance! 

— Toute votre espérance en moi... dites-vous? s'écria 
Ahnesorge, et à propos d'une vengeance à tirer d'un 
amant!... Mais vous n'avez pas voire bon sens, décidément, 
Ancilla ! Expliquez-vous, voyons l Que peut avoir de com- 
mun un vieux mélomane comme moi avec le personnage de 
confident d'une Ariane délaissée ? 

— Ah ! vous raillez, monsieur. 

— Non, non ! je ne raille point ! Ne frodcèz pas le sour- 
cil. Mais avouez du moins que j'ai raison... Que je ferais 
une piteuse mine dans le rôle que vou3 me destinez. 

— Je crois, au contraire , que vous possédez tout ce qu'il 
faut pour remplir dignement ce rôle, moosieur. 



I 
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— Hein ! à votre tour, vous piai:>aate2, Aiiciiia 1 

— Je n'ai de ma via été plus sérieuse on plus convaincM. 
Monsieur Pctrus Abnesot^e, vous venez de le dire vous- 
méoie ; avant de vous plonger dans ce doux éifoisiiic , où 
vous TOOb Iroam si bieo, votre existence a éié active, 
(énergique... Otite... Avant dû vons occaper de vos plaiein» 
vous vous êtes oocopé de votre gloire, vammmr Petras Ab- 
i:r I I i^e. Exigez-vous que je vous rappdle les Uti-es ù l'es- 
lime et à U fecoamissance fdiliqM, fie v« latents voua 
ont mériléa? Qh! riei de lin faoBe. |e les «ai* par ecnr 
depuis le premier jour où vous ôtes venu me H apprendre 
dans ma cbaiimièré de Catane. Vmu êtes raentue de 1 Aca- 
démie impériale 4es scienoct fli éb ftostitst ceURd 4b iné- 
t(<otviln'ji(> (>t de mn^^néiisiiie terresire, à Vienne ; pi-ofes- 
sciiv (lu r.\c;j(l<''iiiie de nK'dccioe.., Duwusiu ttoooraùe de 
ITiospice ^l'iii I ;il des .'ilic^nés... 

— El puis?.., s'écria Petnu Aboesorge. soi «oina 
t'toiHié des pteuves dihiiesurées de m<^«ioire que lui doanuit 
en cet instant AnciUa, au sujet de cette nomenciaJure de 
titres barkarea* éa ïéawonkxHm fu'die parniiintit ae 
plaire & fatoe de ces titras ; «i pnia. txmémt, ie soif wan 
bre de l'Académie Impiî! iali' des s(icuc«'s. ei* . eict... 
Sans doute, j6fiiu«|^r(rfèuear de l'À£»àôBméamé^eiml... 
Sans dOQta, Je «ris dinelev koMMin 4a riMapleetMral 
des aliént'sî Apr^s' .. 

— Après! vous reconnaissez donc que vous avez été 
«toelenr, vous l'êtes enceie, auuieir Mns AkM- 

SOrgc? 

— l'oiirquoi le inerais-je? 

— Vous ne !e niez pas. Bon! c'est loutceqnejeveDX. 
Monsieur I^etinis Almesorjre, le dilettante, vons ne ponrez 
rien pour moi, en efTet. Monsieur Petnw Altnesorgo., le doo» 
teif, vous pouvez lotit. 

- — Mais, qoand je auk entré... e'éuit à l'ami, à l'am 
anl, disieE-VMs, ^« «m* «ongtes à vom adivaaar. 

— J'ai réfléchi ; ptii'^qtm l'ami me rojioiisse, je me rt'jctfe 
sur le médecin. Lt médecin cousent-d à me prêter qoei- 
qoea ninutes d'attentioiiT 

Petnis Ahnesorge hésitait... 

— Au moins, niurmura-t-il, vous me jurez, Arcifla, que 
le médecin n'aura point à pâlir de votre confident" ! 

l: n éclai de ffire atrideet s'élaoca d«s Jèwaa de la jouaa 

femme. 

— Vous èlcs l»ieii craintif, monsieur, dit-elle; il me sem- 
ble cependant que votre eracieiix raasignol, comme vons 
daignez m'appeler, vaut men h ftàw (pie vons M denafev 
un peu d'assistance lûi-squ'il le rériame. Ati mii hIus, (ont'/, 
docteur, avant de m'expliqu<ir, un mot qui lèvera toutes 
vos saseeptfMIHéB, Je f espfiro. 81 Toas nfliaes... <ee qifi 
attend de vous... votre rossiprnol ne rhanterajpllia. 

Petrus Ahneswge lioadit sur sou st^. 

— Qu'entendHvf Meite^Ffl, gmi, madeodltalB, toh 
cseriez!... 

— J'oserais entrer au couvent demain, docteur. 

— Mais cela ne sera pas... i^fs M pnit. pas tM VoDS 
tcm signé un engafcementi 

— Tous les Wfragçmcnis du monde ne changmtenl Tien 
à ma déîcrmiii.'iiinîi... ;iu i;i<. remarfiucz-Ie, où je neWNK 
venus pas en vons l'appui, les secours que je désire. 

AnoDst allons! vons mât» «Mhifer, ABoRlaf ¥on 
ïii: conuiietircz pas une telle sottiaci Vous êtes en pleine 
voie de célébrité, de fortune... une amourette ëévue ne bri- 
sera pas vMi« carrière. D'aillma» U y a des irflMUMni, et 
s'il le fallaif... 

— Vous m'obligeriez à chanter par antoiiié de justice l le 
vous en di'tie, docteorJ 

Peiruft Aboeaoïva eourba la liie. La vérité est q[u'il re- 



conoaissait mcmaieracJU ^^u .\ucilla avai: raison; qu'il r.e 
paan-ait rien cMlitt efelo joar«à H M flairait de renon- 
cer an tlitjùlrc. 

— Je vom bien que vous me tenez, miAÊÊÊt.^ et Je 106 
soumets, fit-ii d'un ton humlile. CotriÏDBHMi deaevos pro- 
jets... et si, réeliemeot, il est es mxm pouvoir, cmnme vons 
le pensez, de vous rendre la tnmquittiié «o vom ven};cai;i 
du comîe Sprengrel... Eii bien ! nous verrons... 

Et, tout m fuimit ùt la sorte, pris Hm remords d* 
«naeieue, fetrea i t ne a si- ee ajonta-s 

— Mais, vous me le pwmoltt'z d'avnncr, Ancilla, noii< lut 
réiiandroas pas de sangi Kaos ae faffiBraai m k coi ps dit 
comte, ni ses haaaewt 

— Docteur, fit imwcment AmBI^ MMV'iWsll les Coo- 
tes fantastiques d'HuHinann? 

— Hein !... Oui, tiaus doute, J'ai lu fioffiauma,.. un de 
■os plus iuBdsHeag dcrivaiws, w de oeaKfBM,aMs la biiar- 
rarie'dela fmae, eadmi «e p w f aad e «—aiasance du 
coeur bumain. Maisi^piel pivji'ùti... 

— Cette quesUoDt Vous bmb < 
ararai esquissé ira plaa. dalVi 
mont, d^' savoir que c'est à( 
Aiière idée de mou prti^ 

Ma» Aluuaoïfe eaariL 

— Vou« me rassurez m?i y-n. Ancllla, r^iqua-l-il : mr, 
du niooH'nl que c'est Mi tanlastique que vuu* citifM untfz, 
vous l'avouez, vos projets de venf,'cance, je ne vois lieo de 
bieD «enacaiit pour te comte dans cette vengeance. 

— teeuttr-moi, dit AoclUa. 



je vous 
le mo- 
^ il 4iis la pie- 



Environ une heure après ce que nous venons de rnoon- 
t< I , le docfear 9VBm iUmesorge se séparait d'AnciNa. kj& 
docteur 4l«ft «emien. MA ladlia était rayonnanf^, 

eUe! 

AffAa avoir «essayé eneore 4e 1nttép,de se déhittre eami« 

l('s dtWrs de la jeune femme, Petrus Ahiiesor-ge avait tini 
par souscrire complètement à ses désirs. Au surjilus, An- 
clPa n'avait pas menti au médecin t lavenfeanee qu'elle 
voulait lifVT f! ' Karl Sprengrel ne menaçait ni la vie ni l'hon- 
neur du eoiiite. VA, cependafRt, son effet devait é'i« si ter- 
YûAt, qu'à Ja pensée anÉa-qiVferait on des paerniens in»- 
trnmenu de cette Tengeance, Petnu Abnesan» «détail ' 

éCffét 

— Non ! Non '. Jt* no pni« consentir I «'«aaMiar A ceMe 
intriguai... Je ee m'y «nedepai petvtt 

— A votre aise, avait répondu Aatsllla. Sealemcnt, no 

vous élomiez pas aloi'S û, ^ ce ninirit^nt, je vous «it'cian' 
qne nulle pavanée bumaUne «e saurait me contraindre à 
reparaître sur no théâtre. 

— Oh ! nmi mui^ AluMWiiv^ la haM €im teHBe! la 
bahie d'une femme! 

Bt H reprit tout hnat ; 

— Mais enfin, il me faudra du temps pour pr<^pw>r 
I^Wéeutioii de ce pian tnfeiTial qne vons avez cont-a, An- 
clQa! 

— Je VOM donne tont le t«nps qne vons vendret, rqnnt 
la chantease. Ma haine saura attendre. 

— Mais il sf' noa! que, le mofnt'nî vcmi, jeflevéae' 
sisae pas à amener ie comte là pù vous seubartez. 

— Lalsaei denette eente^ai wiu dMe ui ; en le prenant 
par snn cAté fid^ile, VOUS le feriei tNer avee vons w bout 
du monde. 

Velm AUneaerfieliriasii (^happer an soupir. 

— YM bien ! rf iril-eJle, tout cst-il conveUB? 

— Il le faut bien, r^liquaJe docteur. 

▲ peine Peiros làmmt^ se fat^l éloigné qu'AnctUa 



.Digitized by Google 



Là Tir.RESSE. 



denaodtM' («r Uai'qujiia &i Aaasutsio élaii daas son appv- 

rendre chez sa sœur. 

— Anastasio, fil gêUo derBière ea toi tendu m Li luaio, ce 
mtOm je t'û «iNué«t t'w deande pardon. 

Et romme .\nn';!:isin, surprix, n>;r,i''<l;<ii An' ilU rontae 
pour iui dcmaïuJu' i exiilit«»Uon de c*J » li;iii^;i-tij. iil Mibit : 

— Tieos, reprU-eiiti eu lui moatmnt le liouqui'i de csimé- 
lias (gisant souille', maculé, flét/i, w cmdresàbl'àiK, 
lu sma que j'ai stuvi Ut$ coQseils. Je u'aisoe plus. 

XV 



Ancilla dev:iii doQoer vrw douzaine de rcfti-cscoUtions à 
rOivra de licrlin. A ia grande surprise, et au.<»i à la grande 
dtHf'i'tion de tous les dilellanlei de la ville, La tcli-hie can- 
tatrice quitta Beiiia ie lepdemaia mime de oeue soir^ où 
elle avait obtenu le pins de bravos : la soirée d'OfeUi». Per- 
san ne ne put s'expliquer ce brusque départ, si brusque, 
qu'il re.ssemblait presque à une fuite. Personne, excepté 
Kari Sprengcl et Robert Hu^nict. Au reste, si, en appre- 
nanl qu'Ancilla était partie, Karl Sprengel éprouva romnip 
un sentiment de regret, — nous sommes tous ainsi faits ; 
nous Tooloos UtB qpiûer et cela nous Messe qu'on nous 
qnitio — re premier mouvement passé» Karl se réjouit 
(i-andicmcnt de cet événement. Après tout, 0 en était qoUle 
à bon marché dans ceuc aventure où il avait Joaé le Vilain 
rôle; -ril fallait bien qu'il se l'avouât. 

— Bah ! pens3ct«>n, s'excasant i se» propres yeux, que 
prouTe ce déiiail l'.'AM'-i!!.. "! Qu'elle n'v\:\i' j :'^ si rpr^si' (ie 
cuoi qu'elle voulait bien ie dire. On |»eut hair iesgens qu'on 
aime.. . on ne les fait pas. Tout est doue poor te mien dans 
fe meilleur des mondes possibles. 

Robert Hogua ne partageait perni absohimmt les idées 
de sen «mi à Tégué de la condaite d'AneiHa ; Robert avait 
une plus ?r; iiiîe expérience des femmes que Karl; Robert, 
pendant deux mois qu'il avait coui tisé Ancilla, avait été 
fins i même que Kai 1, en deux jours, d'étudier la Cata- 
oaise. La nouvelle de la détemiMlion si pnniplB el, en 
apparence, si ptaiiosophique, d'AiieOla, min de siUiMre 
KuLert, l'inquiéta. Mais Karl paraissait enotninté ; Robert 
eùteuflWBvaisegrteeàtronblerlapaix plus ou mains ait* 
eère de son ami par de siniaiNs piMlelient. An foMe, les 
jours, es semaines, en s'éroulant sans ramener Anriil.'i à 
iterlîD, finineul par laire ctoux k Itobert qae ses sfipnàeB- 
siens Aaient mal fondées. Et pnls, Robert éMiii iMum 
maintenant! Est-ce qii''iii se îir'''Of(Mipe dos ora','i>s quand 
k soleil rationne ! Rubci i cuu ûc\euu de piuk en plus 
aoMureux d'Aona à mesuie que ks occasi«as l'iHilcui nr 
cédées, pour lui, de mieux pouTOtfaiipiiécier les rares ^qua- 
lités de la jeune tille. Anna ne se oonteotatt fas U'éue jnlie, 
'Uc ikjssedait cneore Je caor Je lina ndoiÎM» J'eijprit le 
^)lus cbanuanl ! 

' Lm dfllciouses Joamees que passaU'Bebert daaà l'aiclier 

•de la jeune fille! Le busie tl<i la petite Li2zy commençait ;'i 
prendi« tournmei tuais ce bu&lti, »uus Ge(-liàios,''appwu, 
avait 'tjjtaelq'oes points dè ressemblance avee la fiàMMeiMro- 
ilerie de PémUope ! Pour qu'il ne S*adiev.it pas iro|. v^ie, je 
trois, qu'i re.\etuple de la prudente fciuuie a Llvsso, Uo- 
bert eût volontiers détruit, le lendem;mi, eu son ouvrage, 
i e rju'il o^dM construit la veille. D'ailleurs il huL reconnaî- 
tre que mademoiselle Lizzy élaîl On modèle un peu bien 
difficde ù gouverner. Mademoiselle L\/i\ ne posiiit que lûi"s- 
qu*3 M convenait; et il ne lui conveuuii pas syaveot. Ui 
jouiioii BflberlM travaDbût pas à son bnsie, n donaal* 



des leçons de sculpture à Anna. Awia avait aoceplé avec 
joie la proposition qne Ini avait faite Robert de la meure à 
même de pratiquer un art qu'elle trouvait ie premier de ons. 
Déjà ses ouigls etiik's mauiaiCDt assez babilemeut ia terre 
glaise etl'ébauchoir... I.acomtesseaflsistait, le pios souvent, 
à ces let'ons, durant lesquelles, parfois, il arrivait au maître 
de rOHjtir, — pour un uioi, p lur un regîird, — plus flirt 
encore que l'eievt^... I.c roiiiii' .n.ss;, de lempis à auiiv. ve- 
nais 'insiaUer près de nos travadleors. Mais le comte était 
IK Fabien i« par eu qne sa feanne. Tonjonrs nHlenr, il 
se plaisait à les tmulder, à les embarrasser dans l'exercice 
de leors cbères études... La comtesse, du moins, elle, n'a- 
vait jamais l'air de remarquer qn'ils n'étaient JanMiséi ee- 
capés que loi^sqv'ils ne travaillaient p is. 



Ct^cndant on était en plein mois d'octobre. Le froid cem- 
mencait à se faire sentir à IterUn. Dans le jardla du comte, 
plus de fleurs, plus de feuilles même, hélas ! bicnt(M... Un 
malin, en entrant à râteler, Roiwrt aperçut Ann.i, ;issise, 
rêveuse, devuit la dieniteée on flandiait «a grand feu. U 
s'avança, et, s'asseyaat à sea cMs, H Ini dit ; 

— A qnd' siinj;ez-voas donc, mademnisellc? 

— ie »onge, repartit Anna, qac voici 1 iuver. 
<-> Et vons n'aimes pas l'hiver f 

— Non ! 

— Poui qnoi? N'est-œ pas une des pins ebannanies sai- 
sons pourJes l)nHnea;laeaiaeB4eBeeiBées,4leetals, des 

concerts?. . , 

— il est vrai; mais... 
~ Mais? 

Anna se leva. 

— TravaillensHfiOQs, monsienrKobeK? Al*cie. 

— ieeris i vos ordres, raaderauiselte, r ép iityi a Rebert. 
£t, tant bas, U ^ta» rcvenr i aon lonr : 

— (Me est 4mk h cam deen tristemt ^ veil-eHe 

doue de si menaennt dans l'approcbe de î'iiiver? 

Tout à eoiip, Jlobcrt tressaillit; sa pensée, srmpaliiiqne- 
meni entrainée vers relie d'Anna, venait ëe lui (aire entre- 
voir It s'jjet de cette Iristesst- dont i! s'étail étonné ri'aboixi, 
doitt il se re^jouissait maintenant. Au hou de se lever, <>o- 
l>ert se rapprocha de la cheminée. Sur celte cheminée se 
dn ss.iit une gtaecdans kquelle il pouvait observer tous les 
itiouventents de la jeune fîUe, orcl^>ée :dors de prqnrersar 
une taWe les ol»je(s luVessaiies à ^^ln travail. 

— Ëb bien ! dit-oUe, vfljraot fs il ne huÊ^geA pas, vous 
ne venez pas, monslenr? 

— Tout à l'heure^ si «H» le fermellOif mndcmoiselle, 

répliqua Uoiiert. 

— Obi qaand vons voadrez... ?ous avez froid, pent-ètre! 
chauifeK-vous. fl lÊL M 4 telin fto tài ^'i tmm, 
n'est-ce pas ♦ 

— En effet, maiMMiNle. Bt peikMi 

— Et puis? 

— Ces paroles que vons venez de prononcer tout & 
Tfaoure... Taspoct de jjrand feu qui péliilie... tout cela, eu 
me rappelant oe 'que j 'avais oublié, m'a. serré le cceor. Ahl 
Tona tm raison de détester iVw, mademoiselle; je le dé- 

I leste aussi de l^uti's mfts ftvces, moi î 

— :Vli ! vous disiez puurlaul que c'était une des plus chat> 
mantes satsoos ! 

— J étais fonUi. C^ertmm jeleen I wrib ku . cens année 
surtout. 

— Cette aaiéa.» AMW|an «UdftI Mie andeT 

— Mais, parce qne.... eena^née... qnaad je serai de re- 
tour à Paris... dans qnetqaes semaines... j'ai peur, je ne 
sais pourquoi, de m'ennoyer aifreusesaent. 

Anna, qui tenait «i ébaKbek il la main, le iataan lop -> 
bow 
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— C'fisl juste, dit-tllt!, d'une voix qui trembl.iil kj^t-rc- 
meol, c'e&t jasie, vous allez bieatAt nous quiuer, moa- 
nearf 

— Dame! mademoiselle, voici plus d'un moi'^ je suis 
ici; quelque gracieuse que soit l'hospitalité du Kuil, je ne 
pute cepeDdant «d abuser. 

— En abuser!... Esi-ce que mon bcan-ri*ère vous a 
pas laissé voir qu'il serait iieureux de vous garder Je plus 
lOBglenBpi possible ? 

— Sans doulc ! Aussi, je vous le répète, mademoiselle, 
j'api rccic, comme elle le mérite, l'amiiié que me témoigne 
k comte. 

— Vous l'appréciez... mais vous ii-ouvez bon de n'en 
piiiiii profller. 

— commcnif jé tronfB bon... Qœ voaki-foin dira,, 

madcDioisellc? 

— Oh I rien, rien da tout, meoirieDr ! Seolemoit, I votre 
place, moi, aaiffi ne donner la i^ir*^ de cherclier des pré- 
textes, j'uvouerais tout de suite francLumeot la vérité. 

— Quelle vérité? 

— Mais, que l'exisfenre qnevons menez ici ne petit vous 
plaire longtemps... ce qui est trci-naluit'l, d'ailleuiii! et i 
que vous brûlez dn désir de vous y soustraire. 

— Hais je vous ai dit, au cootraire, madeinoiselii^ que je 
redoutais l'ibstant de retourner 1 Paris. 

— Laissez donc ! Vous redoutez î vous redoutez ! Si vous 
ndoutez tant que cela, qui vous force à quitter Berlin? 

— Soeore «ne fois, auHleaioiselle, il y a des bornes A 
lout: 

— Mon Dieu ! monsieur, pardonnez-moi, mais H semble- 
rait, i vous entendre; qne foos êtes logé ehet m pciifra 

petit bourgeois qui s'impose mille et mille privations à votre 
sujet. Mon frère est riche, monsieur, immensément riche, 
ynm M fignores pas... Je ne saurais donc adnelire qw 
vou<; suspectiez sa générosité !... Un tel soupçon serait pres- 
que une insulte!... Maintenant... je dois le reconnaître, en 
effet... depuis quelque temps suriout... depuis que vous 
avez entr^ris le buste de Lizzy... vous sacrifiez peut-être 
i ce travail... ainsi qa*aiix leçons que vous me dorniei... 
des heures que vous pourriez employer plus agréablement! 
£b bien ! monsieur, laissons les leçons, s'il vous plall! Re- 
nonçons aax levonst... Quant an btasle... vm von en oe- 
rupmz les jours de pluie! Et ne vous gênez plus! Karl 
vous reproclie souvent de l'abandonner pour nous... aban- 
dooMMMWf ponr loi. Peut-être que, de cette façon, les 
heures vous leaUflRat moins iongoes, les joemées moins 
lourdes! 

Tandis qn'AlM s'exprimait ainsi, Robert, les yeux flxés 
sur la bienheureuse glace, n'avait pas perdu, une seule mi- 
nute, de vue, la jeune fille. 11 la vit pâlir, tout en parlant, et 
comme elle prononçait ces derniers mots : < Les journées 
moins lourdes... > il la vit essayer une larme ftutive. 

Robert n'y tint pins I L'éfnan mit stasf , «t «n-ddà 
de son attente. 0 eonrat A la JeoM tUe^ «t, la idrinant 
par la main : 

— Et si Je vom dtarfs, Anna, s*écri»-t-ll, si Je vous di- 
sais que vous vous trompez, que je n'ai jamais eu l'inten- 
tion de quitter fierlin... si je vous disais, à vous qui m ac- 
cu.sez, qoe tont moo boidwar, inw seol bonhenr, est A vw 

cûics ! 

De p.Me, Anna était sobifement devenue pourpro. 

— Monsieur Robert, balbutia-t-elle. 

— Mademoiselle, reprit l'artiste d'un ton grave, je pois 
parler, car BNi intentioni sont parée, le vons ahnet... A 
Votre tour, rae dircz-vous... si je me suis abusé en croyant 
deviner dans le chagrin que vous me témoigniez, tout A 
llienre^ en parlant de Yafind» de l'hiver... 

Anna, canllHt. natoUante, dAonnait la t4l«b 



— Oii ! fit Robert, eelavonsceAtedene bien de m'aeeor- 

der une joie? 

— Pohtqae vons avez deviné, mnmrara^t-elle, qu'ai-je A 

vous appre ndre î 

— Anna ! s'écria Robert, chère Anna ï 

Ib étaient imnoMles l'on devint ranlre, les nains dans 

les mains, les yor-x dnrs les veux. 

— A quand le mariage ? dit soudain une voix qui les ar- 
racha du ciel pour les faii-e retomber sur la terre. 

K.irl ét.iit entr^' dans l'alelier sans qu'ils l'eujîsenf apeiru. 
Il avaii loui cDieridu, et la déclaration de Robert et ia ir- 
ponse d'Anna. Anna, au son de la voix de son beau-frère, 
avait fait un mouvement pour s'enfuir. Hais Karl, f lus 
prompt que la jeune fille, lui barra le passage. lx> |ih>sjû- 
nomie du comte n'avait, contre son ordinaire, rien de rail- 
leur : on y lisait, au contraire, l'expression d'une &utis(iic- 
tion profonde. 

— Rcsip. .\nnn, di(-il, reste, je t'en prie. Je serais au d»'- 
sespoir que lu pusses croire, un instant, que je ne m'asso- 
cie pas à ton bonheur. Robert t'aime, rhère eofimt, et lu 
l'aimes aussi. Parbleu! t'in^agir^es-tu , d'ailleurs, que 
attendu jusqu'à ce jour pour pressentir ce qui devaii arri- 
ver? Ma bonne Cloiildc en sait aussi long que moi là-des- 
sus, erols-le bien ! A quand le mariage, mes beaux amott- 
reuxf 

Anna eaïAaaoBjoM visage dans iaptritrinedeeenbean- 
frère. 

— Je vous^ laisse avec M. Robert, Karl, murmura-t-elle. 

— Hein ! tu nous laisses! Il me semble peortant... 

— Ce que vous fereit sera bien fait. 

Et, lançant nn dernier regard de toidreflee A Robert, la 
jeune fille dispmut. 

— Ce que vous ferez sera bien fait ! répéta Karl en rtanl. 
Si j'ai bien compris, eeci signifie que le pins idt sera le 
mieux. Votre avis, Robertî 

— Mon... 

— Assesl vas yenx ent ré^dn ivud voM benebe..." 
leur réponse me snfllt. Noû aeit maiteeiia dana traie 

mois, beinf 

— Dans trois mois ; e'esL .. 

— Pas de folies, Robert !.\. Dans trois mois ee n'est pas 
trop éloigné, vu qu'il nous faut le temps raisonnable pour 
publier les bans, dresser le contrat, derira ara parents. 
Au faiti les pnrenis ! .. Les vôtres vont-ils consentir à ce 
que vous épousiez une Allemande, dites donc, Robert t 

Robert haussa doucement les ^utes. 

— ■ Ils consentiront, reprit Karl ; bon ! Au fait, ils ser lirnt 
bien difficiles, vraiment. Une hlie jeune, jolie, de bouoe 
fiuniHe, fiebe... 

— Et que j'adore! 

— Et que vous adorez I ce qui n'est pas la plus mauvaise 
raison. OccupoM-nens de mire programme. Nona altom 

donc (^crire h nos parents ?», 

— A'ijourd iiui mùme. 

— Aujourd'hui même, soit! Quand nous ànrons d^em^ 
cependant ; car je venais vous prévenir que le déjeuner est 
servi. Je rennais deux personnes qui y feront bien peu d'bon- 
neui;. ï ce déjeuner-là. Et... Ah! une question importaniet 
Mens nous marieroQS à Beriin, n'estr«e pas, Robert t 

• Hais certainement 1 

— Et une fois marii^s, nous ne nous séparercns pas tout 
de suite, j'espère bien 1 11 faut au moins laisser à ma bonne 
Oetlldele temps de elilbitner A bi pensée d'nne^paratieo... 
qui lui coûtera beaaeenp, Je vona en prévlras, ear elle dié- 
rit sa sœur. 

— Nens panerens rbtver tont enfler «te vou, Isri; 
ait le printemps anlvé^ A voire levv vans vlendrf^ jnhmt 
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quelques mois avec nous, à Fui is... El tous les ans, si vous 
le vouiez bien, il en sera ain^i. 
Karl serra la main de Robert. 

— J'attendais cette proposition, mon ami, et jeCao- 
ceple... jL' r;àcepte de grand cœur. C'c^i .ndMiiiu i nous ne 
nous séparerons jamais. Avec nos Toriuites réunies, qoqs 
possédons, et largement, de quoi ftfre face k ionte«-tes dé- 
penses! Une existence charmante qui se pr(<pare là pour 
nons! Âli t mon bon Robert, que vous avoz donc bien fait 
de venir à Berlin ! 

— Mriis je suis entièreomtdeTOtre avis, mon bon KirL 
ADons-nous déjeuner? 

— Oui, oui, allons déjeuner, monsieur l'impatient ! 
Karl avait pris le bras de son ami ; ils allaient sortir de 

l'aielier, lorsqu'un brait soudain les arrêta. Ce bnitt était 
CausL' par la cliulc, derrière ( nx, d"un polit miroir de Ve- 
Bise qui, en tombant, s'était brisé en éclats sur le parquet. 

— Yoilà qni est singulier ! dit Karl en se dirigeant 
l'endroit où ^i^^'i^ miroir, en nini reaux; voyez donc, Ro- 

j iMrt, l'aoneati qui retenait ce miroir a la mui a.Ue est int ict.. . 
' le don dans lequel était passé cet anneau n'a pas boaféî 
comment donc, alors, le cadre s'est-il détacli(i? 
Robert ne rt'pondit pas... il élail devenu pi\le. 

— Bon! reprit Karl en riant, je gage que vous voyez un 
pronostic fâcheux dans cet incident? Ahlahi... Si j'a- 
vais su, je ne me serais pas même retonnié lorsque ce 
miroir est tombé. 

— Et vous auriez eu tort, Karl, car Anna, en le trouvant 
brisé, eût éprouv»?, je gage, le vague sentiment de chagrin 
qne j'éprouve à cette heure !.. 

— DiaUel.» c'est possiblel Hais le mo; eo, maintenant, i 
qu'Anna ne ncbe rien* | 

Robcr* v'herciiaif. 

— Attendez, tii-d. Ponvez-voos disposer deGinseppe? 

— Trè»-bien. 

J'ai remarqinS liicr, ch>'z un marchand de curiosités 

de la Wilhelnmti asse, un miroir absolument semblable à 
celni>el. 

— Bravo! je vous ai compris!... R<4oigne2 ces dames 
dans la salle à manger, je vais donner les ordres BéeeMtiret ' 
à Giuseppe; dans cinq minutes je is rejoins... Dans mie 
demi-heure le miroir brisé sera remplacé. 



Anna ne s'aperçut m/^me pas, en effet, grice à l'ingé- 
nieuse pensée de Robert, du petit accident de mauvais au- i 
gure qui était arrivé dans son atelier. Et Robert, lui-même, j 
eut bientiM oublié l'impression pénible qu'il avait res.scnlic ; 
à l'aspect de ce misérable miroir... tombant et se brisant en 
miettes, umt Josie an moment «A ron pariait mariage, Iwii- 
beor^avoiir. 

m 

Où qatl(]ue chose de mys:érku\ se déclin.' 

Karl S|.ren-el avait préwlté Robert Huguet dans un des 
cercles les plus aristocratiques de Berlin : le Cercle des 
homrnei du monde. Deux fois par semaine, le mardi et le 
samedi, nos deux amis nihiient là, de dix heures à minuit, 
se livrer aux douceurs d utic partie de wistftov de bottU» 

Pour sa part, Robert, qui, depuis surtout qa û avait ac- 
quis, en se sachant aimé, le droit de dire, tant qu'il lui ) 
plairai» à Anna : « Je vous aime... » pour sa p:irt, le plus ■ 
souvent, Robert eût bien voulu se souairuire à reiinui. rc- f 
venant périodiquemeoi deu Im* iiar scuuànc, de se s'^pa- 
nr dA la Jeune eue pour aller slittiaUardeniim Mfit I 



vert. Mais le comte tenait à ses habitudes; le cercle était 
d'ailleurs fréquenté par deux ou trois artistes, fort bien en 
cour, dont la connaissance pouvait être utiii; h Robert aa 
cas où 0 lui serait agréable d'accepter quel juc commande 
du gouvernement prussien. Anna, elle-même, était d'avis 
que son fiancé se devait au monde. Force fut donc à Robert . 
de prendre aon manA en patience. Aif surpins, nom le ré- 
pélon!^ Cercle des hommes du vronde méritait son litre 
sous tous les rapports. Composé des plus grands pei'.son- 
nagesdela ville, il fallait, pour y être reçu, avoir fait ses 
preuves de noblesse ou de talent. Silu.5 dans itn nn^ïnifi- 
que hôtel de la Leipziffersliasse, ce tlub non l'uiinque, ^ ' 
la politique y était formellement interdite, — brillait par un 
luxe, un conlortable du meilleur goiît ; les salons de jeu, 
de conversation, de lecture, les salles de billard, tout y était 
Sj'Icndide; un nombreux domestique veillait aux besoins 
do chacun ; les rafraîchissements les plus choisis y étaient 
prodigués ; la cotisation annndie à verser par chaque mem- 
bre montait à trois mille francs f... et le cercle n'était ou- 
vert que six mois de l'année, et il n'avait jamais moins de 
cent mendures! Pour cinquante mille francs par mois ces 
messieurs pouvaient en vérilt', être exigeant?. 

Ce sûir-là, comme Karl et Robert entraient au cercle, 
ils le trouvèrent en proie à une pei iurbaiion anonnalc. Les 
tables de jeu étaient désertes, les billards abandonnés; tous 
les membres du cercle étaient réunis dans un salon de con- 
versation... où, tous, ils parlaient, criaient, riaient ou {fron- 
daient loutila foi$..i<'arrivécdes nouveaux venus fit diver- 
sion à cet état de trouble dont Karl Ini-méme ne se souve- 
nait pas d'avoir vu d'exemples. Le comte émit fort consi- 
déré, généralement, tant k cause de son nom que de son 
immense Ibrtane; les cris, les rires s'interrompirent donc 
à son rispect. 

— Qu'est-ce donc, messieurs, qu'y a-t-il? fit Knrl en 
s'avançant an milieu de la foule. Sommes-nous sons le i oup 
d'une révolution; ou bien auriez-vons découvert que le ter- 
rain sur lequel s'élève notre cercle recouvre un volcan? 

— Ne piiaisailles pas, cher comte, repaitit le baron Bas- 
sermann, il n'y a pas de quoi. Vous arrivez à merveille, an 
coiilruiie, pour nous donner on sage conseil, ▼olcl une 
heure que nous discutons, je pourrais nn^me litre que rniis 
disputons, sans pouvoir parvenir à nous enlcudre! Youi . 
allez, éH voos plaît, nous accorder. 

— Si cela est possible, je ne demande pas mieux, dit - 
Karl de ce ton mi-railleur, mi-offeclucux, qui lai était par- ^ 
lienUer. De quoi s'agit-ilf 

— n s'agit, réjjliqua le personn.fge qui avait pris le pre- 
mier la parole, il s'agit dune réception contre laquelle s'é- _ 
lève au moins la moitié des membres du cercle. 

— Diable! rei>rit Karl, tant do tumulie... imt d.- di.ss|- 
dcnces pour une réception! La personne qu un [ lé-sente 
ollire donc des côtés bien scabreux? 

— Vous en jugerez quand on vous l'aura nommée, comte, 
poursuivit Basscrmann. Mais, avant tout, votre opinion sur 
«•■;poi:il iuiii niant : Croy. z vous que, lorsqu'un candidat a 
contre lui une opposition de trente à quarante voix, on 
doive passer outre quant 1 son admissioii, se sonmétiant en , 
cela à la loi de la majorité? 

— Assurément, dit Karl toujours en souriant. La majo- 
rité a raison, toujours raison. Pourquoi aurait-on inventé 
les majorités, je vous priOi JBasasrmaïui» si ce n'est pour 
primer les minorités? 

Un hourra de bravos accneOIit cette réponse. C'était la 
majorité qui témoignait sa reconnaissaiice à Karl Sprengel» 
La minorité demeura dignement silendense. 

— Il suffit! reprit lî iv innn, dont la physionomie 
lioiiloTScaéo disait astea à ipiei U ap^arteuii, sBiitt ; 
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TOUS avez prononetf sdioo VOIK conseieoce, cber couiie, et 
je dois m'inrîincr, comme ceax dont je partage les senti- 
ments, dcvaiti un arrèi que j'ai été le premier à provoquer. 
Ibis, ne vous rCyjtàmnjn lut» mesiieaa,mwmft- 
Iniisses pas tant r 

Ces dernières paroles Aiicnt aâresséss psr BassBrennn 
OU parti triomphant.. 

— Il me reste on espoir, continua roratoir» im espoir 
qui, s'il se réalise, eomme je n'en dtonre paS|deitaiAa ma 
consolation. L'espoir de compter dans ooi Slll|8 cdoKll 
mÊme qui Ytent de nons déclarer vaincus. 

Et, éWgnant do geste à Karl S^raifel on homme grand, 
maigre, chanve, qui, pendant foUft Cette scène, s'ittaiE mo- 
destement tenu à l'écart : 

— Cher comte, reprit Bassennann, priez donc, s'il vous 
plaît, le docteur Kiesling de vous dire le non de la personne 
qu'il doit nous présenter samedi prochain. 

En s'entcndant interpeller, le docteur Kiesfing s'é.iit 
aussitôt aroncé sans for^nteriet mais aussi sans Ja moindre 
apparence crabre. 

— Je répéterai d'autant plus volontiers Cf nom devant 
notre honorable con&'ère, dit Kieafing en saluant Karl, que, 
penvadé qne Je eoti de an knte ialelllgeoee,. fat be- 
rnent la conviction Intime que îe comte SprenseT, en enten- 
dant ce nom, n'aura pas la pins petite otijection à élever 
CQDlFe l'admission de mon îllustre ami. 

— Le nom ! I*.; nom ! fft impritirniraent BJUMIBilSIl, 

— Le nûiu! répétèrent cinquante voix. 
Kiesiing slnrlina de nouvt au devant Karl. 

— Ce nom, dit-il enfin, est celui de Petrus Almcsorge. 
Petrus Ahnesorge. un des plus habiles praticiais de toute 
l'Alleina^'no ; Poirus Ahnesorgc, un des bOBmei du mudC 
les plus recommandables k tous égards. 

Bn étendant ce nom, ^tmt Alweswge, Kart n^hfait pn 
rt'primer un mouvement de surprise. M regarda Robert, de- 
bout à quelques pas de lui. Les yeux de Hobert lui dirent ; 

— Je suis tout aussi snrpris que vous ! Qne-dfaMe tient 
faire ici Petrus Ahnesorçe, le coranc d'AncilFa? 

Cependant, chacun attendait h n'ponsc de Karl. 

— Eh bien î s'écria Bassermnnn, qui crut voir dans le si- 
lence du comte une marque dliésitatioa et de doute, eti 
bien! Sprengel, j'avais prédit juste, n'est-ce pas? Vous 
pensez, comme bien d'antres, qti'ii y nuniit inrnns('qupnre, 
dans une réunion d'hommes sérieux, à accoeildr un lai qui, 
depab tnns années, jène mus les pas d'osé tt^htim «ne 
fortnne amassés à la suite de lorgrs et pénibles trarinx ! 

Une rumeur violente, à laquelle ripostâreot des éclats de 
ffre^ iféticn k ces inratas m umbk mires de Bfenemann. 
Quant à Kaiî, i! nvait fait un nouveau mouTpmrnt, lui, lors- 
que Bassei tuann avait prononcé le mot injuneux de cabo' 
Une.», BasMrmann ei^t voulu Tinsulter lui-même, en insul- 
tant Ahnciorgo, qu'il n'eût pas mieux réussi. Karl lança 
sur le baron un regard ardent. Mais ce regard se heurta 
contre une contenance si r.ihni', si pleine de mansuétude, 
9^'il sTy brisa». Evidemment, Bassennann, pas pins qu 'au- 
cun de oenx qnl étaient tt, ne savait que tarf Sprengel 
avait Hé .. un jour... l'amant delà caboHne en question! 
Quoi qu il en fût, ce mot, ce mot igoobk tintait encore aux 
orailles de Kart. Tout homme dlMnoearse sent Messé lors- 
qu'on frappe, à tort ou à raison, devant lui, une femme 
qui lui a appartenu' Le comte fit un geste presque impé- 
nenz. Les murmurer, les rires s'arrétëroit. 

— Messieu'-s . dit-il d'une voix qui n'avait plus rien que 
de grave, nieisieuis, vous m'avez hiferrogé, je réponds: 
favoue que j«j suis ti L S-jCiné de ce qui arrive aajoui-d'hni 
parmi dou&. C'est la première fois, H est vraî, qne la pensée 
^'ifDe idotodoD noiQdle soulève de semblables débuts^ 



' Si \ou.s UK II av} ri, ee sera U dernière. Des lommesUen 
I nés, réunis par rattiait du plaisir, des bonnes reî'.ttions, ne 
i doivent pas se monticr réciproquiiment kurs faiLIe.ssts Cet 
événement est une leçon pour nous, proff:ons-en donc tout 
de snHe pour remédier au ma|. Laiûant de côté la question 
As ndlinininr on dto r^jet du candidat pi-ésenté par le dor- 
' tcur*kiesrin}î, — question qu'if ne m'appartient pas de ré- 
soudre d'aiiieurs, que je ne veux pas résoudre; — TOici ce 
que Je propose, séance tenante : jusqoTeî nos siaoïts ont 
dit que les admissions ntiraient lieu nu smi'àn public, cf. en 
effet, il y a quelques jours, c'est ainsi que vous avcx rèçu 
dans votre société mon amiltohert Hof^. ltéR»rmons nw 
I statuts. Que le scrutin serret remplace dorénavant le srru- 
I tin public. De celte façon, nous nous épargnerons toutes 
disnîssioiis puériles OU ridicules. De celle façon, noos évir- 
reronsà tout nouveau membre dont l'admissloD aurai! é é 
pTn» on moins débattue , — comtat cela poun ait se renou- 
veler demain d'après ce qui se passe aujourd'hui, — de coiie t 
façon, dis-je. nons éviterons à tout nouveau confrère le . 
chagrin d'apprradïe — toot se sait — çie pai'mi les gens 
qui lui ont tendu la main... et h qui B daaae Bi «îl e H Pf g 
en est qui lui ont refusé leur voix. 

Karl Sprengel n'avait pa» achevé sua qwidi qne dTUa- 
nimes bravos éclattVcnt. 

— Le comte est dans le vrai, disait-on de toutes sacfa. il 
est s tnphfe dé podSn san lonps i de patdb déNtfs. Le 
scrutin secret ! le scrutin secret ! 

— Oui, oui ! cria un jeune maj-grave, grand amaleor de 
brelan, le scrutin secret... et nne partie (bhonfllotle Uen 
v ie ensuite. Que Petrus Ahnesoige soit reçu on non. peu 
m'importe, i moi l Vais ia veux jouer £t taniBa-qii'on 
eanss, qu'ion se qoereOe, on nelOMpn r 

idnsi ^*on devait s'y attendre te serafîn .«secret ne fît que 

donner une nouvelle autoriti'; S cette o-iiuii/n de Karl Spren- 
gel : que la inajoriJé avait toujours raison, même quand elle 
avait tort.... Le doetenr Pem» Ahnesoige fht rec^ ^ pur 
soixante-dix voix contre trente , comme membre du Ctrctr 
des hommes du monde. Cette question vidéc,j)ei^Ouo«, — à 
part quelques entêtés récalcitrants «pfcontinvèraitdh'ftiBe 
, de l'opposition en petit comité, — personne ne s'occupa 
; piïos ite cet incident, ou, du moins, personne ne parut plus 
s'en occuper. Kai t et Robert , eiix-mCmes, ne prononcèrent 
pa s, entr e eux , un mol à ce sujet pendant toute la soirée. 
A nittutt, nesdfn amis qnittfinsntle cercle, il bisaii une 
de ces belles nuits d'automne, claires et presque tlêdCs, 
assez rares en Allcmape, Au lieu de monter dans lénr voi^ 
tore, le comte et Robeii décidèrent qa'ib s'en retourne- 
raient à pied à riujtel. Ilschenunaicuî en fumant et causant 
de chos«;s ludifréientes, lorsqu'au, détour d'une rue nne 
vieille femme, toot eneapucbonoée dans une mante iioh«, 
les arrêta. Ils crurent que c'était une mendiante, et ils poi - 
taientdéjà tous dci'x la main ù leur pociie. Hais la vieille 
femme fit un geste néiçalif. 

— Lequel de vous, messicnr^ dit^eOs, est Je conte Kart 
Sprengel t 

— Moi, répendit le cr>mtc. 

Veid nne ietire pour vous, r^ifiqaa félnu^ nirim 

Et, afsardtaaé n-paqnecà lart, c» dbrarnf ans- 

aifôt. 

— Mien ! «*écr!a le comte, qui , à la Ineur d'une hn- 

tcme, consid^-ratt le p.iqitet, si m '.l'ten.l as à rec-ndir r.ne 
lettre, ce n'était pas à celle lieurel Que pciiset-voui de 
l'aventure, Robti.rt? 

— Vove/ (ifinr cf^ fjiT' eonfrentce papier, npiiitlMeit. 
sanâ I éiioudfc à h q^tiesttofr de se» ami. 
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Le comte avait brisé l'enveloppe. 

— Oh ! oh ! fit-il aprte avoir la» T«ilà da Boafen ! 

— Qu'est-ce Jonc ? 

— Da mysténeu, dn lénébreox : Lisez. 

Karl tendait fa lettre à MM} Métnier lot, à AMI low» 
les trois lignes aaivaam : 

« Un grand danger vtw mmél B M temps cneaiede 
« d(Uoumer de tous et AMfV. CMunltca^at. Abonea- 
• tendeur, aafat.» 

Eh liint le «mb» en tlml, que fmm-iwu 

de cette épltre nnonym»» et scnt'^nricnse ♦ 

— Ce fie voMd devez en pensa- vous mèac, KarL 
-Bah! 

— Qu'AndiiaMipnr^priptciiaidaM mt munn 

4'un danger. 
Le coarte devMilltax. 

— Au Uàt , vous poarriex bien ne point voi» tremper, 
Robert, reprii-U; il doit y avoir de fAocifia sous jen tinns 
celte affaire. Cependant , voilà plus d'un mois qa'oik est 
partie... fi'clBâViiiié Baka. Si elle veui se venger, ii 
finit rectMiftrtt tomms, qa'efleapria le temps de 
fléchir. 

— Ce qpi irasitnU 91e aa vengeance est d'autant plus 
i redouter. 

— A redouter! s'fr.ria Kari emporté par son orgueil. 
Alloiis donc, Robert, vow êtes foa, mon ami ! J'ai prévenu 
Anelili qae je numniB k ta nuindre tentative cootre m/m 
repos ou mon honneur. . . C'est à elle à craindra^ et aon pas 

il moi, si elle oublie m^i recommandation. 

— Karl, reprit Robert d'une voix grave , je ne suis pas 
fou. Et puisque ce billet anonyme nous amène à nous en- 
iretcnird'un sujet... que jusqu'ici j'ai toujours érité a«ec 
soin... je vous dirni que vous ■.iuv':v7. tort rte ne pas prendre 
vos précautions coAtre les effets d'une haine... (pie tous 
avezanniaée. 

— Ha cà, franchement,, aIOntiqililliGfpCn»dtf^|e 
biillel vient d'Anciki? 

—Ten sais persuadé 

— Êne serait (îonc encore à Berlin, cachée dans quelqae 
coin... et me guettant, comme farai^ée guette le mouche» 
ron. Uoeloliearalçiée» du reste ! Slais nanoil^lieiiQade 
taiQe, vous en conviendrez ! Alilabl aill 

— Ne pbisanlez pas, Karl! 

— Voulez-vous qm: ]c t;i;ii.ble, parce qu'une drfilcss* âne 
prévient , tout simplement , qu'un de ces sturs elle me fina 
donner quelque aimable coup de coitfeau entre les deux 
épaules. D'aillours, l'avis que je viens de recevoir estsUi- 
l^e I Que siguifieut ces mots : • U est encart tn^ de 
dÊbmnm de vaut te ém§er. » Ve censeDreriea^vou» anaBÎ, 
piirhaéard„<te me nifitre en nif^sure. si:r l'heure môme, de 
retrouTer AUCflla et (k lui deiuafidei- ^aiiioa de l'avuur 

— Je ne vous donnerais pas plus re c-n^- il r[uc je m 
TOUS engagerais à vous mettre eu garde cuuiiu uji a&iia^ 
sisal. Ancifla n'ea vent pas à votre vie. 

— El iipMrt Alt vent -elle doue, eu ma peraoane? 

— If. Petrns Ahne.so: vous dua peuirùtro cela bioitît 
en cercle. 

<— Peiros Ahnesorge ! An fait 1 Je n'y songeais points 
mol; iDsus 9 y a peut-être, entn ce btUet oiTstérienxct le 

fait de l'admission de Pclrus Ahnc^orge au rcrcle, des 
point» de corrélalion suspecte I C'est là ce que vous voulez 
dire, B*est^ pas» Bdbert ? 

— Certes, à mon sens, ce n'est pas sans motif que Pelnis 
iVhoesor^re , l'ami» le. proiecieue u'Aiiciila, it'est ùil ad- 
OcSire dans cette néooiikou 

— Mais eulin, que pié voyez-vous donc? Vons m'aviez 



dit que Petrus Ahnesorge était on bonhomme qui ne s'oc- 
enpait que de nrasiqne. Un vieillard, de ooeore douces. 

— Les meilleures nnlures eiles-iiÀiies se gftieDt en eOlft> 
pagnie des mauvaises, Karl. 

— Par conséquent, voussippeseï qoePetru-s Ahnesoife, 
devenu féroce et sanguinaire, pour complaire belle pro- 
tégée, va profiter de la première occasion qui se présentera 
pour m 'inviter à me couper la feiys avee lai. 

Aebertseeeoa la tète. 

— Ce wfW pas répée à la mim qe'AIumiBrge vous fï-ap- 
pera, Karl, répondit-il. 

Que me fiera-fc^i donc, alors ? U m'empoisonnera, 
eeauBefa'Brinviltars, dkM w Uacnk ! R sufliil J'aurai 
soin de ne He»|NiÉrtiBceNie, cfeafoe Ml fie ee moB- 
sieur 7 sera. 
Le comte riait de neavean. 

— Kari, ?,'é^T\3 Robm avec impatienre, Karl, je vous 
en sapplie pour la seconde fui.s , ne piai.<<antez pas I Non , 
Ancilla ne vent pas votre mort; non , Petm.s Ahnesoi^e ne 
voas taeia peiaîl. Ibis, ai mus ne veilles sor vous, je ne 
sms 4«9 iMtfMl MNl M le dit à aOt hnr», Ancilla, 

I Pf irus AbM«ipaiiHi,«nsfln|lMdB Mlquevons 
•epesscL 

eooMt idBMttnrialmrii» plie liBtBsoQdant : 

— Au fait ? dit-ii, vons êtes peut-être prophète, mon bon 
Robert. Cn piège est tendu sous naes pis ! Je le veux bien. 
Cependnt, ftifum.,. degaetlemiiftwi sanlt-U donné 
d'éviter ce piège, à VOM avisî 

Robert hésita. 

— Parlez donc ! reprit le comte. 

— Eh bien l dit Robert... pour éviter ce pi^ h. mon 
avis,ilflntdratL.. 

— Il faudrait f 

— Renoncer pendait qpelqiie teioge iM|u«nter le 
ceide. 

Karl Spreaget fronça le sout cil. 
-* Oécidémeat, vm ciier iiobeit,. i»t-il, L'tulérèt q^e 
TOQs me pinrtet vons ^lare! Comment! parce qotin Pdnis 

Ahnesor^ est devenu membre de la So. u-ti' des lnvuuws 
du monde, je cesserais d'y puiaitre. Mais c'est de la dé- 
mence, je le répète! Allons! 

Et le comte, froissant entre ses doigts *e billet anonyme* 
le kutça au loin. 

— Allons ! voici le cas que je fais de» a%Trtissemcnts de 
mademoiselle Ancilla! Ët, quant à U. Petrus Ahnesorge, 
tout nrînionoaire el toat avant qpLlI asi. tout dévoué qu'il 
puLvse èiie à sa chanteuse, je Btfat'Uiq|gaîiiBpMiito dis toi 
que de ce chitfon de papitt^ , 

Les deux amis étaient arrivés dsvairt lliAtil. 

— Karl, fil Robert en retenant liî comte p-w le bra^, an 
Biût eocore !... Promeiiez-nu)!, du ntouià, d'éviier luui^s 
relaiious avec Petrus Ahnesorge, au ccrcie. 

— Que j'évite... Mais, clier ami, qm'ilcs. relation* pui-S^je 
avoir avix c&L bomaie que je ne cuau^us p;is, qiue j« n'^i 
juaaisvitl n 

— S'il vcMis parte, ne lui répondez même pas. 1,, 

— Comnaent, que je ne liw r<^imnk p «, s'il me pasn! 
Mais"' '>us voulez donc que je [nusse pour 01» malotru ! un 
fiuroB / Si M. Petrus Ahnesorge me parler ya loi répondriap» 
pavblevi ciMe eda a Khabitude de se pratiquer entce 
gens qui savent vivre. .Maintenant, quanti riovji4?r h venir 
ciicz moi, c'asi autre chose ! Est «ce que ee serait de çeia 
que vous auriez peur, hein ? Qee ym flaae non ami, nia 
société intire! .(h ! sîbl gageons que vous voyaz dé.iiPeUTJS 
AùKCioiije liiUoduil ici el y semant, sous les dehors de 
lamilié, la disi'orde et le désordre ! Ah ! ab ' uioa p<npfre 
Robert!... JUais vons me prenez donc pour on niais, déci- 
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ddment! Si c'est \h le grand danger qai me menace... il 
n'est pys bien effrayant ! Allons ! rentrons ! et quittez cette 
mine contristée, au nona du ciel, Robert, ou je me fâche... 
Ah! vous souhaiteriez que je ne retournass» j>lus, de long- 
temps, au cercle Eh bien! moi, je voudrais dt'jà fiire à 
samedi pour saToirce que M. Pelrus Abnesor^^e va me 
bire! 

xvn 

G* qol résalta d'nne partie de boultlotte où Petrus Abntsorga 
> gagiu et où Kaxl Si<rcDgcl perdit. 

I I 

D'après ce qui s'était passé au sujet de son admission, 
beaucoup de membres du Cercle des hommes du monde^ 
qui ne connaissaient Petrus Ahncsor^t' que de n^ulaiion, 
s'étaient imaginé qu'ils allaient voir <'n lui quel'iue bonhomme 
égrillard et farceur. Disons même que quelques-uns de ceux 
qui aYnient volé en sa faveur avaii nt un peu compté sur la 
joyeuseté de manières et de langage du pei^sonnage en ques- 
tion. Grand lut dune l'élonnement de tous, ennemis ou amis, 
lorsque, le samedi suivant, Petrus Ahnesorge se présenta 
en compagnie de son ami le docteur Kicsiing. Petrus Ahne- 
Mrge salua tout le monde de l'air le plus grave, remercia 
tout le monde en termes les plus dignes de l'honneur qu'on 
loi faisait en l'admettant au sein d'une société d'éliie... Et 
tout fut dit. Pas la moindre apparence, dans la physionomie 
et la contenance du protecteur de h cabotine Ancilla, d'un 
homme disposé à pervertir qui que ce fut! Ixs ennemis 
d' Ahnesorge eux-mêmes furent obligés de reconnaître que 
Petrus Ahnesorge n'avait rien d'excentrique en soi... ou 
que, tout au moins, il cachait bien son jeu. Arrivés, suivant 
leur coutume, assez tard, — sur les dix heures, — au cer- 
cle, le comte Sprengel et son ami Robert llu^uel trouvèrent 



Peti-us Ahnesorge tranquillement installé à une table d9 
wisth. Robert Muguet, qui observait plus curieusement en- 
core que Karl l'attitude et le regard d'Ahnesorgc, ne remar- 
qua rien qui put. confirmer les soupçons qu'il avait conçus, 
Robert s'était approché, an bras du comte,' de la table où le 
médecin mélomane était assis ; le médecin n'eut pas seule- 
ment l'air de s'apercevoir qu'il était l'objet de raticntion des 
deux amis. Plongé, en apparence, dans la méditation, le 
recueillement, compagnons nécessaires de tout joueur de 
wisth, il ramassait ses cartes ou les faisait voltiger sur le la- 
pis, marquait les points gagnés et, enfin, selon que la chance 
lui avait été favorable ou hostile, recevait son gain ou sol- 
dait sa perte... Tout cela de la façon la plus simple et la 
plus naturelle du monde. 

— Eh bien ! dit Karl à Robert, après quelques minutes 
accordées à cette expérience. Eh bien ! qu'en pensez-vous, 
mon bon ? votre Petrus Ahnesorge ne m'a pas même accordé 
l'aumône d'un coup d'œil ! Je crois, Dieu me pardonne, qun 
je suis plus disposé à m'occuper de lui qu'il ne l'est à se sou- 
cier de moi. C'est honteux! on s'attend à se trouver en face 
de quelque Satan déguisé, mais sous le déguisement dutjuel 
on verra au moins percer quelque pointe de giitfe ou de 
corne! Et point!. ..l'ennemiredoutableannoncén'est qu'un 
pauvre Tieillard à mine débonnaire. Allons, venez faire une 
bouillotte, Robert; je me sens en veine ce soir, je parie que 
je vous gagne une centaine de louis. 

tables de bouillotte étaient installées dans un salon 
voisin ; Karl était fou de ce jeu, oij, mieux qu'au wisih, 
d'ailleurs, chacun jouant pour soi, clncun, si la fortune le 
sert, peut profiter de son bonheur. Karl avait prédit juste, 
il était en veine ce soir-là ; les brelans, les cinq cartes se 
succédaient sans interruption dans sa main. En une heure 
il eut gagné près de six mille francs. Il était rayonnant. . 
Non pas assurément par l'appAl du gam !... Mais ceci était 
encore une conséquence du caractère vaniteux du comtes 
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n'oùt-il joué que deux sous, il lui semblait qu'il y allait de 

sa dignité de ne point perdre Celui qui perd n'est-il pas, de 
Tait, inférieur à celui qui gagne. Inférieur comme talent, 
puisqu'il^se laisse vaincre ; inférieur comme chance, puis- 
qu'à talent égal, souvent, il est encore vaincu. Sur les onze 
heures et demie, un des joueurs de la table où Karl rem- 
poi lait victoires sur victoires, .se retira, déclarant, d'assez 
mauvaise humeur, qu'il en avait assez. 

— Un quatrième ! s'écria Karl, qui, comme tous les 
joueurs heureux, n'avait nulle pitié pour les joueurs qui se 
plaignent. 

— Si vous le permettez, messieurs, répliqua une voix 
derrière le comte, je prendrai cette place. 

La voix en question était cellcde Petrus Ahnesorge. Petrus 
Ahnesorge s'était mis à la place vacante. 

— Je vois, dit-il, en jetant un coup d'œil sur les piles de 
pièces d'or accumulées devant le comte, je vois que mon- 
sieur le comte est l'advei'sairclciilus redoutable et en mi^me 
temps celui auquel il y a intelligence à s'attaquer, si i on 
veut faire ses affaires. Je me cave de dix mille francs. 

Dix mille francs, c'était à peupi'ès, comme chiffre, le dou- 
ble de h somme que Karl Sprengel avait gagnée. Karl 
Sprengel éprouva donc un secret mouvement de colèro en 
voyant le médecin si résolu à le dépouiller qu'il ne craignait 
point, pour atteindre ce but, de risquer une somme aussi 
importante. Cepcndanl Karl ne répliqua point. La galerie 
s'était réunie autour de la table de bouillotte pour assister 
à cette partie qui promettait d'être intéressante. Les pre- 
mières dix minutes du jeu furent funestes à Petrus Ahne- 
sorge ; il y pei'dit en deux coups, tant contre le comte que 
contre Robert Huguet, près de la moitié de ses dix mille 
francs. 

— Si TOUS continuez de la sorte, docteur, ne put s'empê- 
cher de dire Karl, avec ironie, vous ne ferez guère vos 



— Oh? répliqua froidement Ahnesorge, je suis tranquille 
cela ne durera pas. Je suis très-enchanté au contraire de 
perdre en commençant ; c'est une preuve pour moi que je 
me retirerai les mains pleines. 

Cette foi en sa fortune impatientait décidément le comte; 
il croyait y voir quelque chose d'une "provocation à son 
adresse. Dans cette conviction, il n'eut pas de cesse qu'il 
n'eût riposté. Un coup s'offrit, engagé entre lui et le méde- 
cin; Karl le poussa à toute outrance... et le perdit... Un 
autre suivit; désireux de réparer la brèche faite à son avoir, 
Karl fut imprudent cette fois. Il perdit encore. El ainsi de 
suite pendant une heure. £n une heure, non-seulement le 
comte ne possédait plus rien de ses bénéfices, mais encore il 
avait vidé sa bourse, sa bourse tout entièi-c et celle de llo> 
bert... au profit toujours de Petrus Ahnesorge. Minuit son- 
nait alors; c'était l'heure marquée, d'une façon iiTévocable, 
par les règlements, où le cercle devait fermer ses portes. 
En prolongeant' plus avant dans la nuit les réunions, on 
avait redouté, et à raison, les inconvénients qui pouvaient 
résulter de l'entraînement du jeu. Le marteau de l'horloge 
du salon de jeu n'avait pas achevé de frapper ledci nier 
coup de l'heure sacramentelle, que Petrus Ahnesorge se 
leva. 

— • Que faites-vous donc, monsieur ? s'écria Karl Sprengol 
en voyant le médecin ramasser pèle-mélc et pièces d'or et 
billets de banque, et engloutir le tout daus les profondeurs 
de son gousset. 

— Ce que je fais, répliqua Ahnesorge du ton le plus dé- 
gagé, mais vous le voyez, monsieur le comte, je serre mon 
argent. N'est-il pas l'heure de nous séparer? 

— L'heure, reprit Karl qui jeta un regard de colère sur 
l'horloge; mais... 

— Hais, continua le médecin en souriant, comme nonve 
initié d'abord, je dois ici, je suppose, l'exemple de l'obéir» 
sauce aux u&ages... Ensuite, je no vous cacfaerai pas, mon- 



•tHeoT le comte, qu'il est dans mes goûts de ne jamais me 
coucher trop tnrd. .. tpmpH de retourner chea moi, de me 
déshabiller, et je ne st i ai jas encore dans mou lit avant une 
Jjeure du matin Eh ! eh ! ce qui est déjà nne petite débauche 
■ pour un homiaprAuloa âge. Détalé 4'ailteiu» de ye«e«wair 
dt j'OuHié, montBv le contf? iittb mi tBlni ne knu 

pirraye point, nmrdt prochain je rmis (ilTrirai une rcvariche. 
Obfsojez t»D(}uitie, je doia pawer tout ITam: à Sesiuii 
noQs anrom dtas te Msiv Mvevriiu». 

Karl s'était levé .1 son fonr, intifrieuremenf ^.vf W (çx'il 
aurait mauvaise grâce d'insiittei* à démontre d'une toi éuriklie. 

— A narA dune, monsienTr liti4 m afiêsftiac ék mjaee^ 
iTO an niveau du ton lé^or ào: Mm adVonaiM:. ■aii#, mm 
tâcherons de vous proii^etr..^ (fm 9Uf IWB f» peusiez 
peut-être... qpe nous n aveaB|BrAltfVt.*iPVaMni'étaft 
veines les pteefigaMhMlBfc 

l'etrus Atanesorgemaiiif tiMMi. 

— dli' je n'ai jamais douti» uue v''ui<î n»! fa^mcz capabte 
de tenir UOts à tante» le»ciiaB<»&~ of>^><( U»pin»eiiutiaiK> 
res, noMiwnr 
voulez permuitre on liarame; 
le vous dMuter on. eoneeiJ^ ieu. 

Les Sonatas ^lavfi w lapprosftèwnf. 

— Vn crmiieil !' tnierrampilKiO 9teitem6iit;;à quoi pm^io» 
s'il vous iihill, mtinsiear la d(3Ctenr„ jiifepier-ioi» itmi x aJ« 
AeMrin d'être cont«?illiS en mDinL'nl * 

— PardawwK flwi^ HMmweMg koatt^oagril 
tonjoon oÊiÊt^ jÊt iftà 

'Offeoscr, je vou.s snppiiemi d'abord d'en ('lie bien pss* 
mdé... El puiaque^ki niataeai veoeadrép^vaa&ampei^ 
mettrez d'en rester là, quant i... robservalioa que |e 
^To^nis pleuvoir tous hitre... en paenaAC... aamjtL^ICV^ 
lattitt phi3M que «•wtvcttai (it proRoiii-en. 

■b pHrlani aiD#» Vettrua àtoesone» «'htciiofliÉ àemtti 
Kai-l S[irenpc!, cnmmo s'il eût été sur lâ|>oiiil in se fçtireir. 
Hais €e li etaifi poioul l<'atfuire de kati Spueni^d^ lui» les 
jtm, éUkusat ÈKK» soB loi et mir a«B inteiioi'iHeurv Kari> 
Simnfeii iMMt àa&^Be lir inàjlwu «spliquà^ 
«e fKll avait «itinAi 4in par aii nantitre de faBOMraacat 
ile jouenr heui'eux à jj»D4Hu> (nulti';j<i:.i. 

— Um iBiaaiij. mê oombi^ éKmt^ â« Ifteoiiila. en i«- 
tnHa< Amaaaaai» Mm AlBMaMga par It iMw; eo vërHé» 
s» j'ii etr l'nir de me fâcher d'une- chs^ervationi.. tioute iiieie- 
wiUaiite, je veux le attire, «bttt voue. oûiaiMi^ât me 
tlÊB.^ cSMtd—rpiimiB Tin^r. a'a pas éie accandi avee 
nujo esprit, car îa cwTosiiv seirie nw- (rwid.-tit, je vooa kr 
juve, tmume eik loe guide encore à cette keavc, en veoa 



pas... le conseil que je voulafe vous donner... en na i|n^ 

lilé d'homme qui a beaucoup expériuieoié... comme mi-de- 
ein... la fragilité des farce» homaines... ::e couscil éiuii de 
(défier de votre propre eoHra'Qne en certaina cas... 

; d» no» «oange, en cer* 



demaiMlaBi swt quoi pertaiLettfie aèsecvatiout. ti'afta 
<le gpâceî QieilB pbntae.., kréAédue,. pet^tiw.... m'ist. 
échappée,, qni aÉ pa néeeseilev... tes eotseils de votitc sa- 
gesse... d'IuiniflM màr... i m i l e. su inum homme-t 
kael Sftmgê, ÈmattÊaii snr lin-aitee^waii pouMicé 
4m Ml» dfvae tam sbinciain^ fur raftsanafenrle pi«s 
méticuleux n'y eût vu que le sens purement enarairL';!rit ((jtti 
le «oral» parjKsait donner ^siqnealian. Ketrus AiiAcsorgc, 
l#«Bam^ aoadii ovaiM» «rlfealMMé de KaRL 

— Veos le vonin, nMiasiearle eorote, fii-il ; eikUail.*. 
Il s'arrêta en haussant gaicme'.<t les épaules» 

— Mais vraiment,, i^BiHI» je m rmm\, à ptéRcnt, 
d'avoir ainsi voulu mepeeer en philosepfte, ei ce que j'ai i 
vous dire, monsienr lê eomte* ae vaut {seère l'atieiaiMb 
profonde avec laquelle vous vous dtspoR'Z; à l'é«outer,.. 
vous et tous ces messieurs l Enfin... vous ve«e.nioqneir«i 
d^mionsrjar^ os-acr» aw puRIn. MèdisfaHroas poim, 
si je ne nip, îrompe, i! y a quelques minutes, moflriieur le 
comte, qoe vons a'uviea jamais pciir de i ikiàt EJi iM«Bi! l«t 
«onaeil... Tant pla! le mot eai McM, je ne le i^irenda 



— Parce que vous ri^jiwïrieï fort, (_;uclq 
le eoBte, d'esaoïfer tneiéelataniii diifiiite. 

Ett tÈflk' fcaaa <Mr»— iiyet ftÊmUm imprévu 

sir !c ton ^é^^er qui semblait Rii convenir, K.iti Spcfnjîcl 
ftavaii pu réprunei' an ireiMiuUemeric en eaiendant les der- 
iriècs parole» é& Pem» JAnewMye. De se* cùté, lors de 
f ses domièrei»^ porotes, lii vois dta rnàfeti» awiil piis un 
accent mandent, imisi£, tm^rea. ëfaeeaci< aivea les inteii- 
tîane, tou* s in Loiihoaii|r ™"^f"^tF fBB iTanieiir une 
miBBt&auuorairafKL 

— > Ah ca>l nak^Ulvl Stuienfal as viranent, dériJé- 
nicnl. docteur, il t^înir inutile d'entourer votre pensée de 
tant de fianmdM fn^yuagaiw»^ «im mk»%. «aftei conseil 

— Fne Twmf «r'êma PSOn» JUhiasarjjG, qui Bm la main 
a» cieV par m BMHanngi^ Biop- vi£ gaue m pas Are aflfecté, 

' aoe leçon r... Qh! MMiînr Br canttr^ ]poD«t>-«>ns vona 
imaginsr qu'uni paasite nédsefni.. (pu ir'a jnmTtis <;u qt!t> 
BMoier 1» Ume^ «£ fltuiU^ tkt ÙHkjt^ aiiî ki p i* i iioo 
d'en renioniver ài na lamme Ori voas-.'U. tti liuinmc 
a— t hsam cBuruBtcaitlU, — imuihi 1 1... — Hh bomme 
intli arifaoïilaii^ eaaaMbMRfaaai; arle Mb qa'i son 
lenera' eomme noblesse et tïntune Ta homme!... 

— Tcèse de eompliments^ auuinrî a'éeria Karl, dont 
rœira'anit enibmmé de eolire â mesnre que Alme- 
sorge s'étendait coraphusanim dit ainsi sur ses qualités... 

Et„ a'axaQ^'ujit vers k aiïtlecm^ de Caçon ii lui toiidier la 
bna dit bem du doigt, le comtA ttjenta. dTiioe vofx. Bvfira : 

— J« ne sais on mjus voulez en venir, œotisieu», avec 
cclIl^ sct ue... (^ue j .luiois. tout Iseade suj>p<jsei" pi'éparée, 
dè« loii^iâaipsv uuid quoi qpi'U en. snit, je tiens, iivtous a^- 
pnuMUt qii'aH. maibre de. nus mérites ja ne cornue poinl 
cdni de la patience. Rdpondez donc, luojisteur, ci lépojîdez 
saûs aaibages.^ jû vous y invite... CurnicIIontenL Vous 
avez dtit si vens ai bien ceu^uis, qfk'va cei:taiiu»^ ecca- 
siona, mon eoanige poorrait me faire déAint. Vous avez 
deiàoé à enteatiro... ou à peu près... que, lorsqu'il vous 
plairait, vous Uic taj ceri^ii k ni Incliaâr deviaot ua senti- 
nafii... je a'av jautai& connu. jusfp'icL.. edsi. de ia 
peur, .^fonsicur le duct-cuc PlIcos Mmemegc, jfi vou& 
soQitue, dev^t tou.s de pciiuver ce que vous avez avunc*-. 

Petrus Abnesorgc n'avait poiut sourciUi Landi^' que. k 
CMBle lui pat'lait. Aku-s^ seulement, qu£ le couue iKt, I 
médecin laissa mer sur ses ièvm uu soui:ire à. la. iau> iii;>iv: 
et rai:'-'N r. 

— Eii bien.! BMMienr, ji'atteadal capsit Kacl^ qpiin'anatt 
vu que l'expHtasiMireaû^ da soutire dTAJuiesnrgei 

•— Eh ' puisLjac voii.s Ji'.sirez, aaoasiiiui' le comti*. 
repai'tii k tocdecui. redtiueuu "iiliiiiiirnl Iraiii et.^Te, ji& 
m.'expliq^ :. Ouj„ f al dit ^t» tont baaw. qjue voaa. pn'uaicx 
être, i! était de ces circonstances où vetre front sopeih 
pàiuaii mJ^é vous. Et je uuiiUiens uuui direU.» El, s'il 
vous- CAS vienid'accâ{)ter cette puctte....— unepoiiiecoinine 
Mit antre, dont quelques millicis de francs seront fenjeu. 
— jiC me £ais fort... avant quLiizc jûuis... de vous objijf^r 
TOnSfinèiiu'. à reconiuUre que vous ava eu fearl 

— J'avouerai que j'ai eu peur, mot! J'aurai peur, moi! 
s'àetia Kad avec vdb&nence. Afa.1 tm* moalme, doefear, 
l'épreuve est u op ori^iaalc [lour q|Uejît naib>llleDlf| paa! El 
combien pai ici ous-nous, s'il vous plaftf 

— Fixez voQs-mAme le cbiiTre de l'amen. 
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— MiMe t'iiiis' 

Yc pwK ffiiite loBis! 

Bt 4É>.> cimiMBtia ft'^idto épo^BB nn Rw cette 
terrible espAmce, im^iPias fHféw, JedoiffMlir... i 

ma Loulef 

— Ceef art ma «eret» noosieer l« eomte. 

— ¥fl«re secret* Encore fnnt-il que je sacht, ponrtaTrt... 

— Ce qu'il faat que vous saclir«, vous le sanrez mardi 
proctiain, luoiwicur le comte; mardi prochain, ici, je vous 
înTiieni à rma mettre i bm diqpoiHioii... Libre <^ vons 
encore, *lore, ti nés eondMoi» -mm ffinetÊ oo voes rclpu- 
frnent, de i i^nonccr à Yotre p;iri. Car ce ne sert qu'à daici' 
do meaMBt eè vous aurez mis, de votre plein ijré, rotre 
mal* dHt I» wi e aie, que Je wm oofni pMNIvnieBt tn» 

Kart tendit tnrasquement la mais i Fetros Ahoesorfe. 
^ Je aiDis donc eaftifé dQè, nwulev, A-t, or n 

main aUend la v«tre. 

Petrus Aiuieserg« parut ktl'^lcr an* .«i^cnnde... enfin sa 
main s'avança vers celle du (omle. . Ii's dmx maiMtMHh 
■Mes se pressèrent dans aaeélNiote ooovnlslm. 

— A deroaia doBC, niMsiflar keonitB, Ht teMMcein ; i 

demain, au ilvu di' [n^nili. 

A donaia !... U suliit, moosiear. Mais ai m» leneea- 
UtW 'poos, je Tons prie, demiaf 

— Aa linflen... àtroisheures! 
AuUndea... 4 iretsIWH res. 
AMNmir, nauieHrla oait. 

-«-AiieTair, doetev. 



PetmtllHMserfe s'éiait éloifBé. 

A soD toQf, Kart Sprengel, prenant le bras de Robert 
llu^^uet, sortit du salon du cercle, y laissant tous ceux qui 
avaient assistée cette scoue étrange, se livrer tout à leur 
aise à ane Me de eomafiiuaires sur cette nèw et erqai 
devait s'en nSHm. 

A peiB* MMna» liram-M MBl «H te Muli^ fBlI 

s'écha : 

— AU çà ! c'est me plaisuiMriiv f«» BM nd, 

qoe cette gageure ? 

— Une plaisanterie I répliqiia le comte, poBfqnoi? 

— > lbi»pnce qa'i est impossible qae vous aeceptier de 

vous livrer... pieds et poingrs liés... an piège qne Peires 
Ahnesorge est occupé, eu ce OHMaent, peol-èire, d« voos 
tendre 1 
Le comte allait répltqner. 

— Laissez-moi achever, Karl, reprit R«kert, o« ptotôt 
non, tenez ! raisont ons (înscmblc, s'il TOUsptaÉL 

RaisQnwN»! dit le comte en teniiaoL 

— Weem pas chir peor tta^ tamae pwr nil, h cette 
heure, qac Ftuas AlneBae|8Matttttpnj«I.MN feioM 
reeevetr mearive do Gottot 

^Cetetrt p eai ibte . 

— N'est-il pas clair, pwr rmjs comme poof iiol» àceUe 

biave, qae ce projet vous est tout eauer hostile? 

— Cela pourrait bien être. 

— Petrus .Ihaesorge, dominé par ruaieac» d'Anciila, 
sera entré dans quelque c oB«ptra<i aa MattnNiB «a^ 
votre repos, cMftce twra feaineBr«M i|iii|iiilfii*- coafere 
votre Tiel 

— Eh bien! Robert.. adncMat, ea «ftl, 4|0» celle 

conspir ition existe ; quelîes conclusions tîra-vons de ce 
qai nent de se passer entre Peims Abnesoi^ et moi f 

— Quelle» «ooclosions! Bhl parbleu, qu'U j aandtdeh 
démence, de votre part, à vo»« jeter, tète baissé, pour sa- 
lisl'aii-c a on faux point d'orgueil, dans la roule dangureuse 
tà dheiPGhe à «en» eBintB«E^ 



— .\insî... SI ;c v.ns ai biiTt r(>n!;ir'>, Rnli^'r!, votre avi'. 
serait, après avoir aaeplé le défi de Petros Ahnesorge, que 
je reffnasesiirnespaKf 

Robert Huguct se taisait... 

— Ah ! vous le voyez bien ! lit Kari, j'ai donn^ ma parole, 
Je ne pais la reprendre, VOM ae sauriez me k conKdlier, 
TOUS ne me le conseillerez pas, malgi t' la frayeur insiinctiv» 
que, par amitié pour mol, vons éprouvez en cet instant, en. 
face du danger inconnu qui me menace !... Car, voos aveî 
raison, Robert, un danger me menace. Petrus Âbnesoiigie 
obéi* à Ancilla ; il hil anra juré de la venger de mon aban- 
don, et il s'apprëleà tenir son ^ermfTit. MainteMiant, com- 
ment la vengera-t-iir... £t la vengera-(-ilf C'est ce que 
ftnfnriF BODs apprendira. flBOi es sett, Kobert, dcôa» 
fi'z moi... i*rrintez-moi bien... Ponr mon s.'^lut »»fcrnel, 
d'abord, sachez-le, je ne recalerais point devant la partie 
qae fM acceptée... dfessé^je j rêpàvin taat te sang d< 
nres reiiresî... B fimt bien nous l'avouer enlnenons ; j ai in- 
dignement outragé Ancilla; elle me demande, dans la per»- 
ssmc d'un allié, irae revanche du mal que je lui ai fait; il y 
aurait lâcheté de ma part h Ini refuseï- cette revaBchç. Sea- 
Bernent, saeliez-le aussi, Robert, si je eaaeldère eoBMoe de 
mon dcMjiv de m'engagcr dans une lutte... où tout Tavan- 
lage est pour AncîNa... car eU» sait sur qaà terrain elle 
raardie, et moi, j'y vais en aveagle... eaa^ point pooiw 
tnnt avec l'intention arrêtée, die» moi, ft Tavanee, de sabir 
une débite ! Ob! n«n, bob! miBe fois neol Qne ce soit à 
aMM» repos, i aïoa homwar ea à aia viafifaa s^sttaqae, Je 
me défendrai, de toute l'énergie de mon corps et de mon 
Ime ! Et tant pis p»ur mes adversaires, «, en me défen- 
dant, Jêles finppel Ils raaraat Viatel 



Il n'y avait point h essayer de eombaffre la rés^lBtfoff de 
Karl, Robert lo savait, teitindaiil, comme les ii.'ax amis 
reolnùeal i rbùtet, Robert, as moment de se séparer de 
Ksff, pear m retinrdiBis son apparManat, Rebeit dR à 

Karl : 

— Dv moins, U me sera penais de vons accompagner 
dfeaMiB an w d ti - f e us ^iattsadeaBéte é oc u ai - , w?m9 

pas vrai, cher comte? 

— Et pourquoi ne m'accompagneriez -vous pas, Robert? 
repartit lecomte. i^e mystérieux Petrus Ahnesorge, l'ins- 
trnmait présoné de la haîm de mad e a i eiB Cl te AaeiHa, n'a 
rien précisé de particulier an sqet <>caiea to ^aael... j'ai 



Le Icadeoftain uaiia, à soa nivei', le comte Iwari Spren^tel 
laça cette leiHe lîpéada doeui» AliBittOilpa t 

• ■auteur te came^ 

V Vous m'wea dit, devant tous, bicr^qoelvous vons mct> 
« HiaàBadi sp ae M a a poar l'ace PBpiiiwiB lart de certaine 
* éprenve, proposée par moi, acceptée par vous. Neau an* 
« rions besoin (OBS deux, à cet eBei, de quinze jours de com- 
« pl(!te liberté. Vous conviendrait-il de prévenir Jiadame 
« ia coalesia ^ vans ^Mtm. Anriis ponr quiBie jours? 
« teteiteiàvammadiéteaaiilÉ«nai( AaMdMMte 
« taaanie wai iitena m^UaOn ttece iif&n bd pta fié» 
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c cipilé, peut-£(re. Da ix'stc, é*!! toqs était agréable, M. Ro- | 

a bert Huguel, Tolrc intime ami, pourrait être du petit 
* voyage que nous alioos enlrcprendre ensemble. Je veux 1 
a g^gnoMnonpari, mns doale, monsfenr le eomte, mais, 

« pour en arriver à iin's Cms, il scr:iit trop ci iiel ;iussi, de 
c ma part, de Vuus jji uiiuscr l'cimui de ma sociclo cxclu- 
■ aire. AtaotOl dune; au Linden, toujours h trois heures. 
> En compagnie de M. Rubert Uuguet» ou seul, à voire 
« choix. • 



Kart porta cette lettre à Robert. 

Quand ct'lui-( i IVul lue : 

— Nous pruliiûiis de la gracieuseté de notre adversaire, 
a'est-ee pas, Robert? dit Karl. Vous partez «vee leoir 

— Sans (ioute, n pli iua Robert, d*une voix émnc, mais.. . 

— mais cela vous coûte, IDOO pauvre ami, cela vous 
coûte beaucoup de vous al^mt de votre chère Anitar 

Avouez- le ? 

— Cela ne vous coùte-t-il pas de vous st'parer de votre 
chère Cloiildc, Karl... pour aller... vous ne suivez où? 

— Oli ! moi... c'est ditléreall Moi... j'obéis à un devoir 
en alluni...je ne saisoù! 

— Klihien! n'esi-il pas i^inoii dCTOiraiiBiit^Kari, deiM 
point vousabandonner? 

Karl serra la main de son ami. 

— Maintenant, reprit le comte, il s'agirait dctrouferno 
motif... k ce voyage da quinze jours. On voit bien que le 
docteur Fetnis Ahnesorge n'est point marié. U pnndii 
son aise, ia\, s'il croit qu'il cstei fiieileqoecél.d» quitter... 

ex abntfU}... sa femme... 

— El son enfant, ajouta Robert avec un iMptr. 
Kail ne retenir un li'essaillcment. 

— Oui, OUI, continua Robert ; M. Peti us Ahnesorge en 
prend trop à son aise même, ce me semble, en vous contrai- 
gnant de kl sorte, mou cher Karl, à rompre tout d'un coup 
avec... 

— Assez, Robert! mterrompil prc^iue seSèrement le 
comte, vous oubliez que j'ai momentanément fait abandon 
de mon Ubre aititre en faveur de M. Petnis Ahnesorge l 
fious n'avons donc point, jusqu'ù nouvel ordre, à discuter 
les intentions de cet homme... mais ù nous y soumettre lii 
ne firat pas qu'il puisse m'accuser d'avoir nui k TeiécatiOD 
de ses projets, par un scmlilant seulement de résistance. 

Le comtes était assis ; il denieuru quelques instanisrèveur; 
il cliei'chaii le prétexte à donner à Clolilde, à Anna, de ce 
voyage en compagnie de Robert Robert, pendant que le 
cointe rêvait, relisait ta lettre de Petms Ahnesorge. Le ha- 
sard qui n'a, le plus souvent, nul souci des sagea, se pbll, 
au contraire, paifois, à servir les fous* 

Gioseppe, le vatet de chambra du comte, parut. Il appor- 
tait line seconde lettre ù son maître. Celle-ci était dal»^ de 
Veusiadi-Eberswalde, une petite ville à quinze lieues de 
Berlin, où le comte possé-dait des forges assez considérables. 
Un des intendants du comte, cXww^iS de la direeiion de res 
forges, écrivait à Karl Spiengel qu un ineendie,'" d'une 
grande importance d'ailleurs, avait eu lieu dans un des ate- 
liers fk' fonderie, et qu'on attendait ses ordres pour s'occup- 
per des réparations nécessaires ainsi que des secours pé- 
cuniaires à distribuer à quelques blessés. D un geste, le 
comte renvoya Gius^pe. Puis, s'iidressaot presque joyeux 
ARobert: 

— Yûii'i ni/ii! motif de di-pnrt irouv.'! s'écria-l-iL 
£t il présenta la lettre de l inteodautà son ami. 

— Venadooe, maintenanl, reprii^a, hNnqne Robert ml 
achevé cette nouvi-lle lecture; ces dames trouveront assuré- 
ment fort juÂie que je me rende tout de suite à Neostadt- 



Eberswalde. Des eonstractions i rétablir, des bieaste A con 

.solor, ecla ne .se remet pas! Quant à VOUS... vous dire/.. 
Sfon Dieu I vous ne direz rien, tenez, on ne vous croirai 
pas ! Vous avez l'air d'avoir envie de voyager comme j*a 
l'air d'avoir envie de me penrJre. Tout bien réfléchi, je vou; 
emmène de force, enlendez-vous de force... parce qu'i 
m'en coûte d'aller ro'enfcrmer tout seul, pendant quelques 
jours, dans une vilaine poiiie ville toute sombre et tout en- 
fumée. Voilà votre leçon faite, Robert, vous avez le droit, 
ainsi, de paraître chagrin... Anna vous en voudra moins... 
si elle m'en veut davantage! Tout e&t donc pour le naieux. 

La comédie imaginée par le coilale fut jouée, ainsi qu'il 
avait été convenu, au natiir l, sui tout par Robert, tout con- 
trit d'être forcé de s'éloigner d'Anna. La comtesse, d'ail- 
leurs, ne lit auenne observation an sujet du départ de son 
mari ponr Netist idt-Eberswaldc ; à l'exemple d'Anna, elli- 
trouva, scuicnieni, que le comte abusait quelque peu des 
droits de l'amitié en obligeant Robert il partir avec luL.. 

— Bah \ répondit le comie, pou* quelques' jonrs, Robert 

n'en mourra pas! 

— Quelques jours? répéta la comtesse, qui avait pensé 
d'abord qù le comte et Rohert seraieiU de retour le lende- 
main. 

— Sans doute! reprit Karl. Il faut bien... à peu près on»î 
semaine... pour constater le dégùt... dresser de nenvKiux 
plans... et visiter les pauvres ouvriers blessés! Et pms... 
et puis... tandis que nous serons par Ll.. Robert ne con- 
naît pas Postdam... nous donnei*ons, en passant, un coup 
d'oâl à la vieille ville chérie du grand Frédéric, n'esl-il pas 
vrai, Robert? 

Robert ne répondit pas ; ses yeux, en cet instant, étaient 
Axés sar le visage d'Anna-... et Anna lai semblait bien 

pàle. 

— Allons! continua Kaii, qui, maigre .son désir de con- 
server l'apparence de l'insouciance, se sentait insensible 
mentgagnépar la tristessequi r^nait autour de lui, allons, 
je m'en vais donner les ordres nécessaires pour notre... 
immense voyage. 

— Comment vous rendez-vous k Ëber&vralde, mon aixii? 
dit la comtesse. A cheval ? En b«4ine ? 

Karl hésita ; il n'avait pas prévu cette question. 

— Ma fui, répliqua-t il, le plus simple je crois... pour ne 
pas fatiguer noselMvaux... les chemins sont affreux par Ht... 
le plus simple serait de partir par les voitures publiques... 
-Notre sac de nuit chacun sous le bras... et en route! Je vais 
dire à Giuscppe de nous ap[)rétei> cela. 

— Mais Giuseppe ne peut-d aussi aller retenur vos places 
au bureau des voilures? 

— Inu'.ili', di' re ninie! II n'y a jamais tant de voyageur^ 
k la fois, pour £berswalde, qu'on risque de manquer undé> 
part. Allons, Clolilde, vanex-vous m'aider i surveHier l'or- 
donnance de nos bafr ç.";, ;i Rohert et à moi. .. Regarde/ 
nos amoureux... je suis sur qu'ils nous sauront gré de leur 
faiisaer m moment pour se fliirs leurs adieux. 

Le comte s'était éloigné avee sa Igmine ; Robert «I Anna 
étaient seuls. 

— il"%sienr Robert, dit Anna, dès que le hrait despasde 
sa sœnr et de son beau-frère se fut perdu dans ré!oi;.'n(y 
ment, monsieur Robert, soyez franc! Ce voyagea hum- 
w.ilde est... un niei;.soii;;e ? Vous n'alla pasà EbSimiahlr, 
Kart et vous! où allez- vous donc? 

La jeune fille avait prononcé ces mots ta ton si hras- 
quc, et en même temps ai fome, ai pdMttplcire, qio fii»- 
bert demeura interdit. 

— Mademoiselle, baOmtia-tsl, vont vw» trompei, k 
vous assure, nous. . 

~ Non! nool... je ne me trompe pas, s'écria AoaaitTo. 
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l>li»s rfe vidence encore, je ne me Irompe pas! C'est vous... 
c t'st-ù-dire c'est Karl, qui nous trompe, ma sœur et moi î... 
— Car je l'ai deviné tout de suite... PMée de celte sépara- 
lion ne ^fent pas de vous ! Elle ne peut venir de vous! 
Aobfeit saisit la main d'Anna et la porta à ses lèTres. 

— Iferd de cet bonnes paroles, dlt-II, oh t ms avec de- 
viné juste, Anna! s'il ne di'pendait que de moi?... 

La jeuoe fiUe regardait son amant dans les jeux. 
Alors, Toas ramez, reprit-elle... il y a dans ce 
vdvngc que vous allez cutreprendre avec mon frère quelque 
chose de mystérieux, de Tatal peut-être? Vous l'avouez ! Ce 
n>est point à Eberswalde que toos vous rendez tons deux ! . . . 
Quelques ateliers brûlés .. quelques (nivriors blessés... Je 
connais KarL.. il n'y a point là-dedans de uioùd assez puis- 
sintoyav ToUliV èdnndonner ainsi, tout d'un coup, sa 
oKiison... en vous imposant, à vous... mon fiancé... son 
ami... l'obligation de le suivre!... 

Robert déloamail la lête en silence. 

— Voos TOOS taises, Robert! ponranivit Anna, dont Ta- 
giution croissait de seconde en seconde. Mon Dieu! 

Et, se levant tonte triste en face de son amant : 

— Robert, je serai forte, je vous le proracis!... Mais l'in- 
certitude e^i la plus cruelle des souffrances, vous le savez! 
Où allez-vous, avee Kàilt Vodtt'^B... penvfli-Tons w» 
]6 dire, à moi ? 

— Je ne puis voos le dire, fit Robert à fOizblIR. 

— Ah!... 

lA Jeone fille cbancela... 

— Amaf... s'écria Robert d*mi ton snppliant, Anna, ce 

secret ne m'appartient point!... il app;irtient au comte. 

Une faible laeor de joie tUamioa les traits d'Anna; c'était 
déjà nne ^rosohtion ponr eUe de savoir qoe ce n'était pas 
son amant qui courait m danfer. Cependant, aivèsfUMnte, 
il y avait la sœur. 

— > n suffit, repritrdle... je ne vous demanderai peint de 
manquer à votre parole, Robert... à voire parole... donnée 
à Karl, sans doute! Mais... sans me révéler... tout entier... 
no secret... qui ne tous appartient point, ne toos serait-il 
pas possible de me rassurer... d'un mot... rien qne d'an 
mot?... Un mot, cela coiîte si peu, Uobcri! 

— Qne dénicf-vons afl^raidre, Anna? dit le jenne 
homme. 

EUe se pencha vers lai, comme si elle eût craint qn'nn 
antie pit entendre les roots qu'elle allait prononcer. 

— Jurez moi, flt-elle, JnrezHnoiqne Je comte ne n pts 

se battre en duel! 
— Je le jnief répliqua vifement Robert. 

Celte fois, roxitrcssimi î.i plus i otnpli'^te du bonheor em- 
bellit encore le doux et cluiriiiunt viit^i^e de la Jeune fille. 

— Je Tow lemereie, i mon lear, Robert, raprit-die en 
serrant dans ses mains les m<iiiis de son amant. Du moment 
que je n'ai point à ireinblcr pour la vie du mari de ma chère 
Cloiilde, je suis tout h. fait tranquille!... Âu revoir, donc, 
Robert! Partez!... Partez avec Karl, puisqu'il le faut!... 
Seulement... que ce soit un chagrin... ou un plaisir qui 
vous aiiende, là où vous allez tous deux, souvenez-vous, et 
faites qu'il se souvienne» conune toos... qu'il ; a ici deux 
tommes qui compteront kebevw... tas idraies, pendant 
TOln abs«ace. 

— Anna !.. . chère Anna ? 

Le comte ^t la comtesse rentrèrent en ce momenL 

— Tout est prêt, dit lari; 11 est blenlOt trois bnw; je 
TOUS attends, Robert, 

Robert déposa de nouveau un baiser sur la main de sa 
flancéeetsalBala eomiesfle. Ginai^, portant ks^abaes 



des deosvQiagenn^setcnnità fielqpepassirtasenitdo 

salon. 

—EtTOtreime» nienanri, dit la comtesse I son mari qm 
la serrait dans ses bns, ne rerobnuserea-foos y» nnan 

avant de partir? 
Le comte essaya de sourire. 

— C'est juste, répliqua^nU, mam» pte« qne je inris, 

j'oubliais ma Lizzy ! 

Anna s'était précipitée hors dn s4on; cUe repsntqnelf \ 
ques secondes après avec l'enfant. 

'—An revotr, mon ange aimé, dit Kar), qnt couvrit de 
baisers la figure fralclio et rose de la jciinr (ille. Au revoir! 

Puis, passant son bras sous le bras de Robert, le comte, 
en même temps ISiisant signe à Ginscppe de marcher de- 
vant, s'écria gaiement : 

— Au revoir, mesdames! Abientfll. 

— A bienti'tt ! répétèrent les dnz femmes, mata elaenne 

d'une favon bien dillérenie. 

Lacomiesse, habitm'cà considérer les moindres vœux de 
son mari comme des lois, et certaine d'ailleurs de l'amour 
qu'il lui portait, n'était pas autrement inquiète du départ de 
Kari. Il lof avait dit qn*ll allait à Eberswalde ; elle ci oyait 
qu'il allait i EberswalJc, voiî.'i tout. Si elle res.sciilait quel- 
que chagrin, c'était seulement parce au'elle allait se trouver 
privée de es présence pendant qnelqnes jours. Anna, an 
contraire, frappifidn lYtrangeté de ce départ subif (Us deux 
liuniines, voyait dans cette étrangeié même, et en dépil de 
l'assurance qne lii avait donnée Robert qu'a ne s^ngiasail 
de rien de menaçant contre les jours du comte, quol'pio 
chose de sinisti-e... La comtesse sounuit donc en dis;uu au 
revoir à Karl et à Robert* . 
à travers des larmes; 



xn 
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—-Vous n'avez parié de rien à .Anna, n'est-il pas vrai, 
Robert, je n'ai pas besoin de vous le demander? fit le< 
lorsqu'il se trouva seul avec son ami dans la me. 

Robert seeeu h téle. 



— Pourquoi aurais-jc amig(^ la pauvre fille? répliqua-t-ll. 

— AlDif^l répéta en souriant le comte; c'est juste. U» 
femmes sont toujours portées à se lovrmenter de ee qn'riles 

ne comprennent pas. Qufiiquc, en vérité, je ne croie pas 
qu'il y ait là dedans rien de bien inquiétant!... pourqui que 
cesoit !... J'ai réfléchi, nne partie de la nnit dernière, 4 ce 
que le docteur Abnesorp-e pouvait bien avoir machiné pour 
gagner son pari.. Et, riancitement, je m'imagine que le 
cner homme en sera pour ses frais de madiinalion... Non« 
seulement j'ai la prétention d'être aussi brave qne qnioon* 
qne,^ nais encore je suis prévenu; le moyen, maintraant,Je 
vous prie, de me contraindre à trembler en face de quelque 
danger réel 00 imaginaire 1 Oui, oui^ décidément le docteur 
n'est qn'nn sot... et fl en sera pour sa courte bontés... avee 
son projet bizarre de venger Ancilla en bnmiMnnt BM e^• 
(ueiL Uu'en pensez-voas, Robert? 

» Je pense, Kari, qne eoM sa tome fMh et ptalaante 
en apparence, cette avratm pcomlt bien ton piM flive 
que vous ne le pensez. 

— Gravel grave! mais enfin je ne sois pas un enfant qne 
l'otf effraye avec des brigands ou des fantôme.^ de théâtre. 

—Et qui vous dit que Petrus Abui sorge a compté sur de 

ré 
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' —Vois ira nriwm, Rabert, c'est moi quidfmfrottt 

ce monH iil ; ;iidti ù ce sujet, conseilli5 par Anrill.i, l'otras 
Attnesorgeineréwnre MBS éouteqaelque surprise tcjrible... 
4oM A«^p(ib 4P» Je M prariri sortir i non aisBlsKe; an 
resie, pourquoi nous creuser la lèie à chercher le secret de 
cette comédie qui se prépare; terriUe m mm, c'est à moi 
de neotrar à Ancitta et A AJtneaeiVB iae |e eiis au-dessus 
> toutes craintes!... mon honneur y est enfagé... et il 
wuUi a qu'ils soient bien adroits pont me viincfc. Tenez, sur 
ma parole, Robert, mainleaaiit je crois qu'on ni'offi-irait les 
mille lans, montant de nn gageure afec AAeeaoïige^.fOur 
reMiicer à eeite irafreure, qtM je naltaieraje; la enmité 
commence à itiC piquer au vii •. oui, yaur mille louis, pour 
lieux nitte ioois à préseot, je oacceiHerais poiat de aepotAt 
poonaivN celte iventure; elle roos a aB4afaeièiie«r^|ii)al 
qoll me aédoît et m'attire. .. 

ToM en causant ainsi, Karl et iiobi^ri, précédés de quel- 
ques pas par Giuscppe, chargé de leurs valiioe, aMieit 
atteint le Ltnden; ils aperçurent le docteur Âbaesorge, assis 
sur un d«s kincs de bois d'une alk^e; un domestique en 
grande liva'e se tenait df-houi ù .se.s cûié-^ 

— Aàl voici aolr» lléphàsboftiélès en babit noir i dit 
Bmiiilebert. 

Aàn<'.<irf;o s't-tait Ifvé à J'.iripi'oclié dis deux anus. 
— JNous soamics «xacts, cbâr doclnMf, àt kasi eo «on- 
fiaoL 

— Je n'en attendais pas moin^ dr^ votre roartotsk^MI- 
sieurs, réipliqaa Aiinesorge du juèaie tùu «Hjuué. 

n it va a^A«M ftiat ddbeiiMia Ciwaniede aiD 
liniBau. 

— Vuuïi ie vovez, repiii iûirl, sacliant que nous avions 
quinze jours à passer ensemble, docleiir. itous avons ea la 
précaution, M. Robert Hognet et moi, de nous munir de 
quelque linge, de quelques vêtemoils de rechange. 

— Et vous avez bien fait, tnessiam; mon domesfiqoe vt 
porter cela jusqu'à notre voiture... 

— Notre voitoreT 

— Oui. notre voitnre.» 4M ibttioitiie Uklns... lenes... 

au bout de celte allée. 

Ahtiesoi-ge montrait, du doigt, à Karl, me éMgaole ca- 
lèche de voyage attel<>»' de quatre chevaux, arrêtée en effet 
à une ceatainc de mètres de l'endeuit où se tenait cette 
conversation. Karl s'ii>cliDa. 

— Par conséquent, dit-il, si je egertf pfnrin biea, éKlear, 
MM ^■IHtM IlerlhiT 

— Oui, monsionr k ixirute, nous quittons Berlin. 

— £L.. f k-tfil ifuliscnélioii A vous demaidw «à bow 
altant 

— >'i;II"mout; nous aUons à<îlielqiif'S liciias d'ici... d.ins 
me uiai:>ûxi de cuapagne qMÙ ma{>partMst... aux eavirans 

— Ani environs d'Ebmwalde! Voitt qai est paritcviieri 
-J'avais justement dit a inadaïae la<oon[iit«M»e 6|H'^ig£l que je 
•me ro d a is i fiberswakie. 

— C'eat parfait; vou jMmrrac diac 4èeM soir, s'il V4«s 
put, éerint d'fitanwakte à madame b ewilaiie iiue vmis 
ùus arri\ é A fcn |wrL iyioi^ imgiwn, leKhiw».»^ 
palieoleM* 

— Moiii nuKs i WÊt, itolNr; ira «tifet de 

chambre. . 

' — Oh! il est inutile qu'il Yocts aocoa^agae, motKieur le 
«mto; me»k«B8, Id cQnme9aneai,ralàvatM'div«i- 
tion ainsi qu'à celle de M. Aobèrl UiqpmL 

— TrèB-Aieii. 

Karl marcha vers Cioseppe'(pii<é(«itMeléi rdcact. 

— ftMonse à 1 hôtel, «lit le onate m valei, et ai., par 
hami^ M, amdwi e ta eemiesM t'àptcnm^ak... le eais ce 



qaetn «là rdpondret toMosas quittés, M. Relwiilapu 

et flM>i, au bureau lie.s diii;:eiicc.<^ 

Giaaeppe s'inclina et païUL Kail n^o^^t Peirus Ahm 
mrgi» et Reberc 0« <e dirigea de oM de la veUare; o 

n'avait ptas que quelques pis à faire pour y alleindro, Ini.« 
quel'etrus Âbnesoigc, s'ui-rùlant brusquement, dit à kai l 

— Pardon^ monsleor l•coml^ an mol en j^rtlenUer, j 
TOUS prie! 

— Comment donc, docteur! n'pliqua Karl toujours sot 
riant. 

Les deux bommes s'éloigoèreot de Robort, d'mie porté 
de pistolet environ. n 

— Mnn>irnr Iç. comte, reprit le médecin en s'amft.'ïii 
alors de nouveau en face de son adversaire, ce que j'ai 
TOUS dir^ en eettnsfani, est tout dam mira fméndt, vaya 
en bien persuadé avant tonl .. Il ps! temps fncorc (f évite 
un malheur, un grand malheur peut-être, ie ne suis pns vc 
tre ennemi personnel... et il m'en coùie de vous nniii» !.. 
Voulez -vous... — Ët notez tHen, qa'eo (brinolant cette pro 
position, c'est à wUt cœur qtw je ro'adrwsc... donc, je n 
doute point de la vaillance do votre conar... — V(,b1«;-tou 
réparer Je mal que vous avez fiùt.» essufer les ianuea qu 
*veni a^ei eaMtéeti. .^Tens me nom^Hnez, nlMl*<9 pas ?— 
Et ce soirmfn>e, au Cercle, je di'rinp: Ti - fe qui s'est pas.* 
entre omis n'était qu un jeu de aui part .. ou, «i >ous U 
préférez, J'aflirme qne j'ai perdn la partie ■engagte avei 

TOUS. 

Karl avait écoulé attentivement le mWecin; quand c» 
dernier' se tut: 

— Moncirnr, réîtliqun avec ironie le oomie, si je corn- 
prend.s i>ieQ ou leudeui v os paroles, vous me proposea ii>ui 
sinplcmeat niu: lâcheté? 

— Unelàcbetâl «'écria Alniesoiige éuwoé. 

— QmI anira nom' poanîes'VMM donc donaar A l'action 
d'un hom i.e qui ivniie sou.-^le coop d'une aanace? 
AhBesorge allait répliquer. 

— Laiaaei-nni ndMmr, je ftwaprie, monsienr, dit Karl; 

nMnisiCHr Petrus Ahncsorge, vou.s venc^' d'avouer, ou k 
peu piès... puisijuc vousii'élfis pas mou enniini personuoi, 
mis l'avez dit... que al vous diareblezà me mûre, c'était 
à l'instigation... d'une autre personne... 

— Je l'ai avoué, je favoug encore, monsieur le comie. . 
et cette personne... 

— U n'est pas nécessake de Ul nommer... Je sais son 
nom msà bien que tousI 

Or, voici ce que je n^ponds à votre avcti, d'aV. H d, doc- 
teur : il est triste, il est misérable, à votie et avec vo- 
tre caractère, d'épouser la baine d'une personne... Mle^ 
celle... dont il esKfnestion eii c^t insînnt rnire r)<m< Je 
TOUS piatos donc sincèrement, roonsiear, je vous {ttatas de 
tentes mes hfeti d'en être rédoit A |twrU Bib di ida- 
ptur de «tle personne^ Quant i votre propositifta... plus 
ou moins ^éodwse... d'an noter notre gagecve... dussé-^e 
Même, ce faisant, avoir non honneur samefardé au yeux 
de tous!... eette proposition je la repoisse! Je vena ai dé* 
fié... Je tons défie encore, par «quelque moytsi qne itat 
puissiej employer... ! ■ f!i causer an mouveiDcnt de te^ 
renrl... Et me fallàtr-il mâme sanoenberdans U loMebi- 
tarre que j'aj-entwprtse BWlw vous, que jeivéHrarab la 
boKie de celte chute à la hont£ que j'encourrais en ni'hu- 
miliant aux pieds d'une femme... qui, pour me ramener à 
elle, n'a pas craint de me fah» meiaeer piriiUlpienieflt... 
d'un diiitiment... indigne d'un luHHae^ MaiOCle!..» 

I^etrus ^yjuesorge avait pàli. 

— Monsieur le comte, rcpril-fl d iue voIe jdlénH>. 11 
vonsai donne le droit, il est vrai, eii vous révfiant le srt-rri 
de nu «eaduiic. de mépiiser le vieiltard... aoi s'est bit 



Digitized by Google 



■'tnstrament d'une haine... Cependant votre mépris aurait 
;oi t en N OUS ertralnant trop loin ! C'est moi, moi seul, enten- 
dez-vous, qui, sur le point d accomplir une tAche pénible... 
ai songé, en taisant appel ii volro liiunanité, à éviter k tons 
des Kfnts étends I 

— A tous! répéta dédaigneusement le comte. Comment, 
docteur, voQS ne riex pas en prononçant de telles paroles; 
Toos SQ^Nises qoll y « aussi des legrets pour moi an Iwot 
de cette aventure ! 

El, partant d'un éclat de rire ner\eux, Karl continua: 

— .Mais quand Je ne serais point décidé, voilà on nou- 
vel incident qui m'^gagerait encore ù vous braver, mon- 
sieur. Ah? non-seulement j'a»rai peur par votre l'ait... mais 
je regretterai!... Ah! ah! ah!... C'est de la folie, décidé- 
floentl... De la folie!... Docteur, la somme de mille louis que 
noas nrons dé^ée comme enjea de notre part est inraf- 
fisiinie! C'est (!t.'t:\ inilk', c'est tmis niiîle louis que je veux 
^Mg^ner en vous prouvant que le comte Karl Sprcngel ne 
tiLiubie devant personnel ÀlloasI nous parions trois mille 
itniis, c'est convenu, n'est-ce pas, an lien de mille seule- 

ineul? 

Une expression de pitié amère remida^a sur le visage 
d Atinesorge, l'expression de la douleur. 

— Je ne veox pas tous miner, monslcor te ceorte, ré- 

pIiqua-[-il. 

Les } eux de Karl Sprengel lancèrent des éclairs. 

— wmsienrl... e*écria-t4, ms minsoliezt 

— le TOUS inSBllet npvit doucement le im'dccin, pour- 
quoi donc, monsieur la comte, parce que j'ai fui en mon 
pouvoir ?... Vous avei bien foi 4aua votre courage, vous... 
ce qui signifie que vous c>;péri z mfl prouver que je ne suis 
qu'un ignorant ! Kt je ne me ciois pas olTensé pour cela ! 
Allons ! allons ! monsieur le comte... calmez bien vile celte 
.igitation qui ferait croire que vous n'êtes ^pas aussi beau 
joueur... qu'on ne Pavail assuré... aux jeux de basard... 
Car c'est un jeu de hasard aïKjiiol nous allons nous livier ! 
Uon Dieu oui!... un jeu étrange, vous verrez cela! Et 
maintenant... puisqu'il est liiea entendu que la partie se 
CQBtiBM^.. mÊàfténm aioedeselAMls pour l'interrompre... 



vuiie main, monsieur le comte... Tout ce que nous venons 
de dire depuis quelques minutes, nous devons l'oublier... 
l'ouliiier sans leiaid. Nous ne sommes plus, dès ce mo- 
ment, que deux advcisaiies... mais deux adversaires qui 
se respectent, en gens du monde qu'il sont. . deux corn- 
' battants qui, sur le point d'entrer dans I nrènc, se Satueut, 
en se souhaitant réciproquement bonne chance. 
Petrns Ahnesorge tendait la mairi au comte. 

— A la bonne heure, fit ce dernier; je vous aime mieux 
ainsi, cher docteur! Soit! Comme les Français et les An- 
glais, ft Pontenoy, saluons-nous done avant de nous frnp» 
pcr. 

£t la main de Karl tomba dans la main du médecin. 

— Et maintenant, que Riisons-neus? continua le comte 
en voyant son adversaire se diiiger, en l'entraînant douce*' 
meut, du côté de la calèche. 

— Hais nens alfons à Eberswalde, parbleu ! comme je 
vous l'ai annnnr*', cher comte! 

: — Et qu'allons-nous faire h. Eberswalde, je vous prief 
I Petms Alinesoige secoua la téie en souriant. 

— C'est juste, reprit Kai l. je i^uis iiiiJisi i(j( : Je me nn'Ie 
' de ce qui ne me regarde pas i i>urdouncz-moi, docteur, je 

' ne me souvenais plus que Je. vous appartiens. .. pour quinze- 
. jours!... 

— Pour quinze jours, pas davantage, cher comte. Mon- 
tes, messieurs, montez. 

Karl et Robert, les première, avaient pris place dans la 

voilure... 

Au moment de poser 11 son tour son pied sur le lapis de 
la calèche, Petrus Ahnesorçc, s'arrôiani en se fiappantlc 
front du bout des doigts, comme quelqu'un h qui un fait 
oublié revient en nu moiie, f'etrus Ahnesoi^e s'éôla t 

— Ali ! étourdi que je suisl Moi, qui ne vous avais pas 
prévenu de cda I Vous savez, messieurs, que nous ne voya- 
geons pas scui.s ! Nous prenons, en passant, ;\ mon hôtel, 
ma nièce, ma chèi*e nièce, mademoiselle Aloiiguerite Hoef- 
fer !... que j'ai promis de ramener ces jours-ci dans sa ik- 
mUle, au cb&teaa de Redericfc, tout prb d'£tMrswafale. 
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